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La Mosaïque du Midi , dont la publication date de l’année 1837, parait à 
la fin de chaque mois, par livraison de 4 feuilles de texte , ou 32 pages 
eide 8 gravures, dout une de page cnt '-e. —Tous les trois moi», il eti 


HISTO 

GÉNÉRALE 


LANGUEDOC, 


* 


Par dom Claude de Vie et dom Vaisselle, religieux bénédictins de la congre*' 
galion de Saint-Maur: commentée et continuée jusqu'en 1830, et auq-, 
m entée d'un grand nombre de chartes et de dorumens inédits:. sur les dé 
parlemensde la Haute-Garonne , de Lot-et-Garonne , du Lot, de Tam-et-. 
Garonne, de r Aveyron, du Tarn, de /’ Ardèche, de la Haute-ljoire, du 
Gard, de t Hérault , des Pyrénées-Orientales, de rAririje. des Hautes-Py- 


rénées, et du Gers; par M. le chevalier Al. DU 
sieurs sociétés savantes. 


membre de plu- 

«••V;. .. 


10 volumes, format du Panthéon littéraire, à 2 colonnes, papier vélin 
caractères neufs. — Chaque volume sera divisé en quatre livraisons, oruè 
de planches représentant tous les plus beaux inouumcns du Midi , ainsi 
que de cartes géographiques pour l'intelligence de l'-'uvr.-ge. — Prix de la 
livraison , 2 francs prise au bureau; 2 fr. 50 c. franco dans les départe- 
mens. 

Comme témoignage de gratitude envers les personnes qui l’aideront 
dans l’érection du beau monument quelle élève à son pays , la Société Mé- 
ridionale des Éditeurs unis publiera la listedes abonnes , d’abord dans l’or- 
drede leur souscription , et plus lar_ , par lettre alphabétique, en tête de 
l’ouvrage. 

Ou souscrit à Toulouse , chez J.-B. Paya, Éditeur, imprimeur de l’His- 
toire de Languedoc, rue Croix-Baragnon , Hôtel Castellaoe. 


w. 


OSKÉE DE OKAVUSES son BOIS, HEPBÉSENTANT ZXS FEaSOKIt ; GES 
ILLUSTRES. LES MOSOUENS LES SITES FtTTOaESÇUES, ETC., ETC. 

par anr Société î>'l}ommr3 î>c Crttrrs. 

Prix : 7 fr. 50 c. rendue franco à domicile. 
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FAIT A L’ACADÉMIE DES JEUX FLORAUX , 

JJar JH. €>atirn-2lrnouU , 


Président de ia Cornm.sBson des Manuscrits. 


ve/j iewü , 


L'année dernière, à pareille époque, je déposais sur le bureau de lAca- 
demie le premier volume de la collection de nos manuscrits en langue romane, 
comprenant la première et la seconde partie des Fleuri du gai savoir. J ajou- 
tais que j'espérais terminer la publication de cet ouvrage dans le courant de 
cette année. Malgré mes autres occupations , bien nombreuses et bien péni- 
bles par elles-mêmes , indépendamment de ce que les circonstances y ont 
joint et y joindront peut-être encore , j'espère que je ne me serai pas trompé 
dans mes prévisions. Et pour vous entretenir vous-mêmes dans celte espé- 
rance , je vous présente aujourd'hui la troisième partie de ces Fleurs du gai 
savoir, formant un second volume égal au premier. Je souhaite que vous 
l'accueilliez avec les mêmes sentiments que son aîné. 
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Sur ce second volume, je nui rien, Messieurs, à vous dire de plus que 
ce que je vous disais, il y a un an, sur l’ouvrage entier. Vous en jugerez 
vous-mêmes l'importance, en le lisant. Seulement, comme je vous rendais 
compte, alors, des démarches que j avais faites, entre autres, auprès de 
MM. Saivandy et Yillemain, Ministres de l'instruction publique, et des ré- 
ponses que j en avais reçues , je crois devoir vous faire connaître, aujourd’hui , 
une lettre qui m'a été écrite depuis par M. Yillemain, à qui j avais envoyé 
notre premier volume. Celte lettre, que vous apprécierez, fera, seule, tous 
les frais de ce Rapport, qui n’en est pas un. 


A MO.NSIKt U «.ATIKN-ARNOULT. 


P vais . le *20 Mai I S'i I 


« Monsieur, 


• J ai reçu, avec la lettre que vous ni avez fait Lhonueur de ni écrire , le 
premier volume de la publication que vous avez entreprise sur les Monuments 
de la littérature romane. 

• J’ai lu avec beaucoup d'intérêt ce volume, que je vous remercie d'avoir 
bien voulu m'offrir, et dont j’apprécie tout le mérite. Je désire que ceux de 
Messieurs vos collaborateurs qui vous ont si bien secondé , et notamment le 
savant M. Moquin-Tandon , qui s'est principalement chargé du texte, veuillent 
bien accepter leur part de mes félicitations et de mes remercimenls. 

• J'ai cherché, Monsieur, avec toift l’empressement que vous méritez, les 
moyens d’aider par une souscription une entreprise qu’il appartenait surtout 
à l’administration locale d’encourager ; mais j’ai reconnu avec un vif regret 
que la loi des finances , quant aux souscriptions , ne me permettait aucune 
application régulière de ce fonds à un ouvrage non terminé. 
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• A défaut de ce moyen d'encouragement , j’aurais désiré qu'il fût possible 
de comprendre votre publication dans la collection des Documents inédits re- 
latifs à l’histoire de France, et d’en faire supporter les frais au crédit alloué 
pour les travaux historiques ; malheureusement , Monsieur , votre ouvrage ne 
se trouve dans aucune des conditions exigées pour la collection des documents 
inédits, soit pour le format ou le tirage, soit pour le mode de distribution. 
Je me vois donc encore , sous ce rapport , dans l’impossibilité de vous prouver 
mes bonnes dispositions. 

» Mais , l'ouvrage terminé , je serai heureux de concourir , par une sous- 
cription, à vous indemniser d’une partie des frais que vous aura coûtés une 
publication si digne d’encouragement. 

» Kecovez , monsieur , l'assurance de ma considération très distinguée. 


• Le Pair de France, Ministre de l'instruction publique, 
» V1LLEMAIN. » 
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3vM! (onratt In trr»n partira t yrimimmrRt îir lai. piij. paru àaratia rn goûtai 


Ajssi cornons;! la lorsa parlz do rosiras lois darrors on dovom traclar 
segon lordc prossupauz.it de las. viij. parlz doralio. E dovetz sabor quo. 
\iij. parlz son doralio. E son apoladas parlz. do partir, quar tu g li mot 
quom dilz. e pronuncia. son enayssi partit e devezit. quo son de la una o 
do lautra daqurstas. viij. partz doralio. o podon ossor dichas partz do 
paritat quar son on nombre par. per so quar son. viij. 

Apoladas son doralio. quar oralios segon que nos laprendem ajssi. vol 
dire aytan. cum ordinatios de paraulas. o cum razos de parlar. donx 
parlz son apoladas doralio. quar us molz no pot far oratio so os una razo. 
quar si lu dizes. le reys. ol palays. o autre mot singular. ajssi non ha 
doguna razo. quar hom no poyria entendre per aquol sol mot. que voles 
dir. si mays no y ajustavas. coma. le reys ce. aquesl palays es del rey. E 
per so son dichas doralio. quar ab aquolas hom forma oratio so es razo 
de parlar. Et onayssi una partz so os us motz no pot far oratio. si donx 
autra parlz oz autres molz en aquol no ora entondutz. coma on la segonda 
persona del omporatiu. quo si hom dizia. aida. conta, parla, quar on 
aquola diclio. aida, et ajssi de las autras. es entendut. lu Peyrcs. o 
Guilhems. o si y eu te demandava. quais es sobre grans bes en est segle '! 
e lu respondes. honestalz. o si dizia. que [as? e tu respondes. estudie. o 
mangi. o bai. E las dichas. viij. parlz doralio son aquoslas. le noms, le 
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TROISIÈME PARTIE 


loi somment h troisième parue : et premièremrn: des hui' p‘.ïti*ji du 
discours en £ :: Irai. 


Ici commence la troisième partie de nos lois d'amour, où nous devons 
traiter , suivant l’ordre déjà établi , des huit parties du discours ou d'oraison. 
On doit savoir que les parties d'oraison sont au nombre de huit. Elles sont 
appelées parties du mol partager : car tous les mots qu'on dit et qu'on 
prononce sont partagés et divisés de telle sorte qu’ils appartiennent à l'une 
ou à l'autre de ces huit parties d'oraison. Elles peuvent encore être appe- 
lées parties du mot parité, parce quêtant huit elles sont en nombre pair. 

Elles sont appelées parties d’oraison, parce que le mot oraison, suivant 
le sens que nous lui donnons ici, a la même signification que disposition 
de paroles ou raison du langage. Elles sont donc nommées parties 
d'oraison , pareequ'un seul mot ne peut former une oraison , ou un langage 
qui ait de la raison : car si vous dites, le Roi ou le Palais ou tout autre 
mot seul, il n’y a là aucune raison ou sens. En elTct, on ne pourrait 
entendre ce que vous voulez dire par ce seul mot , à moins que vous n'en 
ajoutiez quelque autre, comme : le Roi vient; ce Palais est du Roi. Ccst 
pour cela quelles sont dites parties d'oraison ; parce qu’avec elles on forme 
une oraison , c'est-à-dire une suite de paroles qui a de la raison. Ainsi une 
seule de ces parties, c'est-à-dire un seul mot, ne peut former un discours, 
si d’autres parties ou d’autres mots ne sont sous-entendus; comme, dans 
la seconde personne de l'impératif, quand on dit ; crie, chante, parle; 
car, dans cette expression crie et les autres semblables, on sous-entend 
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pronoms, le rtrbs. lavcrbis. le participa, la conjunctios. la prcpoailm. la 
mterjectios. 


DEL REGIME* de las partz doratio. Alcuuas daquestas partz dora- 
tio han maniera demperador. o de gran princcp. que vol comandar c 
rigir. c no vol essor per sobira mandatz ni regitz. E daqucsta nalura es 
le verbs. qui vol régir, e no vol esser regitz. Alcunas autras partz troba- 
retz quez han maniera de savi home, qui vol régir, c esser regitz e gover- 
natz. E daqucsta natura son li nom. el particip. 

Alcunas autras son qucs han maniera descudicr e dôme gentil azaut c 
cortes. que tostemps vol servir. E desta natura es la prepositios. 

Alcunas autres son ques han maniera o natura defan. o dôme fat. que 
no sap ni pot régir, ans covc que sia regitz e governatz. E desta natura 
es le pronoms, que, tostemps vol esser regitz. 

Alcunas autras son quez han maniera dôme fol. quar no ricjo ni son 
regidas. Et aquestas son lavcrbis. la conjunctios. c la enteijectios. Don* 
en ayssi cum en lo mon la us es governatz e regitz per lautre. ayssi mc- 
teys Tan aquestas partz doratio. quar la una saordeua es governa per 
lautra. 

en quantas manieras se pren REGIRS. H cgi r s sc pron en quatre 
manieras. 

La primicra. per governar. cum fan alcu per lor poder qucs han. cum 
li rey. princep. comte, vescomte. e li baro. 

La segonda per bona vida per bos ysshemples per honesla conversatio 
los autres redure e tornar a bona c santa vida a vertutz c a bonas cos- 
tumas. cum fan li prélat e li religios. 

La tersa per cnpcrar e comandar a las autras vertutz. cum fay la ver- 
tulz de razo. a laz autras vertutz. Quar très vertutz entre las autras son 
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Y/ s’s 

les mots, loi Pierre ou Guillaume ; ou bien , comme quand je vous demande. 
quel est le plus grand bien dans ce siècle ? et que vous me répondez : 
l'honnêteté; ou encore, comme quand je vous dis, que faites-vous ? et que 
vous me répondez : étudier, ou manger, ou boire. Ces huit parties d'oraison 
ou du discours sont le JVom, le Proiuim, le Verbe, \ Adverbe, le Participe, 
la Préposition , la Conjonction et l'Interjection. 

DC régime des parties Dr uiscoi rs. Quelques-unes de ces parties 
du discours sont comme des empereurs ou de grands princes , qui veulent 
commander et régir et ne veulent point être régis ni commandés par un 
souverain. Ile cette nature est le verbe , qui veut régir et ne veut pas être 
régi. Vous en trouverez d'autres qui sont semblables au* hommes sages, 
qui veulent régir et être régis et gouvernes. Tels sont les noms et les 
participes. 

Il en est d’autres qui, comme les écuyers et les gentilshommes bien 
appris et courtois, veulent en tout temps servir. De cette nature est 1a 
préposition. 

Quelques autres ont le caractère et la nature des enfans ou des hommes 
peu sensés, qui ne savent ni ne peuvent régir; mais qui ont au contraire 
besoin d'être régis et gouvernes. I)e cette espèce est le pronom qui veut 
être toujours régi. 

D’autres, enfin , ressemblent à des fous, qui ne régissent ni ne sont régis ; 
ce sont l'adverbe, la conjonction et l'interjection. Ainsi, comme dans le 
inonde, les uns sont gouvernés et régis par les autres, il en est de même 
de ces parties du discours, dont les unes sont subordonnées aux autres et 
gouvernées. 

DE COMBIEN DE MANIÈRES S’ENTEND LE MOT RÉGIR. Régir s’entend 
de qualrc manières. 

Dans la première, il a le sens de gouverner, comme font quclquesuns, 
par le pouvoir qu’ils ont : tels que les rois, les princes, les comtes, vicom- 
tes et barons. 

Dans la seconde, il a le sens de convertir et de ramener les autres à 
une bonne et sainte vie, à la vertu et aux bonnes moeurs, par une bonne 
conduite, de bons exemples et de salutaires conversations; comme font 
les prélats et les religieux. 

Dans la troisième , il signifie l’empire et la prééminence d’une faculté 
sur une autre, comme celle de la raison; car il y a dans l’homme trois 
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on home, vertulz diraysser. vertulz de cobezeiar. e vertulz de razo. cl 
aquosla dcrriera. comanda a las autras. 

La quarla per exegir so es por requérir, quar aylals regimens rcquier 
que la una dictios sia pauzada en eert loe. en cert cas. en cerl nombre, 
et en cerla persona. per so qne la una ab lautra se puesea convenablamcn 
ojuslar. 

Laques! regimen nos gayre no uzam. en romans, si no solanicn. entr cl 
nom. el verb. quar sil noms es de nominatiu. rcquier esser pauzats e re- 
gitz del verb. de la part deuan. coma Peyres lieg. c sil acusatius es pau- 
zatz en aylal loculio. tostemps rcquier essor pauzatz. apres lo verb. et 
esser regitz. coma. Peyres lieg la lesso. Le Peyres. es le nominatius. le 
lieg. es le verbs. la lesso. es lacusatius. Et aysso es vers segon la dreyta 
ordenansa de las paraulas. quar hom pot trasportar las paraulas. Jaciaysso 
que tôt lorne ad una razo. coma, la lesso lieg Peyres. segon que dcls cazes 
e daquesta transportais plus plenicramen tractarem enjos. 

Del regimen de las autras parlz segon romans, no curam gayre. ni da- 
questas no agram que far. si no fos per far dite rensa entr el nominatiu. 
e lacusaliu. 

E quar ayssi vczetz que parlant del regimen del nom. covc per fort, 
que del verb tractcm. jaciaysso que pas plenicramen tractarem enjos del 
verb. mas neccssilatz nos costrcnh ayssi parlar del verb. pusque del ré- 
gi me n del uotn parlam. 

Ter que miels enteudatz aquest regimen c lasetiamen de las paraulas 
que hom dilz toi jorn. devetz saber. quel nominatius am son verb. se deu 
acordar en nombre el en persona. coma Peyres lieg. Trop séria mal dig. 
Peyres lino, o li home canla. o yen lieg. o vos autre contas, perque tôt 
aysso devetz gardar en aquest regimen. quar devetz diren sigular. y eu 
canti. lu caillas, cel conta, el en lo plural, nos canlam. vos cantal z. cil 
canla. 


Ysshamcns devetz saber que tug li nom pronom el parlicip sou de lersa 
persona. per ques podon ordenar ayssi mcleysh quo bavera dig del nom. 
am verb de tersa persona. exceptatz los vocatius. que son de segonda 
persona. sian singular. o plural et exceptatz aqucsfz pronoms, t/eu. ques 
•le la primicra persona del singular. nos. de la primiera persona del plu- 
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facultés principales, entre toutes les autres; la colère, la convoitise, la 
raison : et cette dernière commande aux autres. 

Dans la quatrième, il se prend dans le sens d'exiger ou de requérir, 
parce que l'action de régir, ainsi entendue, requiert qu'un mot soit placé 
dans tel ordre , à tel cas , à tel nombre , à telle personne , afin que les nos 
puissent convenablement s’accorder avec les autres. 

Ce dernier régime ne s'emploie guère* dans la langue romane , si ce 
n’est entre le nom et le verbe. Car si le nom est au nominatif, il régit le 
verbe et veut être placé devant, comme, Peyres lieg (Pierre lit.) Si, dans 
la même phrase, il y a un accusatif, il veut être régi et placé après le 
verbe, comme, Peyres lieg la lessu (Pierre lit la leçon). Peyres est le 
nominatif, lieg est le verbe, la lesso est l'accusatif. Et cela est vrai dans 
l'ordre direct des mots: mais on peut aussi les transposer, et cependant 
le sens reste le même; comme la lesso lieg Peyres, ainsi que nous l'ex- 
poserons plus complètement dans la suite, quaud nous traiterons des cas 
et de cette transposition. 

En roman , nous ne nous occupons guères du régime des autres parties 
du discours et nous ferions de même de celui-ci, si ce notait pour distin- 
guer le nominatif et l'accusatif. 

Puisque nous parlons, comme vous voyez, du régime du nom, il faut 
que nous fassions mention de celui du verbe, quoique nous devions en 
parler plus longuement dans la suite. Mais la nécessité nous entraîne à 
parler ici du verbe, puisque nous parlons du régime du nom. 

Pour bien comprendre ce régime et la construction des mots que l'on 
emploie tous les jours, il faut savoir que le nominatif doit s'accorder avec 
son verbe en nombre et en personne: comme , Peyres lieg (Pierre lit) Il 
serait trop mal de dire : Peyres liego (Pierre lisent), ou U home canla (les 
homme chante ) , ou yeu lieg (je lit ), ou vos autre canla ( vous autres vous 
chante). C’est là ce qu'il faut observer dans ce régime, et dire au singu- 
lier : yeu canli, lu canlas, cel canla (je chante, tu chantes, il chante), et 
au pluriel : nos canlam, vos canlatz, cil canlo ( nous chantons, vous 
chantez , ils chantent). 

II faut également savoir que tous les noms, les pronoms et les partici- 
pes sont de troisième personne, et qu'ils peuvent par conséquent, de 
même que nous l'avons dit du nom, s'accorder avec un verbe à la troi- 
sième personne. 11 faut en excepter les vocatifs qui sont de la seconde 
personne, soit au singulier, soit au pluriel , ainsi que les pronoms yeu( je), 
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ral. lu. qaes de la scgonda del singular. roi. de la scgonda del plural. 


Ë quar cnlr cl nominaliu e lacusaliu cant a la volz. do podcni assignar 
diferensa segon romans en lo(z los vocables que son. coma son li nom 
femini en. a. lermenat. coma. bêla. dona. laula. porta, e cum son li nom 
intégral, coma brat. pcn. vers. fais, et alcun pronoms cum. aquel. aquesl. 
et alcunas autras dictios que no volon. s. en lo nominaliu singular. coma 
cor. Per so vos volent dar doctrina que conoscatz no solamens daqucslz 
mas dels autres quoras son del nominaliu. e quoras del acusatiu. (tuar 
tostemps le nominalius saonleua denan lo verb. c lacusatius apres, coma 
Bcrtranda porta la uferta. le capclas canta la messa. perque Berlranda el 
capelas son de nominaliu e la uferta e la messa son daeuzaliu. et en :.,ura 
maniera quar le nominalius e sos verbs se acordo regularmen en nombre 
et en persona segon qne par en los ysshcmplcs dessus. 


Knpero ges lug li verb no requiero aprop lor acuzaliu ses ajutori de 
preposilio. o per figura, sino aquil que son veray aeliu o neulri transiliu. 
Veray actiu. coma y eu ami Bemada. Guilhems essenha namada. Neulri 
transiliu coma Huez manja cam. Ermengaus beu vi. 


Alcun autre verb son. quel fag que significo. roman en lor meteysshes 
et aylal son apelal neulri absout, coma yru r au. yeu dormi, et aytal verb 
no requiero lunh temps aprop lor acusatiu. quar mal séria dig. yeu dormi 
le. yeu t-au vos. e son apelat absout quar no son tengut de régir acusatiu 
apres lor. si no per ajutori de preposilio. coma t au a vos. 


Item devetz saber que trey verb son apelat sustanliu. sos assaber. soy. 
estau. soy faytz. e segon romans podem fenher aquest soy faytz. coma 
passiu. daquest verb. y eu fau. lu fai. pero miels es que sian doas partz. 
el han aylal natura. que tostemps volon e requiero aprop lor aytal cas. 
coma denan. coma yeu soy bos. yeu estau sas. yeu soy eslatz april. yeu soy 
faytz bels. et entendetz ques aquel cas sian du nombre o de diverses, dig 
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qui est de la première personne du singulier; nos (nous), qui est de la 
première personne du pluriel ; lu ( tu ) , qui est de la seconde du singulier ; 
vos (vous), qui est de la seconde du pluriel. 

Parce qu’il est impossible d’assigner une différence de son entre le nomi- 
natif et l’accusatif de tous les mots de la langue romane, comme par 
exemple, dans les noms féminins terminés en a, tels que bela,dona, tau- 
la, porta; de même que dans les mots intègrans, bras, pers, r ers, fais; 
dans quelques pronoms , tels que aqiul , aquest ; et dans un petit nombre 
d'autres noms qui ne veulent pas de s an nominatif singulier, comme 
cor; pour ce motif, nous voulons donner une règle qui serve à bien faire 
connaître quand ces mots et tous les autres sont au nominatif, et quand 
ils sont à l’accusatif. C’est que toujours le nominatif se place devant le 
verbe, et l’accusatif après : comme, Bertranda porta la uferta ( Bertrande 
porte l’offrande) ; le capelas canta la messa (le prêtre chante la messe). 
C’est pourquoi Bertranda et le capelas sont au nominatif ; la uferta et la 
messa sont à l’accusatif. Ile plus le nominatif et le verbe s'accordent régu- 
lièrement en nombre et en personne, comme on le voit dans les exemples 
cités. 

Cependant tous les verbes ne requièrent point après eux l’accusatif, sans 
l’intermédiaire d’une préposition ou par figure: cela n’a lieu que pour 
ceux qui sont véritables actifs ou neutres transitifs : pour les véritables 
actifs; comme, yeu ami Bemada (j’aime Bernade), Guilhems essenha iY a- 
mada (Guillaume enseigne Namadc) : pour les neutres transitifs; comme, 
Uucs manja cam (Hugues mange de la viande), Ermangaus beu vi (Ar- 
mengaud boit du vin ). 

Il est d’autres verbes qui représentent une action dont l’efTet demeure 
ou retombe sur eux-mêmes et qui sont ainsi appelés neutres absolus ; 
comme, yeu vau (je vais), yeu dormi (je dors). Ces verbes ne requièrent 
jamais après eux l’accusatif; car on ne peut pas dire ; yeu dormi te (je te 
dors), yeu vau vos (je vous vais). On les appelle absolus, parce qu’ils ne 
sont tenus de régir après eux l’accusatif, qu’à l’aide d’une préposition ; 
comme, vau a vos (je vais à vous) . 

On doit savoir que trois verbes sont appelés substantifs, savoir : soy, 
estau, soy faytz(']e suis fait ou je deviens). Ce dernier verbe, soy faytz (je 
deviens ou je suis fait), peut être regarde, dans la langue romane, 
comme le passif du verbe yeu fau, tu (as (je fais, tu fais); mais il est 
mieux de l'en distinguer. Ces verbes, par leur nature, veulent et requiè- 
rent toujours après eux , même cas que devant : comme , yeu soy bos (je 
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havcm du nombre, de diverses, coma lheus e» Mas cauzas. us nom es 
dos o duy. Kl aysso meleysh entendatz dautre cas. quo si hom pau/a va 
ublic. davan ay lais verbs sustanlius. ay ta bc covcnria quom pauzes oblic. 
a prop lor. coma tu me fat e star caytiu. o paubre. quar le me. es doblic. 
et es de la pari denan. perque cove que sia doblic. cel ques pauzalz a 
prop. sos assabcr caytiu. o paubre. et ajssi de lors sembla tis. coma tu me 
fas ester dissolut, daquesl infiuiliu esser. devrai tractar enjos eau Iracleui 
de la doclrina dois infinilius e dalcus autres temps pauzalz en loc de no- 
minatiu. 


Alqu doplo si boni deu dire, ycu me soy ufert o ufeits. E sembla quom 
delà dire, ufert. ses. s. c sia del prétérit perlag. quar en lati hom diria. 
ego me obtuli. Ad ajsso nos dizem quom deu dire, uferts. ab. s. c aqui es. 
soy ques del prétérit, et en lo signiGcal del dig prétérit no ditz hom. soy. 
mas. hay. coma obtuli. y eu ufri et boy ufert. amavi. y eu amie y. e hay 
aymat. c quar. soy. vol aytal cas apres cum denan e denan es. ycu. del 
nominaliu. per so apres deu hom metre nominaliu. c si vols dire aqui es 
yeu me digas que so es a dire ycu meteys. 


Encaras devetz saber que per vertul daqueslz très verbs. soy. eslau. 
soy faytz. jaciaysso que aquest. soy faytz. enpropriamen sia ditz segon 
romans, us verbs. quar miels sembla, le soy. verbs. el faytz. particips. Son 
alcun autre verb que requiero aytal cas apres, cum denan. coma y eu 
eslau alegres. yeu mangi volontiers, yeu torni cochos. yeu vau primiers. 
Aquo meleysh. corri. pregui. beri. essenhi. et ayssi de trops autres adjec- 
tius. coma gaujos. iratz. alegres. sadols. pies. sols, deniers, corrossalz. 
cochos. cochatz. vergonhos. emergonhitz. et ayssi de lor srmblans. aquo 
meteys de lors feminis. E dizem per verlut dels verbs subslantius quar si 
veu die. yeu vau alegres. so es. yeu vau e soy alegres o eslau alegres. o 
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suis bon ) ; yeu estait sas (je suis bien portant ); yeu soi/ estât; apaurits 
( mot-à-mot , je suis élu ou j’ai été apauvri ), yeu soy fat z luis (je suis fait 
ou je deviens beau ). Ceci a toujours lieu, soit que les cas soient du im'nic 
nombre, ou de nombres différons; comme, Dieus es lotas cauzas ( Dieu 
est toutes choses ) , us nom es dos u duy ( un n'est pas cl eus ). Cette règle 
doit être encore entendue de tous les autres cas. C'est pourquoi si un cas 
oblique était placé devant ces verbes substantifs, il faudrait placer après 
eux le même cas oblique ; comme , tu me fas estai' raytiu o paubre { lu me 
fais être malheureux ou pauvre ): car me , qui est placé devant , étant à 
un cas oblique, on doit mettre au même ras oblique le mot qui vient 
après, c’est-à-dire caytiu ou paubre. 11 en est de même dans les exemples 
semblables, comme : lu me fas esser dissolut ( lu me fais être dissolu). 
Nous parlerons plus bas de cet infinitif esser (être ) , lorsque nous expose- 
rons la doctrine des infinitifs et de quelques autres temps employés comme 
nominatifs. 

Quelques-uns doutent si on doit dire , yeu me soy ufert ou uferts ; et il 
• semble d'abord qu'on devrait dire ufert sans s, et que c’est là un prétérit 
parfait ; car en latin on dirait, ego me obtuli. A cela nous répondrons 
qu'il faut dire uferts avec un ». En effet, soy , qui se trouve ici , est du 
présent et non du prétérit ; car, dans le sens du prétérit, on ne dit pas 
soy, mais hmj ; ainsi, pour traduire oèfu/i, on dit yeu ufri ou hay ufert; 
pour amavi, yeu amiey ou hay aymat. Or, soy veut toujours après même 
ras que devant ; mais devant , se trouve yeu , qui est au nominatif, on doit 
donc mettre aussi le nominatif après, c'est-à-dire, ufert;. Et si l’on vous 
dit qu'il y a aussi yeu me, répondez que cela veut dire yeu meteys ( moi- 
même ). 

11 faut encore savoir que, par la vertu de ces trois verbes soy, estau , 
soy faytz, quoique ce dernier ne soit pas proprement un verbe en langue 
romane , mais plutôt un verbe , soy et un participe, faytz, il y a quelques 
autres verbes qui requièrent après eux même cas que devant , comme ; 
yeu tau akgres (je vais joyeux); y eu rnangi volontiers (je mange con- 
tent); yeu torni cochos (je reviens empressé); yeu vau primiers (je marche 
le premier). 11 en est de même après pregui (je prie), corri (je cours), 
beri (je bois), essenhi (j’enseigne) , et pour un grand nombre d'adjectifs, 
tels que : gaujos (gai), irais ( irrité ) , alegrcs (joyeux), sadols (rassasié), 
pies (plein), sots (seul), deniers (dernier), corrossatz (courroucé), ro- 
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poyria hom dir ques aqui fos noms, per adverbi. coma yeu canti volon- 
tiers so es volontieramens. et ayssi dois autres. 


Item aquest verbs. sab. alcunas vêt* saordena am nominatiu ean se 
pren per esta maniera coma qui dizia. le vis me sab bos o mielhers me sab 
le ris. quel pas. et enayssi de las autras semblans locutios. Aquo mclcys 
sembla coma aquest sembla bos homs. 


Aquest \erbs. yeu hay. tu bas. vol tostemps acusatiu aprop si. coma 
yeu hay nom Peyre, ayssi ha bel hostal. noya home en la mayzo. Aprop 
aquest verb. cal. deu hom pauiar nominatiu o acuiatiu. coma, no y cal 
declaratio o déclaration. 


Aprop. pregui. suppliqui. servisi obezisc. pot hom pauiar acuiatiu o 
datiu coma yeu prec o pregui Dieu o o Dieu et enayssi dcls autres, e pot 
hom dire yeu cresi Dieu en Dieu o o Dieu. 


Soen en romans pauza hom actiu per passiu coma aquesla gleyza se fa 
per laveique so es fayta. cels que era mais toma bos so es tornatz bos. 


Regularmen li particip dcl temps presen requiero acusatiu aprop lor 
coma, cel es temens et amans Dieu. 
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chus (empressé)» cochais ( désireux ) , vergonhus ( honteux ) , envcrgimhil: 
( timide), et leurs semblables, ainsi que pour leurs féminins. Nous disons 
que cela arrive par la vertu des verbes substantifs; car, quand on dit : 
yeu r au alegrcs (je vais joyeux ), cela signifie yeu vau e soy alegrcs ou <■»- 
tau alegrcs (je vais et suis joyeux ). On pourrait dire encore que le nom 
est employé ici pour l’adverbe , comme : y eu canli volontiers, c'est-à-dire, 
volontieramen ; ainsi des autres. 

Le verbe sab se construit quelquefois avec le nominatif, lorsqu'il se 
prend dans le sens exprimé en celte phrase : le vis me sab bos (le vin me 
savoure bon ), ou mielhers me sab le ris quel pas ( le vin me savoure mieux 
que le pain ). Il en est ainsi des autres locutions semblables , telles que : 
sembla (il semble), comme dans cet exemple : aquest sembla bos homs 
(celui-ci semble bon homme). 

De même, le verbe yeu hay, tubas, veut toujours l'accusatif après 
lai , comme : y eu hay nom Peyre (j'ai nom Pierre ) ; ayssi ha bel hostal ( ici , 
il y a une belle demeure ) ; no y a home en la mayzo ( il n'y a personne 
dans la maison ). Après le verbe cal (il faut), on doit mettre le nominatif 
ou l'accusatif, comme : no y cal declaratio ou declaralios (il ne faut pas 
de déclaration ). 

Après les verbes pregui (je pri c) , suppliqui (je supplie), fermai (je sers), 
obezist (j’obéis) , on peut mettre l'accusatif ou le datif, comme : yeu prec 
ou pregui Dieu ou a Dieu (je prie Dieu ) , et ainsi des autres ; on peut 
dire également ’. y eu crezi Dieu, en Dieu , ou a Dieu (je crois Dieu, en 
Dieu, ou à Dieu). 

Souvent, en langue romane , on met l'actif pour le passif, comme: 
aquesta gleiza se [a per Lavesque , c'est-à-dire , es fayta (cette église se fait , 
c'est-à-dire, est faite par l'évéque); cel que era mais toma bos, c'est-à- 
dire, es tomats bos (celui qui était méchant tourne bon, c'est-à-dire, 
est tourné bon). 

Régulièrement les participes présens requièrent l'accusatif après eux , 
comme : cel es lemens et amans Dieu ( celui-ci est craignant et aimant 
Dieu ). 
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Traclat bavent en general de las part/ doratio. e moslrat cantas parti 
son doratio c perque son dichas parti, c perque doratio. c per quai ma- 
niera devo esser pauiadas e assetiadas entre lor. c regidas. perque cove 
que tractem daqueslas. viij. parti doratio en especial. e primieramen del 
nom et apres del pronom et enayssi de las autras atiera. 


de la propriktat del nom. 1 .1 proprietatz del nom es signillcar 
snbstancia. e qualilat. so es significar cauza corporal. e no corporal am 
delermenada aprehensio. so nom pren corporal. de cors, et apclam cors, 
tota cauza quom pot tocar. o palpar. o sentir, per alqu dels. v. sens cor- 
porals coma terra, fust. peyra. odor. color. sabor. votz. so. calor. frejor. 

Li dig nom corporal son apelat nom. de primicra enpositio. quar podon 
esser per lors meteysshes. pauzat que lentendemens dôme no fos. las au- 
tras cauzas quom no pot tocar ni palpar ni sentir per degu dels. v. sens 
corporels, mas que solamen estan en lentendemen dôme, e son fargadas 
per lentendemen dôme, son incorporels, so es no corporels quar no han 
cors, et aquestas son apeladas. nom de la segonda impositio. quar no poy- 
rian esser ses lentendemen dôme, coma disciplina, vertutz. gramatic». 
nominalius. genitius. sillogismes. oretios. dictalz. 


DE LA SUBSTANCIA DEL NOM. E DE LA QC ALITAT. La SUbstanCia ques 
enportada pel nom. es us significatz lequals es contrapauzatz al plus 
dreg que pot al obra. et al moveuien. oz al singnilicat enportat pel verb. 

La qualitatz enportada pel nom. non es autre cauza. mas una maniera 
de donar entendre, quel significatz cnporlatz pel nom. es en gra general, 
oz especial. o singular. General, coma quantitalz. nybres. blatz. bestin. 
arcidens. Especial. coma bonis, leos. Singulars. o propris coma Peyres. 
Rolbertz. Guilhems. O per esta maniera, la subslancia e la qualitatz en- 
pbrlnda pel nom es tota cauza significada ses movemen. o ses obra. am 
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Nous avons traite des huit parties du discours en général; nous avons 
dit combien elles sont, pourquoi elles sont nommées parties du discours, 
et de quelle manière elles doivent être placées, disposées et régies les 
unes à l'égard des autres : il convient maintenant que nous traitions de 
chacune d'elles en particulier, en commençant par le nom, le pronom, 
et ainsi des autres dans leur ordre respectif. 

üe la propriété nu nom. La propriété du nom est de signifier une 
substance ou une qualité, c’est-à-dire , de représenter une chose corpo- 
relle ou incorporelle, suivant une idée déterminée. Le mol corporel 
vient de corps; et nous appelons corps toute chose qu'on peut toucher, 
palper, ou sentir par quelqu’un des cinq sens corporels; comme terre, 
bois, pierre, odeur, couleur, saveur, voix, son, chaud, froid. 

Ces dits noms corporels sont appelés noms de première imposition ; car 
ils peuvent exister par eux-mèmes, quand même l'entendement humain 
n'existerait pas. Les autres choses qu'on ne peut toucher, ni palper, ni 
sentir par aucun des cinq sens corporels, mais qui existent seulement 
dans l’entendement de l'homme , ou qui sont forgées par son imagination , 
sont incorporelles, c’est-à-dire, non corporelles ; car elles n'ont point de 
corps. Et elles sont appelées noms de seconde imposition , parce qu’elles ne 
pourraient exister sans l'entendement de l'homme. Telles sont , discipline , 
vertu , grammaire , nominatif, génitif, syllogisme , discours, composition. 

DE LA SUBSTANCE Dü NOM ET DE LA QUALITÉ. La Substance signifiée 
par le nom est une chose entièrement et directement opposée à l'action 
et au mouvement ou à la chose signifiée par le verbe. 

La qualité signifiée par le nom n'est pas autre chose qu’une manière de 
donner à entendre que la chose signifiée par le nom est dans un degré 
général, ou spécial, ou individuel : général; comme, quantité , arbre, 
blé, bêle, accident : spécial; comme, homme, lion : individuel; comme, 
Pierre, Kobert , Guillaume. Ou bien, en d'antres termes, la substance et 
la qualité signifiée par le nom est toute chose représentée sans mouve- 
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ccrla el am determenada aprehensio. so es a «lire quel signiGcalz del nom 
pronuncialz per alqu doua entendre ad aquel quel au. que aquo ques ha 
pronunciat es en gra general, o despecia. so es de spécial, so es propri o 
de suppost. enayssi cum es cxemplificat dessus. 

Per ajsso que dizem ses movemen. e ses obra. es divers del signifient 
del verb. e del partieip. que'significo temps et obra. Per aysso que dizem 
am rerta et am determenada aprehensio. es divers del pronom, que signi- 
fies subslancia ses qualitat. so es a dire ses determenada apprehensio. quar 
cant boni ditz yen. bom no ditz causa que sia en gra general, ni despecia. 
ni de suppost. cant a la votz. E dizem cant a la votz. quar ccrt es que 
cant a la votz. no signifies rc dclermcnadamen. si no aytant can lin dona 
la demostratios daquel que parla, so es que ditz yeu. lequals parlar no 
pot. sino que sia suppostz so es singulars o propris. K per amor daysso 
ditz le Pricias quel pronom son cas e va. si defalho de relatio o de demos- 
tratio. veus donx quo per la diffinilio ques havem donada al nom. es di- 
vers del pronom, e «Ici verb. e del partieip. et yssbamens de las autras. 
iiij. partz no declinablas. 


En aysso que dizem quel noms signifies causa, quar las quatre partz 
no drclinablas no significo cauza mas dispozilio. o liam et adordcnaincn * 
de cauza. per so la diffinitios del nom sembla assalz be donada. quar so 
ditz le Phylozophes que aquela diffinitios es bona c ben donada. que dé- 
clara oz esplica la csscncia de la cauza difGuida. el fay baver differensa 
de tota autra cauza. essentialmen. c quar aquesta diffinitios derrieramen 
donada es aylals. per so assatz sembla ben donada e pauzada. quar ela 
explica e déclara la essencia del nom so es sa materia c sa forma. 


I.n materia del nom es significar ses movemen. ses temps, e ses obra. 
la forma del nom es significar am determenada apprehensio. 

Vcus donx per quai maniera esplica e déclara la essencia del nom. et 
havem ysshamens mostrat quo la dicha diffinitios fay divers Io nom de 
las autres, vij. partz doratio. cl enayssi pot abaslar la dicha diffinitios. 

pf.b QBE ko atrobatz lk .noms. Nom fo atrobastz per ques hom 
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ment et sans action, suivant une idée fixe et déterminée. Cela Tout dire 
que la signification du nom prononcé par quelqu'un fait comprendre à 
celui qui l'entend que la chose nommée est dans un degré général , ou 
spécial, c'est-à-dire d'espèce, ou propre, c'est-à-dire d'individu : comme 
il a été montré par les exemples cités. 

En disant sans action et sans mouvement, nous distinguons le nom du 
verbe et du participe, qui signifient temps et action. En disant suivant 
une idée ou appréhension fixe et déterminée , nous le distinguons du pro- 
nom , qui signifie substance sans qualité , c'est-à-dire , sans appréhension 
déterminée. Car quand on dit je, on ne dit point une chose qui soit dans 
un degré de genre, ou d’espèce, ou d'individu, quant au son ou au mot. 
Nous disons quant au mot; car il est certain que, quant au mot, il n’a 
de signification déterminée qu’autant quelle lui est donnée par la dési- 
gnation de la personne qui parle, ou qui dii je. Car on ne peut parler 
sans être un individu ou un suppôt, c'est-à-dire, un être singulier ou 
propre. C’est pour cela que Priscien dit que les pronoms sont stériles et 
vains, s'ils manquent de relation et de démonstration. Voilà donc que, 
par la définition que nous avons donnée du nom, il est distingué du pro- 
nom, du verbe et du participe, ainsi que des quatre autres parties non 
déclinables. 

Cette dernière distinction est établie en disant que le nom signifie une 
chose. Car les quatre autres parties non déclinables ne signifient point 
des choses, mais la disposition, le lien, l'ordre ou le rapport des choses. 
C'est pourquoi la définition du nom nous semble assez bien donnée ; car 
le philosophe dit que cette définition est bonne et bien donnée, qui dé- 
clare et explique l'essence de la chose définie , et la distingue essentielle- 
ment de toute autre chose. Or, telle est la définition que nous venons de 
donner. C’est pourquoi elle nous semble assez bien donnée et établie ; 
car elle explique et déclare l'essence du nom, c'est-à-dire, sa matière et 
sa forme. 

La matière du nom consiste à signifier sans mouvement , sans temps et 
sans action. La forme du nom consiste à signifier suivant une idée ou 
une appréhension déterminée. 

Voilà donc de quelle manière elle explique et déclare l'essence du nom. 
Nous avons également montré que ladite définition distingue le nom des 
sept autres parties du discours. Elle peut donc être suffisante. 

pourquoi le nom fut INVENTÉ. Le nom fut inventé pour qu'on eût , 
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nia per luy plenicra conoysshrnsa de cascuna cauza. so es per signiticar 
cascuna cauza a laquai leulcndemen dôme ha nom enpauzal. 


p c a que es digz noms. Noms es dilz de nomnar ode noticia. so <s 
connysshensa. quar per luy hom conoysh la subslancia. e la qualilat. de 
cascuna cauza. ayssi quo es dig dessus. Et es enayssi diflinitz. 

la diffinitios del nom. Noms es una partz doratio laquais significa 
e représenta qualitat comuna. o propria, de cauza corporal o de no cor- 
poral. 

Qualitatz comuna de cauza corporal es. coma la comunitatz ques do- 
nada entendre per nom comu. so es appcllatia de primiera impositio. 
coma homs. leos. aybres. 

Propria qualitatz de cauza corporal es. la particularitatz ques donada 
entendre per nom propri singular. so es propri. coma Alexandre!. Vir- 
gilis. Petjres. Garona. 

La qualitatz comuna de canza no corporal es. la comunitatz dada en- 
tendre per nom apellatiu de segonda impositio. coma doetrina. disciplina. 

La qualitatz propria de cauza no corporal es. la particularitatz donada 
ad entendre per propri nom de segonda impozitio. coma gramalica. logica. 
artz de trobar. 

Qualitatz se difinisli en ayssi. 

la diffinitios de QUALITAT. Qualitatz es diversitatz. per laquai una 
cauza se desvaria es detria. de las aulras. O qualitatz es la proprictatz de 
cascuna cauza. 

que es cauza. Aquest motz cauza es tan latz e tan amples que a 
totas cauzas sesten. e per so es apclalz noms transcendons so es que tolz 
los autres motz passa, e sobre monta, quar a tola re se pot aplicar. quar 
Dieus es cauza. li angel son causa, homs es cauza. peyra es cauza. ver- 
tutz es cauza. et ayssi de las autras cauzas. 

Doas qualitatz donx harem en lo nom. la comuna. c la propria, la co- 
rauna. coma homs. la propria, coma Jacnus o Martis. 
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par lui, la connaissance parfaite de chaque chose : cesl-à-dire, pour 
signifier et représenter toutes les choses auxquelles l'entendement de 
l'homme a impose un nom. 

pourquoi il est appelé nom. Nom vient de nommer ou de notice, 
c’est-à-dire, connaissance; parce que, par lui, on connaît la substance 
et la qualité de chaque chose , comme il a été dit. C'est pourquoi on le 
définit ainsi. 

définition dc nom. Le nom est une partie du discours qui signifie et 
représente une qualité commune ou propre d'une chose corporelle ou 
incorporelle. ■ » 

La qualité commune d'une chose corporelle est comme la généralité , 
qui est représentée par un nom commun, c'est-à-dire, appellatif de pre- 
mière imposition ; tels que , homme , /ion , arbre. 

La qualité propre d’une chose corporelle est la particularité, qui est 
représentée par un nom propre ou singulier, c'est-à-dire, individuel; 
tels que, Alexandre, Virgile , Pierre, Garonne. 

La qualité commune d'une chose non corporelle est la généralité, re- 
présentée par un nom appellatif dc seconde imposition; tels que, doc- 
trine, discipline. 

La qualité propre d'une chose non corporelle est la particularité , qui 
est représentée par un nom propre de seconde imposition; comme, 
grammaire, logique, art de trouver. 

Voici comment se définit la qualité. 

définition de la QUALITÉ. La qualité est la différence par laquelle 
une chose se distingue et se sépare des autres ; ou bien , la qualité est la 
propriété de chaque chose. 

de ce qu’on entend par cnosE. Ce mot chose est si large cl si ample 
qu’il s'étend à tout. C’est pour cela qu’on l'appelle nom transcendant , 
c'est-à-dire, qui surpasse et s’élève au-dessus dc tous les autres mots: car 
il peut s'appliquer à tout. Ainsi , Dieu est une chose, les anges sont une 
chose , l'homme est une chose , une pierre est une chose , la vertu est 
une chose ; et ainsi de tout le reste. 

Il y a donc deux qualités dans le nom ; la commune et la propre. La 
commune, telle que homme; la propre, comme Jacques ou Martin. 
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Tug li nom que son desla comuna qualital. son apelat appellatiu. quar 
us noms appellalius es cornus naturalmens. a molas causas, las quais una 
mcteyssha substancia o qualitatz abrassa c comprcn gcncralmcn. o cspo- 
cialmen. gcneralmen. coma cors animal z. cor» chien». o vcgetalius. espc- 
cialmen. coma homt. Uns. cavals. Ifciquostz noms propris et appellatius 
tractarem encaras enjos perque voient ayssi Iractar drls accidcns del nom. 


dels acciüe.ns del nom. Le noms ha. v. accidcns. especia. gendre, 
nombre, figura, cas. Especia es diffinida per esta maniera. 

la dvfinitios DESPECtA. Especia es démentais so es literals cornpo- 
sitios per laquai es fayta distinctios. entr el primitiu. el derivatiu. o especia 
es literals composilios. laquais ve e naysh de si mcteyssha. o dautre. Es- 
pecia es dicba de speciQcar. quar per especia nos espccificam primitiu c 
derivatiu. 

Las espccias dels noms, sian propri o appellatiu. son doas. la primitiva. 
e la derivativa. la primitiva conoysh hom can nos desshen nis dériva de 
dcguna dictio. y ssbample havelz dels propris coma Jacobs, llemads. dels 
appellatius. coma escutz. hostals. altz. bos. 

La derivativa conoysh hom quar sc dériva e ve es desshen e naysh dautra 
dictio. ysshemple havctz dels propris coma Pcyres. de peyra. quar fo ferms 
coma pey ra. Pauls, de pauza. o paucz. quar us humils paucz e per&etz 
fo en la fe. Johans. de. Ja. qucs Dieus et arma, gracia de Dieu. Itonx 
Johans vol dir. gracia de Dieu, dels appellatius coma amor. de amar. 
lesso. de legir. paraula. de parlar. seli. de sezer. cortinas. de cort. e coriz. 
de coriezia. ramada. de rama, e rama, de ram. capa e capapayros. de cap. 
ci de vil. oli dolica. hoslalier. dostal. cavalier, de canal, escudier descul. 


Aquesta especia derivatiu se fay en. vj. manieras. La primiera en votz 
et en signiQcat coma guazanhs. de gazanhar. amors. damar. quar bc ve- 
zetz que la votz el significatz han scmblansa entre lor. 

La scgonda en votz solamen. c no en significat. coma contra far de Con- 
tran c de far so es lo contrari far. Enpcro soen se pren per rcssemblar 
o per semblait cauza far coma aquesl conlrafa la maniera del Lombard o 
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Tous les noms qui sont de celle qualité commune sont dits appellalifs ; 
car un nom appeltatif est naturellement commun à plusieurs choses, qui 
sont généralement ou spécialement embrassées et comprises dans une 
même substance ou qualité : généralement , comme corps animé , corps 
vivant , corps végétal ; spécialement , comme lion , homme , cheval. Plus 
loin , nous traiterons encore de ces noms propres et appellalifs ; mais 
nous voulons traiter ici des accidens du nom. 

des accidens dü nom. Le nom a cinq accidens : espèce , genre , nom- 
bre, figure, cas. Voici la définition de l'espèce. 

définition de l'espèce. L'espèce est la composition des élémens, 
c'est-à-dire, des lettres, par laquelle on distingue le primitif du déri- 
vatif : en d’autres termes, l’espèce est la composition de lettres qu’un mot 
a et tient de lui-même, ou qu’il lire d'un autre. Espèce est dit de spé- 
cifier ; car, par l'espèce, nous spécifions le primitif et le dérivatif. 

Les espèces des noms, soit propres, soit appellalifs, sont deux : la pri- 
mitive et la dérivative. La primitive se connaît, quand le mot oc descend 
ni ne dérive d’aucun autre. Vous en avez l’exemple, pour les noms pro- 
pres, dans Bernard, Jacob : pour les appellalifs, dans «seuls (écu), hos- 
lals ( maison ) , ait s ( haut ),bos ( bon ). 

On connaît l'espèce dérivative, quand le mot dérive ou vient ou descend 
ou naît d'un autre mot. Vous en avez l'exemple , pour les noms propres , 
dans Peyres ( Pierre), de peyra (pierre ) ; car il fut ferme comme une pierre : 
Pauls, de pauza (poser) ou paucs ( peu ) ; car il fut humble , petit et parfait 
dans la foi : Johann de Ja qui signiGc Dieu et anna grâce ; d'où Johan ou 
Jean signifie grâce de Dieu \ pour les appellalifs , dans amor( amour) de 
dinar ( aimer ) , leno ( leçon J <le tegir ( lire ) , pacaula ( parole ; de parlar ; par- 
ler), séti (siège) de scier (s'asseoir), cortinas de cort et cortz de cortezia, 
ramada de rama et rama de ram, capa et capapayros de cap, vi de rit, 
oli A' tdira, hostalier d hostal, cavalier de caval, escudier d'escul. 

Celte espèce dérivative se fait de six manières. La première se fait par 
le son et la signification ; comme , guazanhs de gazanhar, amors d'omar : 
dans ces mots, on voit que le son et la signification ont entr'eux de la 
ressemblance. 

La seconde se fait par le son seulement et non par la signification ; 
comme, contrafar de contrari cl de far, c'est-à-dire, faire le contraire. 
Néanmoins ce mol se prend le plus souvent pour signifier, ressembler ou 
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la Ulra de Maynurt o contrafa. lo pol. laie, ul rocinhol et enayssi dcls 
autres somblaiis. 

La tersa en signiGcat solamcn coma huey. se desshen. de jura, et enpcro 
hunj e jum. ban diversas voix, pero en signiGcat sacordo. 

La quarta per additio. coma conoytshens. ajusta aquesta lelra. a. et 
hauras cnnoysshensa. val. ajusta or. et hauras ralor. dol. dolor. fol. folor. 

La quinta per remotio. coma eonorla. ostatz ne. a. canari, coforta. 
cofort, acorda. acort. 

La seyzena jaciaysso que mays aia loc en lali. que en romans, se fay 
per translalio. so es per transportais de grec en lati. c per conseguen. 
en romans, coma theos es diclios greca. e daqui es près, Dcus. en romans 
podes dir. Thieus am. t h. e que daquel Thieus. sia près e translatai aquestz 
vocables. Dteus. e de polir, ques gréez, payres. e de malros. mayres. Pero 
sego alqus aytal mot impropriamen son dig derivatiu. 

La primicra maniera de derivalio so es de votz o de signiGcat. es ayssi 
cum Glhs leyals. c naturals. lequals es. de leyal matrimoni. 

La segonda ques fay solamcn en votz. es coma Glhs naturals solamcn 
lequals en aulra maniera es appelât/ borlz. 

La tersa qnes fay solamcn en signiGcat. es coma Glhs adoplius. 

la quarta segon qnes dig. se fay per additio. 

la quinta per remotio et en ayssi aquestas doas se fan per formalio. 
pero ges per so no entendatz que tolas las diclios que son formadas de las 
nuiras. sian despecia derivativa. quar si las dictios ques formo dautras 
eran despecia derivativa. donx tug li geoitiu ques formo dels nominatius. 
c li passiu ques formo dels aelius. sériait segon aysso de specia derivativa. 
£ per aysso devetz saber que can la dictios formada et aquela don se 
forma, son duna nalura. so es duna institutio. cum le genitius el sieus 
nominatius don se forma, el passius. el aelius. don se forma, adonx la us 
nos dériva de lautre. aquo meteysh pot hom entendre dcls participa, dels 
gernndios. edclssupis. quar jaciaysso que la us sia formatz de lautre. ges 
per so no se sec que la us sc dérivé de lautre. quar tug aqnest son duna 
institutio so es que dependo dcl verb. don se derivo tug aquest deriera- 
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faire chose semblable ; comme : Celui-là contrefait la manière du Lom- 
bard ou l’écriture deMaynard : ou 11 contrefait le coq, fine, le rossignol : 
et ainsi des autres mots semblables. 

La troisième dérivation se fait seulement par la signification; comine, 
hueg qui descend de jom : et cependant hue y et jom ( aujourd’hui et jour), 
ont des sons différents, mais ils s’accordent en sigificalion. 

La ([uatrième dérivation se fait par addition ; comme , conoysshens , ajou- 
tez la lettre a, vous aurez conoysshensa ; val, ajoutez or, vous aurez ro- 
tor; dol, dolor; fol, folor. 

La cinquième dérivation se fait par retranchement; conorta, ôtez a, 
vous aurez conort ; coforta, cofort; acorda, acord. 

La sixième dérivation , quoiqu’elle soit plus usitée en latin qu'en roman , 
se fait par translation, c'est-à-dire, par transport du grec en latin, et 
par conséquent en roman. Ainsi Theos est un mot grec , duquel est pris 
Deus. En roman , on peut dire thieus, avec th; et de ce thieus est pris et 
transporté le mot Dieus ; et de patir (mrr np), qui est grec, on a payres, 
et de matir (pet-ny >), mayres. Mais, selon quelques-uns, ces mots sont im- 
proprement appelés dérivatifs. 

La première manière de dérivation , c’est-à-dire , celle de son et de signi- 
fication , est comme un fils légitime et naturel qui provient d'un mariage 
légal. 

La seconde, qui se fait seulement par le son, est comme un fils seule- 
ment naturel , autrement appelé bâtard. 

La troisième, qui se fait seulement par la signification , est comme un 
fils adoptif. 

La quatrième, suivant ce qu’il a été dit, se fait par addition. 

La cinquième se fait par retranchement. U suit delà que ces deux 
dernières manières se font par formation. Mais il ne faut pas entendre, 
pour cela, que tous les mots qui sont formés des autres soient de l’espèce 
dérivative ; car, si tous les mots qui se forment des autres étaient d'es- 
pèce dérivative, il s'en suivrait que tous les génitifs, qui se forment des 
nominatifs, et que tous les passifs, qui se forment de l’actif, seraient 
d'espèce dérivative. Vous devez donc savoir que, lorsque le mot formé 
et celui dont il se forme sont d’une même nature, c'est-à-dire d'une 
même institution, comme le génitif et son nominatif dont il se forme, 
comme le passif et l’actif dont il se forme, alors l’un ne dérive pas de 
l’autre. Cela peut s’entendre également des participes, des gérondifs et des 
supins; car, quoique les uns soient formés des autres, il ne s'en suit pas 
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men Minimal. l’ero si la diclios fur ma ns c la diclios formada han diversas 
instilutios coma coiwysshens. conoysshensa coforta. cofort. adonx aylals 
diclios formadas son despecia dcrivalita. quar dcrivo sc daqucls don so 
forrno. 


I j seyzena segon qucs dig sc fay per Iranslalio. c no crczatz que Irans- 
lalio Tassa (ostemps. dcrivalio. quar si la diclios lalina o roiuana so es del 
romans es del lot du meleysh significal am la diclio greca o ebrieua don 
es preza c translatada so es Iransportada. adonx no y a lunha dcrivalio. 
mas alqu mudamen. e girameu duna lenga en aulra coma Jacob. J acmés. 
Joseph. Jep. Adam. Azam. David. Dari. pâlir, payre. malros. tnayre. pus. 
pes. c per so itnpropriamcn es dig ques ay (al nom sian derivaliu. quar si 
lu parlas f rances alcunas voir, c parlas ysshamens alcunas vcl* ongles, 
ges per so no pot hom dir que sias autres homs. can parlas famées. et 
autres homs. can parlas ongles. Ay la pauc pot hom dir que li grec haian 
autres evangelis. jaciaysso que haian aulra volz cl autra pronunciatio. 
que nos. quar aqueslas. c las lors, so unas meteysshas. pero si la dictios 
greca o hebrieua ha autre, significal que la dictios lalina. o del romans 
preza daqui. o sc varia sol. i. petit en la maniera del significar. que no 
sia una meleyssha cauza ab lo significal del grec, o del hebrieu. don se 
pren. et adonx aytals translatif» engendra derivatio. coma aquest motz 
engendrât naysh daquesta dictio greca. ge. c vol dire. ge. aytanl coma 
terra. Quar totas las cauzas daquest mon vezetz que sengendro de la terra 
naturalmcn e daqui sc pren. gens, ysshamen. pebres. se pren daquesta 
diclio greca. ptr. que vol dir. foc. quar scs foc nos pot culir le pebres 
segon que dizon alqu actor. quar le pebres de sa nalura es quays blancz. 
e cant hom lo vol culir fay hom gran foc per ostar las serpens daquel 
loc. e per la calor del foc le pebres sc ronsa es lorna uegres. Et en de 
lors semblans ayssi cntcndalz coma esperitz ques dériva de pir. 


Encaras devetz saber que tug li nom de figura composta son de spccia 
derivativa. quar daqui don sc compono sc dcrivo. E ges per so no enlen- 
datz que cspecia e figura sian una cauza meteysha. quar especia regarda, 
la qualitat. quar esser primitius o de rivalius. aysso es essers de qualilal 
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pour cela qu'ils en dérivent : car ils sont tous dune même institution, 
c'est-à-dire qu'ils dépendent du verbe, d’où dérivent tous les mots que 
nous venons de nommer. Mais si le mot formant et le mot formé sont de 
différente institution, comme, conoysshens conoysshensa , coforta cofort, 
alors ces mots formés sont d’espèce dérivative, car ils dérivent de ceux 
dont ils se forment. 

La sixième manière de dérivation , comme il a été dit , se fait par trans- 
lation; mais ne croyez point que la translation constitue toujours la dériva- 
tion; car, si le mol latin ou roman est tout-à-fait delà même signification 
que le mot grec ou hébreu d'où il est pris et translaté, c'est-à-dire trans- 
porté, alors il a y a aucune dérivation, mais un changement ou version 
d’une langue à une autre ; comme, Jacob Jacmes, Joseph Jep, Adam 
Axam, David Davi, patirpayres, matir mayres, pous pes. C’est pour cela 
que de tels noms sont improprement appelés dérivatifs; car si quelque- 
fois vous parlez français, si quelquefois également vous parlez anglais, 
on ne peut nullement dire pour cela, que vous soyez un autre homme, 
quand vous parlez français, et un autre, quand vous parlez anglais. On 
ne peut pas dire davantage que les Grecs ayent un autre évangile que 
nous, quoiqu’ils ayent d'autres mots et une autre prononciation : car les 
nétres et les leurs sont une seule et même chose. Mais si le mol grec ou 
hébreu a une autre signification que le mot latin ou roman qui en est 
pris, ou si celui-ci change seulement un peu dans sa signification, de manière 
qu’il ne soit plus une même chose avec la signification du grec ou de l’hé- 
breu d'où il est pris, alors cette translation engendre une dérivation. Par 
exemple, ce mot engendrer naît du mot grec ge (yn); ce mot ge a la même 
signification que terre. Car vous voyez que toutes les choses de ce monde 
s’engendrent naturellement de la terre : cl de là vient aussi le mot gens. 
Pebres (poivre ), se tire du mol grec pir ( ™p ) qui veut dire , feu ; parce que , 
sans feu, on ne peut pas cueillir le poivre, comme rapportent quelques 
auteurs; carie poivre, de sa nature, est presque blanc, et quand on 
veut le cueillir, on fait un grand feu pour chasser les serpens du lieu où 
il est, et par la chaleur du feu, le poivre se ride et devient noir. Il faut 
également entendre ceci des autres mots semblables ; comme , esperits ( es- 
prit ) , qui dérive aussi de pir ( *vp ). 

Vous devez savoir encore que tous les noms de figure composée sont 
d’espèce dérivative : car ils dérivent de ceux dont ils sont composés. Et ne 
croyez point pour cela qu’espéce et figure soient une même chose ; car 
l'espèce se rapporte à la qualité ; en effet, être primitif ou dérivatif, c’est 
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c figura regarda la quantitat. sos assaber unilat. o dualilat. o Irinilal. sa 
es. lu nombre du. et adonx es de figura simpla. ol nombre de'dos. u de très, 
segon que de molas dictios es composta la diclios. segon que dirent e 
mostrarem per ysshemples cnjos en son loc. 

Encaras dovelz saber que nos reputam per sera derivatio aquela que* 
Tay per contrari. Et aysso ha mays loc en lati que en romans pero assatz 
by pot hom applicar malela de mal. per contrari. Quar mal no Ta. ni es 
Tacha per mal far mas per bc. quar cnayssi coma en natura vezctz doas 
fis. una fi que Tay complish et acaba. autra que consumis e deslru so ques 
Tayt complit et acabat. ayssi rocleysh es en aqucsta derivatio. quar si la 
dictios derivativa représenta lo signifient de son primitiu per afürmalio. 
adonx aytals derivatios es pcrfiecha c complida. si per negalio o per pri- 
vatio. adonx es destructiva. quar cascuna daquestas fis so es ca*cus da- 
questz dos termes, es degutz a Iota cauza substancial. et a sa qualitat. 
quar tola cauza ayssi quos fayla. covc que sia desTayla c deslrucba. 


DF. rrniMOLOGiA. Ethimologia de Ictras no prendem per derivatio. 
quar no es apenas dictios. quoni no pogues ethimologizar o per Ictras. o 
per sillabns. et enayssi Iota diclios poyria esser derivativa. ethimologia 
es exposilios o declaratios dun vocable per. i. autre, o per motz vocables, 
mays conogutz c maniTestz. en una meteyssha lenga. laquais declaratios 
se Tay per letras. o per sillabas. segon la natura de la cauza. 

Per Ictras. coma poms. femna. Poms se pot ethimologizar per letras qnar 
be vezctz qnen esta diclio poms. son quatre letras e per cascuna letra pot 
hom entendre una dictio. per. p. punhens per. o. home. de. h. no y Tassas 
forsa quar no es mays aspiratios per. m. mot. per. s. salvatiament et en 
ayssi pvms es ethimologizat ponhens home mol sahaliamen. Fenma. per. f. 
feneslra. per. e. enverenada. per. m. mortz. per. n. noslra. per. a. apare- 
Ihada o ayzinada. et en ayssi femna. feneslra enverenada. morlz nustra. 
ayzinada o aparelhada. E si volctz far ethimologia per la mayrede llieu. 
podelz dire, feneslra ellumenada mayres noslra adrocada. 

Per sillabas se Tay ysshamens ethimologia et adonx segon romans podon 
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avoir une qualité ; mais In figure se rapporte à la quantité, savoir , à l'u- 
nité ou à la dualité ou à la trinité , c'est-à-dire au nombre un , et alors 
le mot est de figure simple, ou au nombre deux ou trois, selon que ce 
mot est composé de plusieurs mots, comme nous le dirons plus bas , et 
comme nous le démontrerons par des exemples en son lieu. 

Il faut encore savoir que nous regardons comme une véritable dériva- 
tion , celle qui se fait par les contraires. Elle est plus usitée en latin qu'en 
roman : cependant on peut lui rapporter maleta (bravoure) dérivé de mal, 
parles contraires; car elle ne fait point de mal, et elle n'est pas faite pour 
mal faire, au contraire elle est faite pour le bien. De même donc que, 
dans la nature, vous voyez deux fins; l'une, qui fait, accomplit et 
achève; l’autre, qui consume et détruit ce qui est fait, accompli et 
achevé : il en est de même dans cette dérivation. Car, si le mot dérivatif 
représente la signification de son primitif par affirmation , alors celte 
dérivation est parfaite et accomplie ; s'il la représente par négation ou 
par privation, alors la dérivation est destructive. Et chacune de ces 
deux fins, c'est-à-dire chacun de ces deux termes est dù à toute chose 
substantielle et à sa qualité , parce que de mime que toute chose est faite , 
ainsi il convient qu'elle soit défaite et détruite. 

de l'étvmologte. Nous ne regardons point l’étymologie par lettres 
comme une dérivation: car il n'y a peut être pas un seul mot dont on ne 
puisse faire l'étymologie par lettres ou par syllabes ; et dans ce sens, tout 
mot pourrait être dérivatif. L'étymologie est l’exposition ou l’explication 
d'un mot par un autre ou par plusieurs autres plus connus et plus clairs 
dans une même langue ; cette explication se fait par lettres ou par sylla- 
bes, suivant la nature de la chose. 

Par lettres, comme poms, femna. On peut faire l’étymologie de poms 
par lettres ; car, vous voyez bien que, dans poms (pomme), il y a quatre 
lettres et par chacune de ces lettres on peut entendre un mot : par p , poi- 
gnant; par o, homme, en négligeant h qui n'est qu’une aspiration ; par 
m, moult c’est-à-dire beaucoup ; par s, sauvagement. Ainsi poms a pour 
étymologie poignant homme moult sauvagement. Dans femna { femme ) , on 
peut entendre par f, fenêtre; par e, envenimée; par m, mort; par n, 
notre , par a, amenant. Ainsi femna signifie fenêtre envenimée amenant 
notre mort. Mais si vous voulez faire l'étymologie de ce mot pour la mère 
de Dieu , vous pouvez dire : fenêtre éclatante , mère notre avocate. 

L’étymologie se fait également par syllabes : et conséquemment l’on 
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essor compost, e derivaliu. alqu mot quom pot trobar. coma aolelha. nota 
lulz. o aola lulz. o sokmen lulz per excellons», rnma. rodit manum. rotz 
ma. quar de leu by layssha hom de larpen. pigrrs. pes greus. nautora. nau 
teams. Et alqu son ethiinolopizal que no son compost ni derivaliu coma 
renoyer, renoya, quar rennyer se rotnpo es dériva de reyre. c de nou. quar 
si nou. presta oltra aquels nou. vol reyre nou. so es. autra vetz nou. yssha- 
mens renoua reyre vetz nou. 


Primitiu e derivaliu son dip transuptivamen per alcuna semblansa. 
quar le primilius es asscmblansa de font, on nays layga per las dolz rescos- 
tamen. el derivalius es cum le rius que part de la fon. coma de fort for- 
taleza. de bel beleza. de mal maleza. de blanc blanqueza. et en ayssi dautres 
trops. quar fortaleza beleza maleza blanqueza son dautra instilutio. que 
aquel don se derivo. sepon nostre romans, e sepon lati beleza sc dériva de 
bel e fortaleza de fort, jaciaysso que Arislotels e ii antic natural Phylo- 
zophe dipan lo contrari. sos assaber que de beleza cl de fortaleza ve. es 
deshen. bel s c fortz. quar enans cove quoro haia forsa o fortaleza. que sia 
fortz. et en ayssi havian autre repardameu. que nos no havem. quar sepon 
romans e sepon lati hom parda per quai maniera e plus adrey tamen se pot 
formar uua diclios. dautra. e quar sepon lati mays adrcchamen se forma 
fortaleza de fort, que fort de fortaleza. Per so de fort se dériva fortaleza. 
E per aquesta maniera podeni nos dire en romans. E si voles dir ques ayta 
leu se forma fort de fortaleza o bel de beleza per remotio. coma fortaleza 
de fort e beleza de bel per additio. dizem que miels es que sian format per 
additio. que per remotio. quar mays val creyssher c gazanhar. que mer- 
mar c perdre. 


DEL NOM PROPR1 E DEL APPELLAT1U K DE LAS AÜTRAS MANIERAS DEL 
nom. Mostrat havem quais noms es primitius c quais derivalius. yssba- 
mrns havem mostrat que dels dipz primitius c derivalius alcu son propri 
e alcu appellaliu. 
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peut trouver en roman quelques mois qui soient composés et dérivatifs’ 
comme, solheh (soleil), où l'on a sols luts, ou sola fûts ou solamcn luis, 
( seule lumière ou lumière par excellence ) ; Roma ( Rome ) , où l'on a rodit 
marwm , ronge main ; car on y laisse facilement de l’argent : pigres { pares- 
seux ) , pied grave ou lourd : nautors ( nautonnicr) , nef tenant. On donne 
l'étymologie d’autres mots , qui ne sont ni composés , ni dérivatifs ; comme , 
renoyer, renoya (créancier, usure); car renoyer se compose cl se dérive 
de reyre (tirer), et de nou (neuf), car s’il prêle neuf, outre ces neuf, il 
veut encore tirer neuf, c'est-à-dire une autre fois neuf. On peut égale- 
ment le tirer de renou (de rechef neuf) , reyre vêts nou (une nouvelle fois 
neuf). 

Les mots sont appelés primitifs et dérivatifs, par translation et en vertu 
de quelque comparaison. Car le primitif est la réunion des sources où naît 
l'eau par des voies cachées; et le dérivatif est comme le ruisseau qui part 
de la source; ainsi, de fort vient forlaleza (fort, force); de bel, beleza 
(beau, beauté) ; de mal, malesa (méchant, méchanceté ), de blanc, blan- 
queza (blanc, blancheur) : et de même d’un grand nombre d'autres. Car 
forlaleza, beleza, maleza. Manque za, sont d'une autre institution que les 
mots dont ils dérivent ; suivant notre langue romane et suivant le latin, 
beleza dérive de bel et forlaleza de fort, quoique Aristote et les autres 
anciens philosophes naturalistes disent le contraire. Car ils disent que de 
beleza et de forlaleza viennent et descendent bels et forts ; parce qu'avant 
d’être fort il faut avoir la force. Ainsi ils avaient une autre manière que 
nous d'envisager la chose. Car, en latin et en roman, nous regardons 
surtout de quelle manière un mot peut se former d'un autre avec plus 
de facilité. Or, suivant le latin, forlaleza se forme plus facilement de 
fort, que fort de forlaleza : pour cela forlaleza sc dérive de fort. Et nous 
pouvons en dire autant en langue romane. Mais si vous voulez soute- 
nir que fort se forme de fortaleza et bels de beleza par retranchement, 
aussi facilement que fortaleza sc forme de fort et beleza de bels par addi- 
tion, nous répondons qu'il vaut mieux qu’ils soient formés par addition 
que par retranchement; car il vaut mieux croître et gagner que dimi- 
nuer et perdre. 

DD NOM PROPRE ET DD NOM APPELLAT1F ET DES AUTRES SORTES DE 
noms. Nous avons fait voir quels sont les noms primitifs et les dériva- 
tifs. Nous avons également montré que, parmi les noms primitifs et les 
dérivatifs, quelques uns sont propres et que d'autres sont appellatifs. 
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Propris noms os a quoi que significa suhstantia am qualital propria, coma 
Ciilit. Marti*. Sicartz. Ermengaus. 

Appellatius es aquel que naluralmens es cornus a loti aquels los quais 
una meteysha substancia o una mcleyssha qualilati générais o especials 
compren. générais, coma cors animais, o cors viccns. especials. coma 
homs. leos. carals. 

Item devoir saber que alcunas manieras de nom son que saparleno 
solamen al propn nom. Et alcunas comunas que saparleno tant al propri 
nom. quant al nom appellatiu. Et alcunas que solamen portoquo al nom 
appellatiu per que primieramen dircm aquelas dcl propri. et aprop del 
propri e del appellatiu essems. quar comunas son dam dos segon que 
veyrelz enjos. derrieramen dircm aquelas que son del nom appellatiu. 


DF. LAS TRES MANIERAS DEL PROPRI NOM SEGON ROMANS. Très ma- 
nieras son de propri nom segon romans, sos assaber le noms enpauzatr al 
batejar. coma Peyres cl sobre noms quom Iray de son linhatge coma P. 
Barran. e noms daventura ques cnpauialr ad home per esquern. o per 
autra causa, coma per alcun acciden segon nostres Actors. per esta ma- 
niera. pausem que tu has nom Bcrt A udiguier endevesee que tu y est en 
gracia dalcun gran senhor. enayssi quel fay majordome, e pueysh quar 
fust estalz majors dôme, hom tapelec Bcrt A udiguier en autra maniera 
apelat majordome. Enayssi hom pot haver très manieras de nom sos assa- 
ber propri nom. sobre nom. c nom daventura. coma Bert A udiguier. en 
autra maniera apelat majordome. E tug aquesl trey nom represento e 
significo aquela meteyssha persona. quel propris noms, et aquela roetevs- 
sba propria qualital. Jaciaysso que per diverses cauzas per diverses razos 
c per diverses respieytz sian cnpauzat aquest trey nom. jaciaysso que 
segon lati sian quatre, sos assaber le prénoms, per cas daventura. o donor. 
o de diferensa. le propris noms, per excellcnsa. le sobrenoms. per parentat. 
le agnoms. per acciden. 


DE LAS MANIERAS COMUNAS AL NOM PROPRI ET AL APPELLATIU. 1*1- 
cbas et mostradas havem las très manieras del propri nom. ara cove que 
pauzem las manieras que so comunas tant al nom propri. quant al appel- 
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Le non) propre est celui qui signifie une substance avec une qualité 
propre; comme, Giles , Martin, Sicard, Armengaud. 

Le nom appellatif est celui qui est naturellement commun à tous ceux 
qu'embrasse une même substance ou une même qualité générale ou spé- 
ciale ; générale, comme corps animé ou corps vivant ; spéciale, comme 
homme, lion, cheval. 

11 faut encore savoir qu'il y a certaines espèces de noms qui appartien- 
nent seulement au nom propre ; qu’il y en a d'autres communes , qui appar- 
tiennent tant au nom propre qu'au nom appellatif ; et d'autres qui 
appartiennent seulement au nom appellatif. Cest pourquoi nous traiterons 
d'abord de celles qui appartiennent seulement au nom propre; ensuite, 
de celles qui se rapportent en même temps au nom propre et au nom 
appellatif : car elles sont communes aux deux , comme nous le verrons 
plus bas. Nous parlerons en dernier lieu de celles qui se rapportent au 
nom appellatif. 

DES TROIS ESPÈCES DE ROM PROPRE S CIVA.NT LA LANGUE ROMANE. 11 

y a trois espèces de. nom propre en roman ; savoir, le nom imposé par 
le baptême, comme Pierre ; le surnom qu’on tire de sa famille ou de son 
lignage, comme P. Barran; et le nom d’aventure qui est donné à 
l'homme par moquerie ou par tout autre motif, comme par quelque acci- 
dent , suivant nos auteurs. En voici un exemple : supposons que vous avez 
nom , Sert Audiguier; il se rencontre que vous êtes en faveur auprès de 
quelque grand seigneur , de sorte qu'il vous fait majordome ; et ensuite, 
quand vous avez été fait majordome, on vous appelle Rcrt Audiguier, 
autrement appelé majordome. Ainsi on peut avoir trois sortes de noms ; 
le nom propre, le surnom et le nom d’aventure , comme liert Audi- 
guier autrement appelé majordome. Et tous ces trois noms signifient et 
représentent la même personne que le nom propre , quoiqu'ils soient im- 
posés pour des motifs différens , pour des raisons différentes et sous des 
rapports différons. En latin , ces noms sont au nombre de quatre ; savoir : 
le prénom , donné par aventure , par honneur ou différence, le nom pro- 
pre ou par excellence, le surnom ou de parenté, et 1 agnom ou nom 
ajouté par accident. 

« 

RF.S MANIÈRES COMMUNES AU NOM PROPRE ET AU NOM APPELLATIF. 
Nous avons dit et montré quelles sont les trois espèces du nom propre. 
Il faut maintenant établir les especes qui sont communes au nom propre 
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laliu. K segon ques estât dig alcus noms havem propris et appellalius cor- 
porals. c no corporals. propris corporals coma Alexandre*. Frédéric s. 
Vtrgilis. Bernais. Esteves. no corporals. coma la doclrina de Salomo. la 
régla de sant Btnezech. le noms appellalius corporals. coma faims, ravala, 
rusais, no corporals. coma doclrina. vertulz. drcchura. disciplina, et en 
aysso participo. li nom propri et appcllatiu. 


dels noms EQCIvocz. Encaras li nom propri el appcllatiu participo 
en nuira maniera de nom sos assaber en los noms equivoez. quar alcu 
propri son equivoc. Coma sil Glhs del rey dinglatera ha nom Audoards. 
el filh del rey de Caslcla. Audoarlz. cl filhs del rey de. navarra. ayssi 
melcysh. adonx aquest noms Audoarlz. es equivoez. et ayssi meteysh 
entcndalz de Peyres. Guilhem. Arnaud. Brmad. e dels autres. 

Et enayssi equivocatios se lay en respieg du meteys vocable significan 
diversas cauzas o diserses fajtz o cascu daquetz sinonimitatz fay lo con- 
Irari segon queauziralz ades. 

Yssbamen alcu nom appcllatiu son equivoc. coma. fe. ri. fi. do. so. pro. 
dura. las. messa. pessa. acer. saber. pauza. cassa, ras. amar. 


Encaras pot hom trobar alcus noms que poilon essor propri c podon 
essor appcllatiu. coma falcos. marcs, ridais, donatz. germas, francs amalz. 
bres. fortz. bêla. (lors, clara. blanca. doussa. aslruga. arinens. colomba. 
vezinda. galharda. franco. E quar de cquivocatio liavcm lassus parlai can 
traclcm del rims equivocs perso abaste so quen havem dig ayssi. 


dels noms sinonimatz. Encaras havem alcus noms propris et appol- 
latius sinonimatz quar en ayssi cum en los noms equivoez una sola votz 
ha molz signiGcatz. c signiGca motas cauzas. per lo conlrari en los noms 
sinonimatz. motas votz signiGco. una sola cauza. I.i nom propri sinonimat 
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cl au nom appellatif. Suivant ce qui a clé dit, certains noms propres et 
appcllatifs sont corporels et d’autres non corporels : propres corporels, 
comme, Alexandre, Frédéric, Virgile, Bernard, Etienne; non corporels, 
comme la doctrine de Salomon, la régie de Saint Benoit; appcllatifs cor- 
porels, comme , homme, cheval, roussin ; non corporels, comme , doctrine, 
vertu, droiture, discipline. El c'est en cela que les noms propres et les 
noms appcllatifs ont quelque chose de commun. 

des .noms équivoques. I.es noms propres et appcllatifs ont encore 
quelque chose de commun en un autre point, c’est-à-dire en tant que 
noms équivoques. Car certains noms propres sont équivoques; comme 
si le fils du roi d'Angleterre a nom Edouard, et le fils’ du roi de Castille , 
Edouard et le fils du roi de Navarre, de même. Alors ce nom Edouard 
est équivoque. Et cela doit être entendu de même de Pierre, Guillaume, 
Arnaud , Bernard, et des autres. 

Ainsi l’équivoque consiste dans un même mol signiGant diverses choses 
ou diverses actions, par opposition à la sy nony mie, qui fait le contraire, 
comme nous le verrons bientôt. 

Quelques noms appcllatifs sont également équivoques ; comme fe (fit, 
foi), vi (vit, vin), fi (fit, fin), do (donne, présent ), jo (ce, son), pro 
(pour, prudent; ou bien assez, profit), dura (durer, dure), las (les, 
hélas), mas (mains, mais), messa (messe, mise), pessa ( pensée , pièce ) , 
aver (avoir, l’avoir) , tarer (savoir, science), pausa (poser, repos), cassa 
( chasse , châsse ; ou bien chasser , chasse ) , vas ( vain , tu vas ) , amar 
( amer , aimer ). 

On peut encore trouver quelques noms qui peuvent être propres et 
appcllatifs; comme, falcos (faucon), marcs ( marc ) , vudals ( v idal ) , do- 
n ats ( Donat, donné ), germas ( germain), francs ( franc ), amats ( aimé ), bret 
(court), forts (fort), bêla fiors (belle fleur), clara (claire), blanca 
(blanche), doussa (douce, doucette), astruga (heureuse ), orinms (ave- 
nant), Colomba (colombe), vesiada (gaie), gailharda (gaillarde), franco 
(franche). Mais nous avons déjà parlé de l'équivoque en traitant des 
rimes équivoques, c'est pourquoi ce que nous en disons ici doit suffire. 

des noms synonïues. Nous a vous encore quelques noms propres et 
appellatifs qui sont synonymes. Car de même que, dans les noms équivo- 
ques, un seul mot a plusieurs significations et représente plusieurs cho- 
ses; dans les noms synonymes, au conlraiic, plusieurs mots représentent 


Digitized by Google 



son aquel que haveni ditz dessus, sos assabcr lo propri nom. sobrenom. 
cl nom daventura. quar molas son las votz. e no significo mas une sola 
cauza coma Bert A udiguier en aulra maniera apelat Majordome. Li nom 
appellatiu sinonimat. coma cames, garricz. corah. royres. preslres. pre- 
vcyres. capelas. jauzm s. joyos. alegres. cl ayssi Irobaras granre daulras 
diclios sinonimadas. que no son nom. si cum vezetz daquelz adverbis ades. 
tantosl. mantenenc. enrontenen. sem près, derempres. dece. len. toit, et 
apert. cl ayssi mctoysh poyras trobar de las aulras parlz doratio granre 
motz equivocz. c sinonimalz. E sa ber molz sinonimalz et cquirocz. ajuda 
fort a diclar. li sinonimat. a leu diclar. li cquivoc. a subtilamen dictar. 


ne LAS MANIERAS DELS NOMS APPELLATIUS TAN PRIMITICS QUAN DE- 

rivatics. Tolas las aulras manieras que mays del noms son dels noms 
appcllatius. e son alcunas que son comunas tant aïs noms appcllatius pri- 
milius. quant als noms appellatius derivatius. c daqueslas manieras co- 
munas dirent primieramen. las autras manieras dels noms appcllatius son 
tan solamcn dels derivatius et daquestas dircm apres. 

t.as manieras dels noms appellatius lasqual son comunas tant als primi- 
tius quant aïs derivatius son aquelas. adjectiu. rcspecliu. quaysh respecliu. 
gentil, patrial. enterrogatiu. infinit. relaliu. dernoslratiu. combinait!*, collec- 
tiu. dirizable. fine h. general, especial. ordinal, numéral, absolut, temporal, 
logal. 

UE LAS MANIERAS DELS NOMS APPELLATIUS DERIVATIUS. Las manieras 
dels noms appellatius que son solamcn dels derivatius son aquestas. pa- 
Ironimic. possessiu. comparaliu. superlatiu. diminuliu. denominaliu. com- 
prehensiu. verbal, adverbial, participial. 

DEL NOM ADJECTIU E DEL NOM SUSTANTIU. Del adjeCliu COVC que 
mostrem primieramen. et apres dels autres. E devetz saber que nos ha- 
vem adjectiu. et sustantiu. Noms sustantius es cant ses ajutori o ses ajus- 
tamen dautre. pot ester en ordinatio de paraulas perse meteysh. coma Le 
Doctors. lieg. Le maestres essenha. Le Capelas vanta. Le leos rugish. e 
Peyres sesforsa. Tug aquest nom son dig suslantiu quar per Doctor. Maes- 
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une seule chose. Les noms propres synonymes sont ceux que nous avons 
déjà dits; savoir, le propre nom, le surnom, et le nom d'aventure. Car 
ces noms sont plusieurs mots et ils ne signifient qu'une seule chose; 
comme Bert Audiguier autrement appelé majordome. Les noms appellatifs 
synonymes sont par exemple : casses, partiez, corals, r après , (chênes), 
prestres , preveyres , capelas (prêtre, chapelain ),jauzens, joios, alegres( se 
réjouissant .joyeux , content). Vous trouverez aussi un grand nombre d'au- 
tres mots synonymes qui ne sont pas noms, comme on le voit dans ces ad- 
verbes : à présent, tout de suite, maintenant, incontinent, toujours, sans 
cesse , à l'instant , bientôt , vite , tout-à-i heure. Vous pourrez aussi trouver , 
dans les autres parties du discours , un grand nombre de mots équivoques et 
synonymes. Et sachez que beaucoup de ces mots synonymes et équivoques 
sont d'un grand secours pour composer ; les synonymes, pour composer 
vite ; les équivoques, pour composer avec subtilité. 

MS KSPÉCES BE NOMS APPELLATIFS TANT PRIMITIFS QUE DÉRIVA- 
TIFS. Toutes les autres espèces de noms appartiennent aux noms appel- 
latifs. Et il y en a certaines qui sont communes aux noms appellatifs 
primitifs et aux noms appellatifs dérivatifs ; nous traiterons d’abord de 
ces espèces communes. Les autres espèces de noms appellatifs appartien- 
nent seulement aux dérivatifs : nous ne parlerons de celles-ci que plus 
tard. 

Les espèces des noms appellatifs qui sont communes aux primitifs et 
aux dérivatifs sont celles-ci ; V adjectif , le respectif, le quasi respectif, le 
mm de nation, le nom de patrie, Y interrogatif , Yindéfini, le relatif, le 
démonstratif , le combinalif, le collectif, le divisible , le fini , le général , 
le spécial, Yordinal, le numéral, Yabsolu, le temporel et le local. 

DES ESPÈCES DE NOMS APPELLATIFS DÉRIVATIFS. Les espèces de noms 
appellatifs, qui appartiennent seulement aux dérivatifs, sont celles-ci; 
le patronimique , le possessif, le comparatif , le superlatif, le diminutif, le 
dénominatif, le compréhensif, le nom verbal, Yadverbial, et le participai. 

du nom adjectif et DU nom SUBSTANTIF. 11 convient qne nous trai- 
tions d'abord de l'adjectif et ensuite des autres. El vous devez savoir que 
nous avons des noms adjectifs et des noms substantifs. Le nom substantif 
est celui qui, sans l'aide et sans l'addition d'aucun autre, peut se soule- 
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Ire. Capela c per Peyre cnlen nom cerla causa, so es home ques meslrei. 
dortors. capelas. o i aquest qucs apelatz Peyre s 


Adjeclius fay lot lo conlrari que per si metcysh cslar no pot en ordi- 
natio de paraulas. ses ajulori dautre nom pmpri or appellatiu coma bels. 
bos. (ratuc. admit Z. cortcs. Quar si lu dizes. bels manja. o heu. Iiom no enlen 
que vol dire aquels bels. si es hnms. o ravals or. outra cauza. quar a cascu 
se pot aplicar. presque cove quom li do suslantiu en ques se ferme, quar 
estiers ranquejaria coma le bels carats corr. le franx Teys manja. le 
cartes doclors lieg. et en ayssi dois autres. 

Adjeclius signifiea lauzor o viluperi. meia. oz accidcn. lauzor. cum bas. 
bels. sans, drryluriers. viluperi. coma fais. mais, dcslials. meia. coma 
grans. naulz. loncz. quar gratis et ayssi dels autres pot signilicar lauzor. 
o viluperi. et en ayssi es mejanciers. lauzor coma grans clercs es. viluperi. 
coma grans Ingres et accidcn signifiea. ran demostra la propriclat de la 
cauza. coma corps nègres, bona vertu Iz. neus blanca. 


K devetz saber que aquest vocable tans, quans. e li nom numéral coma 
j. ij. iij. iv. v. vj. vij. et enayssi dels autres son adjeeliu. 

Encans devetz saber que nos havem doas manieras dadjectius. sos 
assaber adjeeliu de votz. e de signifient, ctaylal sou ver adjeclius. coma 
bels. bos. blanjr. fortz. et ayssi dels autres, li allrc son adjeeliu cant al si- 
gnifirat. et non ges cant a la votz. ans so bc sustantiu. coma maestres. 
doclors. licenciatz. bacheliers, quar si lu dizes maestre yeu ctendi home 
quar per maestre doctor ni per bachelier, et enayssi de trops autres, hom 
no pot entendre mays home. E per so vezelz quom ditz maeslre Peyre et 
adonx aquel mestre es adjeclius aqui quar am nom sustantiu sajusta scs 
lot meia. 

Tug li altre adjeclius de votz et de signifient ab lors sustantius se devo 
acordar en très cauzas en cas en gendre cl en nombre coma Pcyres es hlanzr 
o Peyres es bos o bels. en cas se dczacordaria. si hom dizia Pcyres es blanc 
o bo a bel quar rcgularmcn le nominalius se deu termenar en. s. segon 
que dirent enjos. En gendre se dezacordaria si hom dizia Peyres es blanca 
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nir par lui-mëmc dans un asscmblemcnl de mois; comme, le docteur lit, 
le maître enseigne, le prêtre chante, le lion rugit cl Pierre s'efforce : tous 
ces noms sont appelés substantifs. Car par docteur, maitre, prêtre, Pierre, 
on entend une chose , c'est-à-dire un homme qui est maitre , docteur ou 
prêtre, ou qui est appelé Pierre. 

L’adjectif fait tout le contraire; car il ne peut se soutenir par lui-même 
dans un assemblcmcnt de mots, sans le secours d'autres noms propres ou 
appellali fs ; comme, beau , bon , franc , agréable et courtois. Car si vous di- 
tes, beau mange ou boit, on n’entend point ce que veut dire ce beau, 
si c’est un homme, un cheval ou autre chose, puisqu'il peut s'appliquer à 
tout cela. C'est pourquoi il faut qu'on lui donne un substantif sur lequel il 
s'appuie : car sans cela il botterait ; par exemple, le beau cheval court, le 
franc roi mange, le courtois docteur lit ; et ainsi des autres. 

L’adjectif signifie louange, blâme, milieu ou accident : louange, 
comme bon, beau, sain, droit; blâme, comme faux, méchant, déloyal; 
milieu, comme grand, long , haut ; car grand et les autres adjectifs sem- 
blables peut signifier blùmc ou louange et ainsi ils sont mitoyens ; grand 
signifie louange, comme dans l’exemple : roux fies un grand clerc; blâme, 
comme dans, tous (tes un grand larron. L'adjectif signifie accident , quand 
il démontre la propriété de la chose ; comme , corps noir, bonne vertu , neige 
blanche. 

Et vous devez savoir que les mots tans, quans et les noms numéraux 
comme 1 , 2, 3, 4, 5, 6 , 7, et les autres sont adjectifs. 

Vous devez savoir encore que nous avons deux sortes d'adjectifs; savoir, 
les adjectifs de mot et de signification, et ce sont les vrais adjectifs; 
comme beau ,bon, blanc, fort ; et ainsi des semblables. Les autres sont ad- 
jectifs quant à la signification et nullement quant au mot; mais ils sont 
au contraire substantifs quant au mot ; comme, maitre, docteur, licencié, 
bachelier : car si vous dites maître, j’entends un homme; et par Maître, 
Docteur, ainsi que par Bachelier et par beaucoup d'autres mots on ne 
peut entendre qu'un homme. Vous voyez aussi que l'on dit maitre Pierre ■ 
ce mot maitre est donc un adjectif, car il s’ajoute ou s'accorde avec le 
substantif, sans aucun intermédiaire. 

Tous les autres adjectifs de mot et de signification doivent s'accorder 
avec leurs substantifs en trois choses; en cas, en genre et en nombre: 
comme , Peyres es blancs ou Peyres es bos ou bels. Ils ne s’accorderaient pas 
en cas, si on disait Peyres es blanc , bo ou bel; car régulièrement le nomi- 
natif doit se terminer en s, comme nous le dirons plus bas. Ils ne s’accor- 
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quar deu dire es blanc;. En nombre se dezarordaria si hom dizia Peyre t 
es blanc, ses s. qoar en ayssi quo rcgularmens le noininatins singulars si 
termina en ». en avssi le plnrals. ses. s. aquo meteysh yeu hay l ista tma 
dona bêlas, ab. ». quar deu dire bêla. ses. ». E devetz saber ques a dos noms 
sustantius singulars pot bom njustar. j. adjecliu plural, coma Peyres e 
Julians son blanc quar du y singular valoti. j. plural. 

Tractat havem del nom adjecliu et del suslantitu. e mostrat en cantas 
eauzas se devo acordar entre lor perque cove que tractem del nom 
respectiu. 


df.ls noms respectifs. Noms respectius es ditz quar no pot esser dilz 
ni pronunciatz ques hom no liaia respieg ad. j. autre ni la. j. nos pot dir 
ses entendre lautre et ses respieg de lautre. coma filhs. quar tu no podes 
dire filh. que no haias respieg a payre e no entendes pnyre. quar fiihs no 
jiot esser scs payre. ni payres. ses filh. Si vols dire be poyria baver mayre. 
et no payre. ad aysso dizem que solz aquest nom payre es entendulz aquest 
noms, mayres. (juar le masculis concep lo femini. segon que dircm enjos. 
Ayssi meteysh si tu dises sirven o siroedor. o ser. has respieg a senhur. 
Quar si sircens es. bes se secques haia senhor. et enayssi de lors semblans. 
E son daytal nalura aquest nom. que si la. j. falh. lautres defTalh. si la. j. 
esdestruytz. cl autres, aquo metoys. (Juar de ce quel payres fallu el filhs 
quar pus ques hom non ha payres non es filhs. ni pus que hom non ha filh 
non es payres. 


nEi.s noms OFAVSit RESPECTIFS. Noms quaysh respectius es ditz aquel 
que dona entendre en ayssi son contrari que si la us es pauzatz. lautres 
non es. coma dias. nurytz. dexslra. senestra. orbs. l'czeti*. sorti, auzens. le 
noms respectius cl noms quaysh respectius. han sembla nsa. en aysso que 
la us per lautre es entendutz. c dessemblansa en aysso quar le noms res- 
pcclius de ce ques pauzatz. pauza lautre. e de ce ques dcstruylz. deslru 
lautre. eum payres. filhs. mas le noms quaysh respectius. fay lo revers, quar 
el pauzat. no pauza lautre. ni se dcstruch. no destru lautre. ans de ce ques 
pauzatz. destru lautre. o de ce ques destruytz. pauza lautre. Quar de ce 
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lieraient point en genre , si on disait : Peyres es bUincu ; car on doit dire et 
blancs. Ils ne s’accorderaient point en nombre , si on disait : Peyres es 
blanc sans t; car, en tant qu'il est régulier, le nominatif singulier se 
termine on t et le pluriel sans s. Pc même on ne peut pas dire : y eu hay 
tinta una dona bêlas, avec s ; car on doit dire bêla sans ». Vous devez sav oir 
qu a deux substantifs singuliers, on peut ajouter un adjectif pluriel ; comme, 
Peyres c J uhans son blanc ; car deux singuliers valent un pluriel. 

Nous avons traité du nom adjectif et du substantif; nous avons fait voir 
en combien de choses ils doivent s'accorder entre eux : c’est pour cela 
qu’il convient que nous traitions du nom respectif. 


nu nom respectif. Ce nom est appelé respectif, pareequ'il ne peut 
être dit, ni prononcé, sans qu'on regarde à un autre; et qu'on ne peut 
dire l’un, sans entendre l’autre, et sans regard ou rapport à l’autre; comme 
fils : car vous ne pouv ez dire fils , sans que vous le rapportiez à père , et sans 
que vous entendiez père; le fils ne pouvant être sans le père, ni le père sans 
le fils. Et si vous prétendez qu’il pourrait y avoir mère et non père, à cela 
nous répondons que , sous ce nom père , on entend aussi celui de mère ; car 
le masculin contient ou embrasse le féminin, comme nous dirons plus bas. 
Pc même si vous dites servant ou serviteur ou serf, vous le rapportez à 
maître; car s'il y a un serviteur, il s'en suit qu'il y a un maître. Il en est 
ainsi de leurs semblables. Et ces noms sont de telle nature que , si l’un 
manque , l'autre disparaît aussi ; si l’un est détruit , l’autre l'est de même : 
car de ce que le père manque, le fils manque aussi , et dès qu'un homme 
n'a point de père, il n'est plus fils; et dès qu'il n'a point de fils, il n'est 
plus père. 


dc nom quasi RESPECTIF. On appelle nom quasi respectif, celui qui 
donne à entendre son contraire, de telle sorte que, si l'un est admis ou 
supposé, l'autre n'existe point; comme, jour et nuit, droite et gauche, 
aveugle et voyant , sourd et entendant. Le nom respectif et le nom quasi 
respectif se ressemblent en ce que l'un fait entendre l'autre : ils diffèrent 
en ce que le nom respectif étant admis, il entraîne l'autre, étant détruit, 
il détruit l'autre, comme pire, fils, tandis que le nom quasi respectif 
fait le contraire. Car, étant admis, il ne suppose pas l'autre, et étant 
détruit, il ne détruit pas l'autre : au contraire, dès qu'il est supposé, il 
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qumn es sorti. 110 es au zens, o «le ce ques (lias, ges no es nuegtx. si nuegtz 
es. gi's no es dias. et ayssi dels autres. 


dels noms gentils. Noms gentils es «ligz de gent. quar signifira una 
maniera de gent. dalcuna regio. coma gréez, lotis, fritnrcs cngles. cnstelas. 
aragones. et aytal prendo nom duna regio. 


dels noms patrials. Noms pairials es noms dun pays coma dun aves- 
qual coma Tolzas. Bordâtes. Caerci. Peyragozi. Carcasses. Carbones Be- 
derres. Et esaquesta diferensa entre nom gentil, e patrial. quar noms gentils 
pren nom duna regio coma engles. esquotz. fronces, gréez, ermenis. toscas. 
Noms patrials dun pays coma avesquat coma Bederres. Agades. N'arbones. 


dels noms enter roc, aties. Noms enterrogatius es aquel quom pro- 
nuncia ab enterrogatio coma qui. quais, quans. que si boni dizia. qui es 
aquel. quai yest tu. quans ctz vus autri. 

Dels noms infinitz. Noms infmitz es coma qui. quais, quans. quequi. 
qualsque. quansque. coma Qui be [ara. be trubara. No sag quais es anatz 
a Paris. No pucsc saber quans so. Quequi sémite al Beg. gazardo rumra. 
Qualsque o quique envarisca son par. sera punitz. Quansque sian. a lotz 
ni ha pro. 


DELS NOMS RELATICS DEMOSTRATIUS ASSIMILATll'S. E COMBIXATIl'S. 
Ayssi devem tractar dels noms relatius demostratius assimitatius ecombi- 
natius. Belattus es de la causa passada o dicha recordalius o represen- 
tatius. quar relatius fay relatio remenbransa c representatio daquo ques 
passa), coma us doctors es rengutz de Boluenha. lequals deu legira Tholoza. 
Vet aqui. lequals. que fay relatio et remenbrensa del Doctor cl en ayssi 
dels autres. E devetz saber que la causa de la quai fay relatius recordatio. 
apelam anleceden. que vos dir aytant cum cel questay denan. o ques denan 
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détruit l'autre; dés qu'il est détruit, il suppose l'autre. En effet, de ce 
qu'on est sourd, il ne s'en suit pas qu'on entend ; de ce qu'il est jour, 
il ne s’en suit pas qu’il est nuit : au contraire , s'il est nuit , il n’est nulle- 
ment jour ; et ainsi des autres. 

du nom de nation. Le nom de nation ou gentil est ainsi appelé de 
gent ou nation , parccqu’il signifie une espèce de gens ou d hommes de 
quelque nation ; comme, Grec, Latin, Français, Anglais , Castillan , Aru- 
gonais ; et ainsi ils prennent leur nom d’une nation. 

du nom de patrie. Le nom de patrie est le nom d’un pays ou d’un 
évêché ; comme, Toulousain, Bordelais , Perigourdin, Carcassonnais , Mar- 
bonnais, Bedarrien. El il y a cette différence entre le nom de nation et le 
nom de patrie , que le nom de nation se tire d'une grande région ; comme. 
Anglais, Ecossais , Français, Grec, Arménien , Toscan ; et le nom de pa- 
trie se tire d'un pays ou d'une province , ainsi que d'un évêché ; tels que 
Bedarrieux , A grc, Mâchonne. 

du nom interrogatif. Le nom interrogatif est celui qu'on pro- 
nonce avec interrogation; comme, qui, quel, combien: comme si on disait; 
quel est celui-là ? qui es-tu ? combien êtes cous, vous autres ? 

DU nom indéfini. Le nom indéfini est comme ceux qui suivent, 
qui, quel, combien, qui que ce soit, quelconque ou quiconque, combien 
que; par exemple : Qui bien fera, bien trouvera; je ne sais lequel est 
allé à Paris ; je ne puis savoir combien ils sont ; qui que ce soit qui serve 
le roi, il obtient récompense; quiconque manque à sou semblable sera 
puni ; combien qu’ils soient, il n’y aura pas trop de tous. 

DU NOM RELATIF , DÉMONSTRATIF, ASS1M1LATIF ET COMHINATIF. Ici 
nous devons traiter des noms relatifs, démonstratifs , assimilatifs et 
combinatifs. Le relatif est memoratif ou représentatif d’une chose passée 
ou dite : car le mot relatif exprime rapport , souvenir ou représentation 
de ce qui est passé ; comme ; Un docteur est venu de Bologne , lequel ou 
qui doit lire à Toulouse. Ce lequel ou qui exprime rapport ou souvenir du 
docteur, et ainsi des autres. Et vous devez savoir que la chose dont le re- 
latif exprime le souvenir s’appelle antécédent, mot qui signifie celui qui 



w s; 

pauzatz. quar tostcmps lanleceden (leu eslar de la part denau quar ante- 
cedcns dona la primiera conoysshensa de la cauza. et relatius la seconda. 
Encaras devetz savcr qucmotas velz cnlorelatiuesentendulz lanlecedens 
coma vejas a cuy dams, so es vejas a quel a eu y duras, o renyutz es qut 
mal me vol. so es aquel qui mal me vol. 


EX CA .NT A S CAUSAS SE DEVO ACOBUAR RELATIl'S ET ANTECEUKNS. 
ltelalius et anlecedens se devo acordar a) mens en gendre et en nombre 
coma de mo srnhor me remembra a cuy Dieus perdo. Y eu ci aquest frayre 
menor disputar a Paris, qui haras a sermonat. Be vezetz quel srnhor el 
frayre son de singular cl. cuy. el. qui. aquo meleysb. et lug son dun 
gendre, pero ges no sacordo. en cas. Quar le srnhor pot esser dablatiu. o 
de geniliu. el. cuy. de daliu. el frayre. darusaliu. ci qui de nominatiu. 
Jaciaysso que soen sacordo en cas. pero dcl cas no es de neccssilat. mas 
del gendre et del nombre, solamen. En cas sacordo per esta maniera. Le 
Ileyi de Fransa qui ara renha. es r alens homs. El es razos per que relalius 
et anlecedens soen se dezacordo en cas. quar lanlecedens saordena ab. i. 
verb. el relatius ab aulre. coma podetz \ezer en lisshamplc dessus pauzat. 
y eu ci aquest frayre disputât a Paris, qui aras ha sermonat. Quar aquest 
frayre saordena. am lo. ci. el qui. am lo. ha sermonat. 


Item devetz saber que aquest nom tais, aytals. aytans. atretans. tans, 
quahs. quinhs. poden esser demostratiu assimilaliu e relatiu. 

Desmostratiu son quant fan demostransa ad huclh de la cauza presen. 
coma si tu y est en la riba de Garona. c dizes a mi demostran Garona. en 
ayssi. vezes tu Garona. aytals es Sayna. aquel aytals. es deroostratius. O 
sim demostras. j. home, em dizes. vezes lu aquest. aytals es le reys. o vezes 
Bermon. aytals es Raols. 


Assimilaliu. son canl homs es enterrogatz. e respon. e red razo per 
aquels. coma si yeu te demandé quinhs es l.oyt. et tu respoodes aytals 
cum Philippe. Pero segon lati deuria hom dire, quais es Loyt. Mas segon 
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esl devant ou placé devant ; car toujours l’antécédent doit être devant , 
puisque l'antécédent donne la première connaissance de la chose , et le 
relatif la seconde. Vous devez savoir encore que souvent l’antécédent 
est compris dans le relatif; comme, Voyez à qui rous donnerez, c’est-à- 
dire, voyez celui à qui vous donnerez; qui me veut mal est venu, c'est-à-dire, 
celui qui me veut mal est venu. 

EN COMBIEN DE CHOSES DOIVENT S'ACCORDER LE RELATIF ET L* ANTÉ- 
CÉDENT. Le relatif et l'antécédent doivent s'accorder au moins en genre 
et en nombre ; comme, de mo senhor me remembra a ai ij Dieus perdo (je 
me souviens de mon seigneur à qui Dieu pardonne) ; yen ve aquest frayrc 
menor disputar a Paris , qui aras ha sermonat ( j'ai vu disputer à Paris ce 
frère mineur, qui vient de prêcher). Vous voyez que senhor et frayre 
sont du singulier ; cuy et qui de même : ils sont tous aussi du même genre. 
Mais ils ne s'accordent nullement en cas : car senhor peut être à l’ablatif 
ou au génitif, et cuy au datif ; frayre est à l'accusalit et qui est au nomi- 
natif. Quoiqu’ils s’accordent souvent en cas, cet accord du cas n’est pas 
nécessaire, mais seulement celui du genre et du nombre. Us s’accordent 
en cas de cette manière, le Reys de Fransa qui ara renha es valens homs 
(le roi de France qui régne maintenant est un vaillant homme). La rai- 
son pour laquelle il arrive souvent que le relatif et l'antécédent ne s’ac- 
cordent pas en cas, c’est que l’antécédent se construit avec un verbe et 
le relatif avec un autre, comme vous pouvez le voir dans l’exemple pré- 
cité; yen vi aquest frayre disputar a Paris, qui aras ha sermonat ; car aquest 
frayre se construit avec yeu ri et qui avec ha sermonat. 

Ces noms tais , aytals , aytans, atretans, tans quans, quinhs (ces, tous 
ceux qui, tels, etc. ), peuvent être démonstratifs, assimilatifs et relatifs. 

Ils sont démonstratifs, quand ils font démonstration ou indication à l’œil 
d’une chose présente : comme si vous étiez sur les bords de la Garonne 
et que vous inc disiez en me montrant la Garonne : en ayssi reses tu Garo- 
na, aytals es Sayna (de même que lu vois la Garonne, telle esl la Seine); 
cet aytals est démonstratif ; ou comme si vous me montriez un homme, 
et que vous me disiez ; tezes tu aquest , aytals es le Reys ( tu vois celui-ci , 
tel est le Roi ) , ou rezez Bermon , aytals es Roots ( tu vois Bormon , tel est 
Raoul). 

Ils sont assimilatifs, quand un homme est interrogé et qu'il répond et 
rend raison par eux ; comme si je vous demande : quinhs es Loys? (quel 
est Louis)’ et que vous répondiez : aytals cum Philips (tel que Philippe). 
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Ilomaus (leu tronidire quinhs es. qu.ir segon liomans quais Icumen enter- 
roga cl dcinaiiilü de la propria substance de la cauza. faut es enterogatius. 
perquc a quais deu lioin respondre per la. j. daquetz dos pronoms demos- 
(ralius. aquest oz aquel. coma quais es le reys. aquesl oz aquel. o propri nom 
coma quais yesl lu. Un ited oz .1 rmand. o yeu. 


Quinhs es loslemps enlerrngalius c demanda de la qualilal si es blanx. o 
brus, naulz. espes. o gros. Perquc cant hom dilz quinhs es le Iteys. deu 
hom respondre ay lais, o bels. azaulz. cartes, honeslz. gratis, o naulz. opauez. 
et enayssi dels autres. 

l'ombinaliu son quant son pronunciat ses enterogatio coma quais es le 
pagres, lais es le filhs. quais es la mayre. lais es la filha. 

K per que sapiatz quo deuretz respondre ad aquesta diclio quais, o qui. 
cant son cnlerogatiu. deretz saber. que cant sajusto ab verb sustantiu si 
en la enterogatio es noms propris, adonx deu hom respondre per la. j. 
daquestz pronoms demoslralius. yeu. oz aquesl. o aquel. (Juar adonx de- 
manda de la propria substancia. coma Quais es Dertrans o qui es Jnhans. 
leu. oz aquesl. oz aquel. E cant en la enterogatio es la us daquestz dos 
pronoms demoslralius aquesl. oz aquel. adonx demanda et enteroga de la 
propria nominatio. Perquc adonx deu hom respondre per propri nom. 
coma quis aquesl. o quais es aquest. Bernat, o Peyre. Pero si la persona 
era de dignital hom pot respondre per lo nom de la sua dignitat. coma 
quis aquest. o quais es aquel. Lavesques. de Tholosa ol Beys de Castela. ol 
C oms Darmanhac. ol Senhor daylal lac odaytal rila. Si tant es que la en- 
terogalio no sia verbs suslantius. mas us autres verbs accidentais, adonx 
pot hom respondre per propri nom. o per pronom demostraliu. coma qui 
corr. quais parla. Aquesl oz aquel o Bemadz. ozAmaudz. Enpcro canhom 
respon en aquest cas per pronom, no quai doblar la enterogatio. si per 
propri nom. cove doblar la enterogatio. coma qui parla, o quais canla. 
Peyres. Quais Peyres. de Prinhac. E devetz saber que esta lerminalios. qui 
cant es enterogatius. no vol cncontrar apres se lo nom de la cauza de que 
enteroga. Perque mal séria dig qui senhors es aquel. qui doua es aquela. 
Quar loslemps vol entre se el nom de que enteroga. aquest verb sustantiu 
y eu soy. lu yrtt. so es quelque dictio dcl dig verb. perquc deu dir qui es 
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Cependant suivant le latin on devrait dire, quaises Loys? mais en roman 
on doit dire, quinhses/ Car, en roman, quais le plus souvent interroge 
et s'informe sur la propre substance dune chose, quand il est interroga- 
tif, puisque à quais , on doit répondre par l'un de ces deux pronoms dé- 
monstratifs, aquest ou aquel ; comme , quaises le Iteys? (lequel est le Roi)? 
aquesl ou aquel (celui-ci ou celui-là) : ou par le nom propre; comme, 
quais y est lu'/ (lequel es-tu), Ilernad Annandoz o yeu (Bernard ou 
Armand ou moi ). 

Quinhs est toujours interrogatif et s'informe de la qualité, s'il est blanc 
ou brun, haut, épais ou gros. C'est pourquoi quand on dit ; quinhs es le 
Beys/ (quel ou comment est le roi)? on doit répondre : aytals, o bels, 
azauts, rôties, honest , o gratis , o uauts, o paues ( tel , ou beau , joli , cour- 
tois, honnête, ou grand, ou haut, ou petit ), et ainsi des autres. 

Ils sont combinatifs , quand ils sont prononces sa ns interrogation ; comme, 
quaises le pagres, tais es le fillis (quel est le père, tel est le fils), quais es 
la mayres , tais es la filha ( quelle est la mère , telle est la fille ). 

Pour savoir comment vous devez répondre à ces mots : quais ou qui, 
quand ils sont interrogatifs, il faut observer que, quand ils se joignent 
nu verbe substantif, s'il y a un nom propre dans l’interrogation, alors on 
doit répondre par un de ces pronoms démonstratifs, yeu ou aquest ou aquel 
(moi, celui-ci, celui-là); car alors il y a interrogation sur la propre subs- 
tance. Exemple : quais es Bertrans? (lequel est Bertrand)? ou qui es Ja- 
hans/ ( qui est Jean ) ? yeu ou aquest ou aquel ( moi , ou celui-ci , ou celui- 
là ). Et quand, dans l'interrogation, il y a un de ces deux pronoms 
interrogatifs, aquest ou aquel, alors on interroge et on s'informe sur la 
dénomination propre et on doit répondre par le nom propre. Exemple : 
quis aquest ou quai es aquest / (qui ou quel est celui-ci )? Ilernatl ou Peyres 
( Bernard ou Pierre ). Cependant si celait une personne en dignité , on 
pourrait répondre par le nom de sa dignité ; comme , quis aquest ou quais 
es aquel/ Lavesqut de rAo/osa(qui ou quel est celui-ci ? l’Evéquc de Tou- 
louse) , ou le roi de Castille, ou le comte d’Armagnac, ou le seigneur de 
tel endroit ou de telle ville. S'il arrive que dans l’interrogation, il n’y ait 
point de verbe substantif, mais un autre verbe accidentel , alors on peut 
répondre par un nom propre ou par un pronom démonstratif; comme, 
qui court / qui parle / celui-ci ou celui-là, Bernard ou Arnaud. Cependant 
quand on répond dans ce cas par un pronom , il ne faut pas répéter l'in- 
terrogation ; si on répond par un nom propre, il convient de répéter lïn- 
terrngalion ; comme , qui parla / ou quais ranta ? Peyres. quais Peyres / 
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aquel senhor. o qui es aquela dona. Ik- la part denan se podo bc ajustar. ses 
meia. coma aquel senhor. qui es’ aquela dona qui es Y qnar on aquest cas 
Icumon sol apres se verb sustantiu lo qui. scs lot moia. segon romans 
Pcrquc es mal dig qui digas es aquela doua, c dizem Icumen quar hom 
pot dir qui pogna esser aquel senhor. 

\ 


Apres aqueslas lermenatlos. quais, quinhs. quinha. o denan pot estar le 
noms île la cauza de quom enteroga. ab meia. o ses meia. coma Qtials 
senhors es aquel. Quais dona es aquela. Quinhs homs es. Quinha femna es. 
Vsshamcns pot estar denan. coma aquel senhor. quais es. Aquela dona. 
quais es. Aquel senhor. quinhs es. Aquela dona. quinha es. Abaste so que 
havem pauzat daquest nom quis s eh. quar cncaras ne devrm enjos tractar 
can tractem del gendre e del cas. 


dels noms collectu'S. Noms eollectius cs aqucls que en lo singular 
significa motas cauzas coma companha. pobles. 

dels noms df.vizam.es. Noms devizables es aquel ques a sengles so 
es a cascu. oz a molz de dos o de ma y s de dos. fay relatio. coma la us 
laltres. caseus. sengles. dos e dos. Ires e 1res. o de dos en dos. de très en Ires. 

Alcunas dictios daqueslas son cnlcndudas solamen de dos. coma laltres. 
la us o loutres, lus e loutres, et alcunas velz parla hom de mays de dosenayssi 
que per la dictio quom pronuncia entra hom de cascu coma. tug. o caseus. 
o radaus. de lor. Et alcunas velz parlant de trops aordenatz per engals 
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de l'inhac ( qui parle ou lequel cbante 1 Pierre. Quel Pierre ? de Pinlme ). 
Et vous devez savoir que cette terminaison qui, quand elle est interroga- 
tive , ne veut point rencontrer, après elle, le nom de la chose sur laquelle 
elle interroge; car il serait mal de dire, qui senhor es aquel? qui duna es 
aquela? (quel seigneur est celui-ci ? quelle dame est celle-là)? et elle veut 
toujours, entre elle et le nom sur lequel elle interroge , ce verbe substan- 
tif yen soy , lu y est, c'est-à-dire quelque mot de ce verbe : c’est pourquoi 
l’on doit dire : qui es aquel senhor? qui es aqueta duna? (qui est ce sei- 
gneur 1 qui est celte dame ) 1 En les plaçant devant , on peut les joindre 
ensemble sans aucuu intermédiaire; comme , aquel senhor qui es? aquela 
donaquies? (ce seigneur, qui est-il? cette dame, qui est-elle )? car dans 
ce cas, le qui veut presque toujours après lui le verbe substantif sans in- 
termédiaire, en langue romane. C’est pourquoi il serait mal de dire : qui 
digas es aquela dona (qui, dites, est cette dame). Nous mettons presque 
toujours, car on peut dire : qui poyria esser aquel senhor? (qui peut être 
ce seigneur ) ? 

Après on devant cos terminaisons quais, quinhs, quinha , on peut pla- 
cer le nom de la chose sur laquelle on interroge , avec ou sans intermé- 
diaire ; comme , quais senhor es aquel ? ( quel seigneur est celui-ci )? quais 
dona es aquela ? ( quelle dame est celle-là ) ? quinhs homs es? ( quel homme 
est-ce)? quinha femna es? (quelle femme est-ce)? ou bien en le plaçant 
devant : aquel senhor quais es? (ce seigneur quel est-il ) ï aquela dona quais 
es? (cette dame quelle est-elle)? aquel senhor quinhs es? (ce seigneur qui 
est-il)? aquela dona quinha es ?( cette dame qui est-elle )? Qu'il suffise 
donc , si l'on veut, de ce que nous avons établi sur ce nom : car nous 
devons encore en parler plus bas, quand nous traiterons du genre et du 
cas. 


ne nom collectif. Le nom eollerlif est celui qui, même au singulier, 
signifie plusieurs choses; comme, compagnie, peuple. 

tic nom divisible. Le nom dicisible est celui qui se rapporte à plu- 
sieurs, pris distinctement, c'est-à-dire à chacun fesant partie d’une mul- 
titude, ou à deux ou à plus de deux mots ; comme, la us (l'un), I ’allres 
(l'autre) , rasrus, sengles (chacun), dos e dos ( deux et deux ), Ires e Ires 
(trois et trois ) , ou de dos en dos (de deux en deux ), de Ires en Ires ( de 
trois en trois). Quelques-uns de ces mots s’entendent seulement de deux; 
comme, l'allres (l'autre), la us o loutres (l’un ou l'autre), lus e laltres 
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nombres, coma duy r duy. i an. Irey e Irey. eslan. (.hiar boni no pol dire 
duy e duy. si no son quatre, ni Irey e Irey. si no son. vj. et en ayssi dcls 
autres. 


dels noms FINI! s. Noms finhs es aquel que recep so nom per alcuna 
semblansa del so. ques fay per la cauza a cuy es enpauzatz aytals noms, 
coma lortrei. y rua. coguls. upeya. quar del so que fay la lorlres quom si 
dizia loto, es près noms, lorlres. c del so que fay la gruu so es gru. es apc- 
lada gruu. e de cocue, coguls. c de upupn. upega. et enayssi de trops autres. 


DELS noms generals. Noms générais es aquel qoes pot partir e devezir 
en motas partidas espccials. coma cors, donx cors près en general, la us 
es vegetatius. e lautres no vegetatius. no vegelatius coma peyra. fuslz. 
trra. vegetatius. alcus es vegetatius solamcn. et alcus vegetatius c sen- 
setius. vegetatius solamen. coma aybres. herba. vegetatius esenselius. alcus 
es razonablcs. coma homs. femna. no razonablcs. coma son las bestias. li 
auzel. c li peysso. Et en ayssi vezetz per aquest nom. cors vegelatius. c no 
vegetatius. sensetius e no sensetius. razonablcs e no razonablcs son nom 
general, et homs. femna. leos. bestia. peysshos. auzels. son nom espccial. 


dels noms especuls. Espeeials noms es aquel ques contengutz sotz 
lo general segon ques estât dig. aquest noms aybres. es noms générais, c 
figuiers, milgraniers. amclliers. son especial. Aquest noms blatz. es géné- 
rais. or dis. frotnens. sivada. milhs. son especial. 


dels noms obdinals. Noms ordinals es coma premiers, segons. ters. 
quartz, quintz. seyzes. seles. 
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(l'un cl l'autre ). Quelques foison parle de plus de deux , de sorte que le 
mol qu'on prononce s’entend de chacun : lug ou casrus ou cadaus de lor 
( tous ou chacun ou chacun d’eux ) ; d’autres fois nous parlons d'une grande 
multitude distribuée en nombres égaux ; comme , du g e dug van ( deux et 
deux sont), Irey et trey estan (trois et trois sont); car on ne peut dire 
duy e duy ( deux et deux ), s'il n’y a point quatre ; ni trey e trey ( trois et 
trois), s'il n'y en a pas six : et ainsi des autres. 


Dr nom fini. Le nom fini est celui qui reçoit son nom d’une certaine 
ressemblance de son qu’il a avec la chose à laquelle il est donné ; comme, 
tartres ( tourterelle ) , grua ( grue ) , coguts ( coucou ) , upega , ( hupc ) ; car 
du son que fait la tourterelle, comme si elle disait tou tou est pris le nom 
tartres ; et du son que fait la grue , c’est-à-dire gru , elle est nommée grua ; 
de ro eue on dit coguls; de up up u , upega; et ainsi d'un grand nombre 
d’autres. 


DU nom général. Le nom général ou de genre est celui qui peut 
se partager et diviser en plusieurs parties spéciales ; comme corps. Dans 
les corps pris en général , les uns sont végétaux , les autres non végé- 
taux. I.es non végétaux sont comme pierre, bois, terre. Parmi les végétaux , 
les uns sont végétaux purs, les autres sont végétatifs sensibles. Les vé- 
gétaux purs sont comme arbre, herbe. Parmi les végétaux sensibles, quel- 
ques-uns sont raisonables, comme homme , femme; d'autres non raisona- 
bles, comme sont les bêles, les oiseaux et les poissons. Et ainsi vous voyez 
que ces noms, corps végétaux et non végétaux , sensibles et non sensibles, 
raisonables et non raisonables, sont des noms généraux ou de genre; et 
homme, femme, lion, hétes, oiseaux, sont des noms spéciaux ou d'espèce. 


DI’ nom spécial. Le nom spécial ou d’espèce est celui qui est contenu 
dans le nom général ou de genre, comme il a été dit. Ce nom arbre est un 
nom général ; cl figuier, grenadier, amandie rsont des noms spéciaux. Ce 
nom blé est un nom général ; orge, froment , avoine, millet sont des noms 
spéciaux. 

dp nom ordinal. Le nom ordinal est comme , premier , second , troi- 
sième , quatrième , cinquième , sixième , septième. 
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iiels noms nemerals. Noms numéral» ps coma. i. dos. 1res. quatre, r. 
n. vtj. triij. ür. x. 

dfls noms absolutz. Noms absolutz ps nqupl quom ppr luy metersh 
enlen scs ajustampn dautre coma Dieu», rertutz. gleyza. sagramens. sarri- 
fieis. Quar no qnal dire Dieu» bos. quar en ajsso qups hom dilz Dieu». 
pnten hom que ltieus es bos. bels. sans, fnrlz et enayssi de totas las autras 
honas propriclalz. Si vols dire quom dilz lot jorn Dieu s e» drechurier» e 
misericordios. aysso dizem nos per gran affeclio damor. Ysshamens no 
quai dire, bona vertutz. quar vcrlulz de se porta la bonlat. ni bona gleyza. 
ni bos sagramens. ni bos sacri/icis. E si tant es que alcunas velz hom o diga. 
aysso fa far bona affectios. per qurs pot dir. majormen quar ay tais locu- 
tios se excusa per figura segon que direm enjos. 


iiels noms temporals. Noms temporals es aquel que significa temps, 
coma. ans. mes. sepmana. joms. 

iiels noms loguals. Noms logals es aquel que significa loc coma 
promdas. lunhdas. 

DE LAS MANIERAS DELS NOMS APELAT1CS DKRIVATHJS. I.a$ mauipras 
dels noms sobredichas. son comunas tant als primilius. quant als deriva- 
tius. aras devem dire de las manieras dels noms appcllalius derivatius. E 
primieramen dels patronomicz. 

dels noms patronomicz. Noms patronomicz sogon lati e segon romans 
es aquel ques dériva c pren nom dels noms dels payros nostres. cl en 
aylals noms es enlendutz filhs o nebotz. am lo geniliu dcl primiliu. c 
daqucslz patronomicz uzavo fort li Antic en lati coma Petrides vol dir en 
lati le filhs ol nebotz dEn Peyre s o Guilhelmides et en ayssi dels autres. E 
per aquesla forma nos uzam huey dels sobrenoms so es daqnels noms que 
son comu a tôt. i. linhatge coma, li Audiguier. li Comelha. li Prinhac. li 
Mauran. li Barravenc. Quar si yeu die aquest es dels Maurans so es aquest 
es del linhatge dels Maurans. quar fo filh o nebotz dEn Mauran o filhs o 
nebotz dels nebotz daquel primier payrc que fo comrnsaincns dels Mau- 
rans et enayssi dels autres. 
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DU .nom NUMÉRAL. Le nom numéral csl comme, un, deux, trois, qua- 
tre , cinq , six , sept , huit , neuf, dix. 

nu nom absolu. Le nom absolu est celui qu'on entend par lui-même , 
sans aide ou addition d’un autre; comme, Dieu , vertu, église, sacrement, 
sacrifice : car il n'est pas nécessaire de dire Dieu bon; car par cela qu'on 
dit Dieu, on entend que Dieu rst bon, beau, saint, fort, et ainsi de tou- 
tes les autres bonnes qualités. Et si vous objectez qu'on dit tous les jours : 
Dieu est juste et miséricordieux, c'est que nous le disons ainsi par excès 
d'affection et d’amour. Il ne faut pas dire non plus, bonne vertu; car la 
vertu comprend en elle la bonté; ni bonne église, ni bon sacrement, ni 
bon sacrifice. Et s'il arrive qu’on parle quelquefois ainsi, c'est par excès 
d'affection , pour ainsi dire, par surabondance ; une telle locution étant ex- 
cusée ou justifiée par figure , comme nous le dirons plus bas. 

du nom temporel. Le nom temporel ou de temps est celui qui exprime 
ou signifie le temps ; comme, an , mois, semaine , jour. 

du nom local. Le nom local ou de lieu est celui qui signifie le lieu ; 
comme, voisinage, éloignement. 

des espèces des noms APPELLATiFS dérivatifs. Les différentes es- 
pèces de noms dont nous avons parlé sont communes aux primitifs et aux 
dérivatifs. Nous allons parler, maintenant, des espèces des noms appella- 
tifs dérivatifs ; et d'abord des patronimiques. 

du nom PATRONiMiQUE. Le nom patronimique , suivant le latin et sui- 
vant le roman, est celui qui dérive et prend son nom du nom de notre 
père. Ce nom est composé d'un mot signifiant fils ou descendant et du 
génitif du nom primitif. Les anciens usaient fort souvent de ce nom pa- 
tronimique eu latin. Ainsi Pctrides signifie, en latin, le fils ou le descen- 
dant d'un Pierre : de même Guilhelmides et des autres. Nous employons 
aujourd'hui dans cette forme les surnoms , c’est-à-dire les noms qui sont 
communs à tout un lignage; comme, les Audiguier, les Comeillan, les 
Prinhae, les Mauran, les Barracenc. Car si je dis : celui-ci est des Mau- 
ran , cela signifie , celui-ci est de la famille des Mauran ; et il est fils ou 
petit-fils d’un Mauran, ou fils ou descendant des desccndans de ce pre- 
mier père, qui fut la tige des Maurans : et ainsi des autres. 
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dei.s noms possessius. Noms possessius es aquel ques am lo gcniliu de 
son primitiu signiGca alcuna cauza daquo ques possezish coma la polp ru 
emperial so es del emperador. La reslidura reyal so es del rey. Aquo mete) ssh 
aquest enaps e dauratz o argentatz armaudatz. estanhatz. so es ques ha 
alcuna cauza daur. dargen. dormants. o destanh. Vsshamcns alqu prcndo 
nom de las scicnsas coma aquest es leyisla. decrctalista. gramacias. logicias 
etalcunas velz de mataulias coma frenelic z lunaycz lebrus. gotus. tinhos. 
auras, forsemlz. 


DEI.S NOMS COMFAHATIVS E PER CONSKÜUF.N DE COMPARATIO. Noms 
comparatius es aquel que signiGca ajssi mcleysh quoi sicus positius. ab 
aquest adverbi ma y s o plus, coma mays forts, plus bris. E per que enten- 
datz positiu comparaliu c superlatiu devetz saber que nos havem compa- 
ratio el es comparalios assignat*, i. acciden a diverses cauzas a la una 
scgon mays. et a lautra segon mens. 

E devetz saber que li nom sustantiu no recelm eomparatio nil pronom, 
quar li pronom signilico mera c pura substancia laquais qos pot mermar 
crcyssher ni remelrc coma Doctors. maestres. bacheliers, yeu. lu. aquel. 
aquest. Li veray adjectiu que signilico qualitat o quantitat reccbo compa- 
ratio. qualitat coma bos. mais. bels. savis. astrucz. quantitat. coma grans. 
panez, louez, gros. 


dels très grazes de comparatio. Aquesta comparalios ha très gra- 
zes. lo positiu. lo comparatiu. el superlatiu. gra es una maniera de signi- 
Gcar aqucla cauza en ques fay comparalios. Le positius es aquel que no 
pren lunha forma dautre. mas que el mezeys se pauza. coma bels. blancs, 
nègres, lonx. forts, saris, astrucz. I.e comparatius es regularmens aqucla 
meteyssa votz del positiu. ab aquesl adverbi mays o plus, coma aquest es 
plus bels. ques aquel. o mays blanez. o plus Innez. o mays saris, o plus ccrtz. 
E segon aquesta maniera impropriamens havem nos comparatiu en ro- 
mans. quar segon romans cant yeu die mays saris, o plus bels. aquel mays. 
es una dictios. cl saris es autra diclios. Aquo meloysh de plus bels. Quar 
en lo lali per aquestz dos molz es us motz solamen. coma albior. mays 
blanez. felicior. plus astrucz. el enayssi de trops autres. Aquo mcleysh pot 
hom dire dels superlatius segon que direm ades. Enpero autra maniera 
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DP nom possessif. l.o nom possessif ost celui qui, avec le génitif de 
son primitif , exprime quelqu'une des choses qu'on possède; comme, la 
pourpre impériale, c’est-à-dire de l’empereur, le élément royal, c’est-à- 
dire du roi. Il en est de même des mots, relie coupe cet dorée, argentée, 
plombée, étamée , c’est-à-dire quelle possède quelque chose ou quelque 
partie d'or, d'argent, de plomb, ou d'e/ain. Quelques uns prennent de 
même leur nom des sciences; comme, relui-ri est légiste , juriste , gram- 
mairien , logicien ; quelquefois ils le prennent des maladies ; comme , ce- 
lui-ci est frénétique, lunatique , lépreux , galeux , teigneux, éventé, forcené. 

DP NOM COMPARATIF ET PAR CONSÉQUENT DE LA COMPARAISON. Le 
nom comparatif est celui qui signifie la même chose que son positif, avec 
cet adverbe plus (mays) ou plus ; comme, plus fort, plus beau. Mais 
pour que vous entendiez ce que sont le positif , le comparatif et le su- 
perlatif , vous devez savoir ce que nous entendons par la comparaison. 
La comparaison consiste à assigner un accident ou une qualité à diverses 
choses, à l'une en plus, à l'antre en moins. 

11 faut savoir aussi que les noms substantifs n'admettent point la 
comparaison, non plus que les pronoms; car les uns et les autres expri- 
ment une pure et simple substance, qui ne peut ni diminuer, ni croître, 
ni s'affaiblir : comme, docteur, maître, bachelier, moi, toi, celui-ci, celui- 
là. Les véritables adjectifs, qui expriment qualité ou quantité, admettent la 
comparaison : ceux de qualité; comme, bon, méchant, beau, sage, heu- 
reux; ceux de quantité, comme, grand , petit, long .gros. 

des trois degrés de comparaison. Celte comparaison a trois degrés , 
le positif, le comparatif et le superlatif. Le degré est une manière de si- 
gnifier la chose dont on fait comparaison. Le positif est celui qui ne prend 
aucune forme d'un autre, mais qui s’établit ou se pose de lui-même; 
comme, beau, blanc, noir, long , fort, sage, heureux. Le comparatif est 
régulièrement ce même mol du positiravec l'adverbe plus ( mays ) ou plus; 
comme, celui-ci est plus beau que celui-là ; ou plus blanc , ou plus long , ou 
plus sage, ou plus sir. En cette forme, nous n'avons pas proprement de 
comparatif en roman; car, en roman, quand je dis, plus sage ou plus 
beau, ce plus (plus on mays) est un mot, cl sage un autre mot; il en est de 
même de plus beau. Mais, en latin , pour ces deux mots il n'y en a qu'un 
seul ; albior, plus blanc; felicior , plus heureux ; et ainsi d’un grand nom- 
bre d'autres. On peut en dire autant du superlatif, comme nous le ver- 
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ha i pin de comparatius en los quais no quai dire mags. ni plus, quar assatz 
es entendu! per la dielio meteysslia. avssi quo liaveui dig del conqiaraliu 
del lati. coma bos. milliors. gratis, majors, paucz. menors. Quar en aqueslz. 
no quai dire plus milliors. ni ma ys majors, ni plus menors. Enpero aylal 
eomparatiu pecan cant a la votz. Et en ayssi liavelz doas manieras de 
comparatio. quar segon lati natelz 1res. la primiera segon romans, es de 
votz e de significal cant al positiu el eomparatiu- coma bêla, belazor. 
sobrebela. genta. gensor. subregenta. La segonda es de siguiQcal e uo de 
volz. coma bos. milhors. gratis, majors, paucz. menors. 


Kncaras devoir saber que aquest eomparatiu saordeno leiimcn segon 
romans atn numinaliu menjaussan aquest adverbi. que. coma aquest es 
plus bels que aqueL Per que aquest. que. es apelatz adeerbis comparatius. 
Pegres es plus sacis que Ouilhems. c no deu hum dire que no. si doux no 
cra aqui verbs enlr el que el Guilhems o aprop. coma Pegres es plus sans 
que no es Guilhems o que Guilhems no es. o Pegres sc gorem a miels que 
Bertrans tm fe lunh temps. Jaciaysso que pauzar negatio en aylal Iocutio. 
sia mot conlrari al lati. E develz saber que nos bavent gens c genta. coma 
bels e gens, bêla c genta. et aquest duy mot gens c genta. son positiu. c 
daqui son format duy eomparatiu. liqual podon essor dig. reray compa- 
ratiu. en volz. et en significal. c ses apostura de mays. o de plus, coma 
gensers. e gensors. e cascus daqueslz gensers e gensors. podelz aplicar al 
masculi. oz al femini. quar hom pot dir gensers o gensors es aquest ques 
aquel. o gensers o gensors es aquesla doua ques aquela. Et aquel que dilz 
que gensors vc de gensers se pcquec quar no es vertatz. quar no trobain 
que comparatius venga dautre eomparatiu. Ysshamens develz saber que 
aquest comparatius bclazors. vc de bêla per quel develz toslemps aplicar 
al femini e no al masculi. 


Item aquest comparatius saordena alqunas vetz ab ablatiu am son de 
de. coma y eu ami la plus bêla de lotos o la majors, menors. bêla sors, mel- 
hers. melhors. gensers. o gensors de lotos es ma patenta. Non hg ha plus 
apte de mi. Vcialz sis pot dir miels de be. Tu yesl plus nautz. o plus fortz 
de totz. E jaciaysso que en aqueslz locz et en alqus autres car sia be quar 
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rons bientôt. Nous avons cependant une autre espèce de comparatifs, dans 
lesquels il ne faut pas dire plus, et qui sont bien exprimés par un seul 
mot, ainsi que nous l'avons dit du comparatif latin ; comme, bon, meil- 
leur; grand, nuijeur; petit, mineur; car il ne faut pas dire, plus meil- 
leur, ni plus majeur, ni plus mineur. Cependant ces comparatifs pèchent 
quant à la forme du mot. Nous avons donc deux espèces de comparatifs 
en roman , tandis qu'il y en a trois en latin. La première espèce , en ro- 
man, consiste dans la forme et dans la signiGcation, quant au positif et 
au comparatif; comme, bêla, belazor, sabre bêla; genla, gensor, sobre 
genlu. La seconde consiste dans la signiGcation et non dans la forme, 
comme, bos, milliors; grans, majors; paues, menors. 

Vous devez encore savoir que ces comparatifs se construisent le plus 
souvent, en roman, avec un nominatif et l'adverbe que ; comme, 
aquest es plus bels ques aquel (celui-ci est plus beau que celui-là ) : c’est 
pourquoi que est appelé adverbe comparatif. Peyres es plus savis que Guil- 
hems ( Pierre est plus sage que Guillaume ) ; et l’on ne doit pas dire que no 
(que ne), à moins qu'il n’y ait un verbe entre que et Guilhems ou après; 
comme , Peyres es plus saris que no es Guilhems (Pierre est plus sage que 
n’est Guillaume ) , ou que Guilhems no es (que Guillaume n'est) , ou Peyres 
se govema mielhs que Bertransno fe lunh temps (Pierre se conduit mieux 
que Bertrand ne Gl jamais ) ; quoiqu'il soit entièrement contraire à l'esprit 
du latin d'employer la négation dans une telle locution. Vous devez savoir 
que nous avons gens et genta comme bels fait bêla , gens fait genta. Et ces 
deux mots gens et genta sont positifs, et ilscngcndrent deux comparatifs 
qu'on peut appeler de véritables comparatifs de forme et de signiGcation, 
sans l’aide ou l'adjonction de mays ou de plus; comme, gensers et gensors, 
dont chacun peut être appliqué au masculin et au féminin. Car on peut 
dire, gensers ou gensors es aquest ques aquel; ou gensers ou gensors es 
aquesla dona ques aquela. Et celui qui dit que gensors vient de gensers se 
trompe ; et cela ne peut être vrai : car un comparatif ne vient pas d’un 
comparatif. Vous devez savoir encore que ce comparatif belazor ( plus 
belle) vient de bêla : car il faut toujours l'appliquer au féminin et ja- 
mais au masculin. 

De plus, le comparatif se construit quelquclquc fois avec l’ablatif et 
avec le sens de de; comme, y eu ami la plus bêla de totas (j’aime la plus 
belle de toutes); ou la majors, menors, belazors, melhors, gensers ou gen- 
sors de totas es ma patenta ; la plus grande , la plus petite, la plus belle, 
la meilleure , la plus gentille de toutes est ma parente ). Non hy ha plus 
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es arostumat de dire per alqus. pero en lotz no se sec. quar ges no séria 
hel dig. yen so y plus blani de Bertran. o lu yesl plus naulz duquel. o nquel 
es plus fort; de te. IVrquc cel que ordonara lo dig comparaliu per aquesla 
maniera, garde que sia acoslumat de dire, quar eslicrs séria vicis. 


Le superlatius es le lers gra. c vol dir superlatius sobremontans. quar 
sobremonta per creysshemen o per mermamen lo posiliu. el comparaliu. 
quar en ayssi quoi comparalius sobremonta lo positius. le supcrlaliu sobre- 
monla lo comparaliu. e per consegucn lo posiliu. Aquest superlatius es 
pronunciatz ab aquesla dictio. sobre, coma sobre bos. sobre bris, sobre saris 
cl enayssi dels autres lors semblans. 


tin s noms niMiMTil s. Noms diminutius es ran diminuish el amerma 
lo signifleat daquel don se dériva, coma de gleyza. gleyzela. de mayzo. 
mayzonela. de hoslal. hostalet. de cornera. carraynda. Bernai z. Bcrnadetz. 
Guilhem. Guilhalmel. o Guilhumo. Bornons. Ramondetz et en ayssi dels 
autres. 

dfi.s noms denominatics. Noms denominalius es dilz solamen quar 
pren nom de son primiliu. non pas per alcuna rspccial significalio. quo 
fan las aulras manieras de nom sobrediebas. dons lug aquel nom ques 
derivo dautre nom. podon essor apelat gencralmcn. denominaliu. et en- 
ayssi la formas dels noms dessus pauzadas. tolas que mays podon haver 
aquel meteysh nom. coma li nom possesiu. comparaliu. supcrlaliu. cxcep- 
tatz los verbals. adverbials. e participials. dels quais devem encaras dire. 


Las formas dels noms denominatius son aqueslas. coma de saris, saviza. 
durs, dureza. franez. franqueza. bels. beleza. mais, maleza. rôties, cortezia. 
Et enayssi saviza. dureza. franqueza. beleza. maleza. cortezia. son apelat 
nom denominaliu. 

DELS noms compbehensius. Noms comprehetrsius es aquel que cotn- 
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apte de mi. Veiats si s put dir miels de bc. Tu y est plus nauts o plus furts 
de lots. Et quoique en ces endroits et en quelques autres , cela aille bien , 
car quelques uns ont coutume de parler ainsi , ce n’est point cependant 
la règle générale : et il ne serait pas bien de dire , yeu soy plus blattes de 
Bertrans : ou tu y est plus nauts d'aquel, ou aquel es plus forts de te. Ainsi 
celui qui voudra employer ou construire le comparatif de celle manière, 
doit bien prendre garde de ne le faire qu'en des phrases consacrées par 
l'usage ; car autrement ce serait une faute. 

Le superlatif est le troisième degré. Superlatif veut dire surmontant ; 
car il surmonte ou surpasse le positif cl le comparatif, par accroissement 
ou par diminution. En effet, de même que le comparatif surpasse le posi- 
tif, ainsi le superlatif surpasse le comparatif et par conséquent le positif. 
Le superlatif est exprimé ou formé avec ce mot soêre (sur) ; comme, sobre 
bos, sobre bels, sobre saris (très bon, très beau, très sage ) : et ainsi des 
autres mots qui leur ressemblent. 

du NOM diminutif. Le nom diminutif est celui qui diminue et amoin- 
drit la signification du mot d'où il dérive; comme, de gleyza .gleyseta; de 
mayzo, mayzoneta (maison , maisonnette); de hostal, hostalel; de cor- 
nera, carrayrola (rue, ruelle); de Bernais, Bemadet ; de Guithems, 
Guilhalmet ou Guilhamo ; de Ramons , Ramondets : et ainsi des autres. 

nu nom dénominatif. Le nom dénominatif est ainsi appelé, seule- 
ment parce qu'il prend son nom de son primitif, et non pas pour aucune 
signification spéciale, comme font les autres espèces de noms déjà 
énoncées. Ainsi tous les noms qui dérivent d’un autre nom peuvent être 
généralement appelés dénominatifs, et les diverses formes des noms, que 
nous avons établies, peuvent presque toutes être appelées de même; 
comme, les noms possessifs , les comparatifs, les superlatifs, en exceptant 
toutefois les noms verbaux et ceux qui sont formés d’un adverbe ou d’un 
participe dont nous avons encore à parler. 

(.a formation des noms dénominalifs se fait comme il suit : de sage , 
sagesse; de dur, dureté; de franc, franchise; de beau, beauté; de méchant, 
méchanceté ; de courtois, courtoisie. Et ainsi sagesse, dureté, franchise, 
beauté, méchanceté, courtoisie sont appelés noms dénominatifs. 

DU nom compréhensif. Le nom compréhensif est celui qui comprend 
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pren en se el conte molteza. roma granier. pesquier. lihriari. sacristia. 
vestiari. psalleri. plumier. rinhier. 

DELS NOMS VERBALS E PER CONSEGCEN DELS MOTZ ACTCALS ÎIABITUALS 
et aplicatics. Noms rerbals es quan se dériva del verb. coma conorta. 
connrlz. coforta. cofortz. damar. amayrts. amadors. amayrilz. de traclar. 
Iractayres. traetadors. traetayritz. de teyssher. teyssheyres. leysshedors. 
tessheyritz. de parar. parayres. paradors ■ parayrilz. et enayssi dels autres. 

l)ELS mots acte A LS. Quais cs la diferensa entre amans, amayrts. ama- 
dors. parons, parayrts. paradors. et aquo meteysh entre fazms. faztyres. 
faztdors? legens. legeyres. legedors? teysshens. Itysstyrts. ttyssedors? Devetz 
saber que ajtals diclios ques lermcno en ans. o en eus. rcgularmcu son 
particip segon que direm enjos. c significo regularmen temps prezen. so 
es la cauza ol fag ques fay ara de prezen. quar tu yest amans entre que 
amas, parons entre que paras, legens entre que lieges. teysshens entre que 
teysshes. et enayssi dels autres, e son apelal aytal mot en romans, actual. 


dels motz 1IABITCALS. llavem ysshamens amayre. legeyre. teyssheyre 
et enayssi dels autres lors scmblans. et aytal nom significo habit, so es 
ques aquel ques amayres ha labil so es la maniera el saber damar. si amar 
volia. et aquel ques legeyres. lia labit e la maniera el saber de legir. el 
teyssheyre» lia labit soes la maniera el saber de teyssher si teyssher volia. 
et enayssi dels autres. Donx be se sec que si yest amans, bc yest amayres. 
si parans. parayres. si legens. legeyres. si teysshens. teyssheyre s. Mas ges 
non se sec. pel contrari. quar si tu sabes teyssher. parar. o legir. ges per 
so no se sec que pares, ni testas, ni lieias. et aytal mot son dig segon ro- 
mans. habituai. 


dels motz aplicatii'S. Apres havem amadors. paradors. legidors. 
leysshedors. blasmadors. pagadors. regidors. gocemadors. salvadors. et 
aytal mol. podon esser près en signifleatio activa o passiva. quar adonx 
son o del futur del particip de significatio activa, o de passiva. si de activa, 
adonx vol dire amadors. aquel que amara. paradors. que parara. gorerna- 
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cl contient on lui-même la multiplicité; comme, grenier, vivier, biblio- 
thèque, sacristie , vestiaire, psautier, verger, vignoble. 

DU NOM VERBAL ET PAR CONSÉQUENT OU NOM ACTUEL, HABITUEL ET 
applicatif. U' nom est verbal, quand il dérive du verbe; comme, de 
encourager, encouragement ; de conforter, conforment ; de aimer, amour, 
amant, amante; de traiter, traitement; de tisser, tissu; de préparer, 
préparation ; et ainsi des autres. 

du nom actuel. Quelle est la différence entre amans, amayres, 
amadors ; entre parant , parayres , paradors ; et de même entre fa zens , 
(azeyres , fazedors ; legens , legeyres, legedors ; teysshens , teyssheyres , teyi- 
shedors ? Vous devez savoir que tous ces mots qui se terminent en ans et 
en» sont ordinairement des participes, comme nous le dirons plus bas; et 
signifient régulièrement le temps présent, c’est-à-dire l’action ou la chose 
qui se fait présentement et dans le moment actuel. Car vous êtes amans, à 
l'instant ou vous aimez ; parant , au moment où vous préparez ; teysshens, 
au moment où vous tissez; et ainsi des autres. Et tous ces mots, en 
roman , sont appelés actuels. 

nu nom habituel. Nous avons également amayres , legeyres , teyssheyres 
et beaucoup d’autres mots semblables. Tous ces mots signifient une habi- 
tude; c'est-à-dire que celui qui est amayres a l’habitude ou le talent ou le 
savoir d’aimer, s’il voulait aimer ; et celui qui est legeyres a l'habitude, 
c’est-à-dire la capacité ou le talent de lire : et le teyssheyres a l'habitude , 
c’est-à-dire l’adresse et le savoir de tisser, s'il voulait lisser ; et ainsi des 
autres. D'où il suit que , si vous êtes amans , vous êtes aussi amayres ; si ( 
legens, legeyres; si, teysshens, teyssheyres. Mais il ne s'en suit nullement 
le contraire : car si vous savez tisser, préparer ou lire, il ne s'en suit 
nullement pour cela que vous lisiez ou que vous prépariez ou que vous 
lisiez actuellement. Ces noms sont appelés , en roman , habituels. 

nu nom applicatif. Nous avons ensuite amadors, paradors, legi- 
dors, teysshedors, blasmadors, pagadors, rcgitlors , gmemadors , salvadors ; 
et ces, mots peuvent être pris dans la signification active ou passivo; car 
ils sont alors au participe futur de l’actif ou du passif. A l'actif, amadors 
signifie qui aimera ; paradors qui préparera , govemadors qui gouvernera ; 
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dors, que governara. pagadors. que pagara. leysshedors ■ que leyssliera. e 
per so tlilz lioin agucst es nostre regidors. quens régira, noslre sahadors 
quens sait ara. E no crezalz que rrealors sia daquesla nalura. quar crea- 
tors vol dire creayre mas ques motz finhs segon lo lati. so es quom lo pro- 
nuncia quaysh en la maniera ques pronuncialz en lati.el enayssi daulres 
sos semblans. coma rcdemplor qui vol dire rezemeyre. 

f'anl ay (al mot son de signiGcatio passiva. adonx podon esscr nom. o 
particip. si nom. adonx volon dire amadors dignes desscr amalz. et adonx 
ditz liom aymador ab diplonge. jaciaysso que aymtins et aymadors pren- 
dam leumen per amayres. blasmadors. dignes desser blasmalz. punidors 
dignes desscr punilz. condempnadors dignes desser condempnatz. e segon 
aquest signifient le draps es parndors. el fils ts leysshedors. oz nrdidors. 
E si vols dir que en drap ni en fil no cay dignitatz et enayssi hom no 
puesea dir le draps es paradors so es dignes desser paratz ad aysso dizem 
que ayssi no prendem dignitat propriamen mas per alcuna convoniensa 
coma draps es paradurs so es convenicns cauza es o razos es quel draps 
sia paratz. et en ayssi dels autres sos semblans. Si parlicips es. en signifi- 
ealio passiva. adonx volon dire aylal mot amadors. aquel que sera amatz. 
roronadors aquel que sera coronatz. Pero segon romans leumen lo pren- 
dem per nom. coma lauzadors dignes desser lauzalz. Etaytal mot en. or. 
coma amador. regidor. son dig en romans aplicaltu. quar podon esser ap- 
plicat activamen. o passivaraen. o participialmen. o nominalmen. 


Donx amans, legens. son aquel que fan lo fag de prezen. realmen. e 
son dig mot aclual. Amayres. legçyres. son aquel ques han la maniera el 
saber de far la cauza. si bc no la fan. et ay lal mot son dig. habituai. 
Amadors. legidors. goremadors. son aquel que amaran. o lcgiran. o gover- 
naran. o qui son digne desser amal. o desser legit. o desscr governat. o 
qui scran amal. o legit. o governat. E son dig aytal mot apliraliu. 

Enpcro segon romans aiqu nom en ayre. et en eyre. coma Parayrr. 
Teyssheyre. el en or coma parador. teysshedor. son pauzat la uz per lautre. 
coma trobayre. trobador. Alcus motz havero vcrbals ques lermeno en 
bundus. en lati. los quais pronunciam. en romans en la una maniera dessus 
dicha. coma amabundus. amadors. et adonx vol dir amadors. semblans ad 
aquel que ama. letabundus. alegradors. semblans ad aquel que alegra. 
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pagadors qui payera , teysshedors qui tissera : et c’est pour cela qu'on «lit : 
aguest es noslre regidors , voici celui qui nous régira ; nostre salradors , 
celui qui nous sauvera. Et ne penser pas que creators soit de celte 
nature : car creators veut dire créalrur et il est formé sur le latin, c’est- 
à-dire qu’on le prononce presque de la même manière qu il est prononcé 
en latin, il en est de même de beaucoup d’autres qui lui ressemblent ; 
comm c[redemptor, qui veut dire rédempteur. 

Lorsque ces mots sont de signification passive, alors ils peuvent être 
noms ou participes. Si ce sont des noms, ils signifient : amadors digne 
d’être aimé , et alors on dit aymador, avec diphtongue , quoi qu’on prenne 
souvent aymans et aymadors pour amayres (amateur ou celui qui aime) : 
blasmadon, digne d’être blâmé; punidors, digne d’i'trepuni; condempna- 
dors, digne d’être condamné ; et dans ce sens, le drap est paradors, le fil 
est teysshedors ou ordidors. Et si l’on objecte qu’aucune dignité ne peut se 
trouver dans le drap ni le fil, de sorte qu’on ne peut dire que le mot pa- 
radors , appliqué au drap, signiGe digne d'étre préparé ; nous répondrons 
qu’on ne prend point ici le mot dignité dans le sens propre, mais seule- 
ment pour une sorte de convenance. Ainsi dire du drap qu’il est paradors , 
c’est dire qu’il y a raison , convenance ou cause suffisante qu’il soit pré- 
paré. 11 en est de même des autres mots semblables. Si ces mots sont par- 
ticipes passifs, alors ils signifient : amadors, celui qui sera aimé; corona- 
dors, celui qui sera couronné. Mais , en roman, nous les prenons le plus 
souvent pour des noms ; comme , Inuzadors, digne d'être loué. Et ces noms 
en or; comme, amador, regidor sont appelés, en langue romane, appli- 
catifs, car ils peuvent être appliqués activement ou passivement, comme 
noms ou comme participes. 

Donc , les noms amans , legens désignent ceux qui font l’action d’aimer et 
de lire au présent et réellement; on les nomme noms actuels : amayres , 
legeyres désignent ceux qui ont le talent et le savoir de faire la chose, 
quoiqu'ils ne la fassent pas ; ces mots sont appelés habituels : amadors , le- 
gidors, gocemadvrs désignent ceux qui aimeront, liront, gouverneront, 
ou qui sont dignes d’être aimés, lus ou gouvernés, ou qui seront aimés , 
lus ou gouvernés; ces noms sont appelés applicatifs. Cependant, en ro- 
man, quelques noms en ayre ou en eyre , comme parayre, teyssheyre , ou 
en or, comme parador, leysshedor, sont employés les uns pour les autres; 
tels que trobayre , trobador ( trouvère, troubadour). Nous avons quelques 
roots verbaux qui se terminent en bundus en latin, et que nous exprimons 
en romau de la manière que nous venons d’exposer; comme, rfmabun- 
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silibundus semhlan s ad home que ha sel. IVro dcsla maniera nos no ruram 
quar gayrc non uzam. en romans. 


Encaras develz saber que nom verbal son lug aquel que may ques dc- 
rivo dels verbs. coma honors. valort. favors. anwrs. raton, paton. temon. 
adors. dirtios. lessos. donatios. revocalios. procuralios. rtpnralios. cl en ay ssi 
de trops autres. 

dels noms adverhials. Noms adverbial* es eau se dériva daverbi 
coma de. iobre. sobiras. iobranciers. sobiranelalz. sohrnnsaria. de salz. 
salira*, de foras, fnresl. forasliers. e fora*, de laenh. lunbdas c lunheza. 
de prop. propdas. propri. proprietatz. propdas pot sigriilicar parental, o toc. 
coma propdas. por parental, a propdas per lor so es rezis. 


o K t.s noms participials. Noms partiripials es can se dériva de par- 
licip. coma necligens. necligensa. ditigens. diligensa. conogsshem. ronoys- 
shrnsa. presens. presentia. altsens. absentia. mentons, mermansa. malestans. 
maleslansa. ategrans. alegransa. amparans. amparansa. su f rens. tufrensa. 
falhens. falhensa. temens. temensa. duptans. duplansa. malenans. malc- 
tiausa. entendent, entendensa. 


del gendre del NOM. T racial bavem de lespecia et en aprop de las 
manieras dels noms propris appcllatius. primitius. e derivatius. perque 
cove que ayssi tractem del gendre del nom. et es enayssi difinitz. 

Gendres es diiTerensa o senhals per loqual conoysh boni quais dictios 
es del masculi. o del femini. o del neulri del comu o del omne. E pren so 
nom gendres desta diclio greca. gênas, que vol dire natura. O es ditz gen- 
dres de engendrât cant ad aquels que podon engendrar. cum son le mas- 
culi cl feminis. li quai son dig veray gendre. 

E develz saber que nos harem doas manieras de gendre sos assaber 
gendre real, c vocal. 

Real, so es causai de la cauza quom ve. quar a la cauza conoysh hom 
si es de masculi o de femini. quar per la nalura dôme assalz se demostra 
ques del masculi. a la nalura de femna ques del femini. cl ayssi meteyssb 
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dus par amadors ; cl alors amadors signifie semblable à celui qui aime : 
lœtabundus, alegradon, semblable à celui qui se réjouit; sitibundus, sem- 
blable à l'homme qui a soir. Mais nous ne nous occupons pas de ces mots; 
car on ne s’en sert guère en roman. 

Il faut encore savoir que les noms verbaux sont tous ceux qui dérivent 
des verbes; comme, honors, ralors, facors, amors, raton, pavon, tem- 
on, odors, dictios, lessos, donatios, recocalios, procuratios, reparatios, et 
ainsi d'une foule d'autres. 

du nom adverbial. Le nom adverbial est celui qui dérive de l'ad- 
verbe; comme, de sobre , sobiras, sobranciers, sobiranetats , sobransaria; de 
sots, saliras ; de foras, forest , forastiers et (aras ; d eluenh, lunhdasc t luen- 
heza ; de prop , prapdas , propri , proprielats. Propdat peut signifier 
parenté ou voisinage de lieu ; comme prapdas ou proche par habitation, 
c’est-à-dire voisin. 

du nom participa l. I.c nom est appelé participai { ou formé d'un 
participe) quand il dérive d'un participe; comme, négligeas, negligensa; 
diligens, diligensa; conoysshens , ronoysshensa ; presens, presentia; absens , 
absenlia ; mermans , mermansa ; malestans, malcstansa ; alegrans, alegran- 
sa ; amparaas , amparaasa ; su f rens , sufrensa ; falhens , falheasa ; lemens , 
lemensa; dupions , duplansa; malenans, matrnansa ; enlendens, enten- 
densa. 

du genre du nom. Nous aïons traité de l’espèce et ensuite des diver- 
ses sortes du nom propre, appellatif, primitif et dérivatif, c’est pourquoi 
il convient que nous traitions ici du genre du nom. On le définit ainsi : 

Le genre est une différence ou une marque à laquelle on connaît quel 
mot est du genre masculin ou du féminin ou du neutre ou du commun 
ou de l'universel. Le genre prend son nom de ce mot grec genos (yr»o{) , 
qui veut dire nature: ou bien il est appelé genre, de engendrer; et comme 
ceux qui peuvent engendrer sont le masculin et le féminin , ceux-là sont 
appelés les vrais genres. 

Vous devez savoir que nous avons deux sortes de genres ; c'est-à-dire ; 
le genre réel et le genre vocal. 

Le genre réel est celui de la chose qu’on voit, de sorte qu'a voir la 
chose, on connaît si elle est du masculin ou du féminin. Ainsi par la nature 
de l'homme, on voit assez qu’il est du masculin; par la nature de la 
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liant ras errai uras vivons lasquals I10111 conoysh a lor nalura. si son mas- 
culinas o femclas. 

E segon aysso develz entendre que aquesla volz homs. no es del mas- 
culi gendre real, ni [cmna. del gendre femini real, nias solamen la cauza 
so es aquel eors loqual enteudeni per aquesta volz home c per aquesta 
volz [cmna. 

Lautres gendres es apelalz ratais, de volz. quar en la eauza rntenduda 
per la volz. no pot lioni Irobar nalura de niasculi ni de feniini. per la 
maniera dessus diclia en lo gendre real, perque en aquest eas on sen lorna 
a la volz. c si la volz es mays covenabla al maseuli quezal feniini. adonx 
ay lais volz sera pronunciada per maseuli. ruina vergiers. papiers, ccls. 
foez. libres, codis. /bu ts et enayssi de trops autres. 

Si tant es que la volz sia mays covenabla al femini quez al maseuli. 
cuni son li nom lertnenal en. a. coma laula. porta, banca. cadiera. terra, 
ayyua. pnma. area, adonx aytal volz devo essor pronuneiadas en femini. 
El aysso rntendatz del gendre vocal. Quar si ny tais volz en. a. cran del 
gendre real, si la cauza entenduda per la volz boni podia conoy ssher que 
fos del maseuli. adonx la volz liom pronunciaria coma del maseuli. cant 
que la volz lermenes en. a. coma le prophela. le psalmista. le palriarca. 
le papa, l’ero leurorn ditz boni la garda c la gayta en lo femini jaciay sso 
que sian noms dufücis li quai son mays alribual et apropriat ad home quez 
a femna. 


Quais termenatios sou maysaptas c covenablas al maseuli quez al fe- 
mini e pel conlrari. Aysso pot liom baver per uzalgc bo de parlar. E 
podetz entendre segon los yssbemples pauzalz en lo maseuli gendre vocal, 
que nos en romans no havem neutri gendre, quar tug li nom que mays 
que son segon lati de neutri gendre, pronunciam en romans ayssi co mas- 
culis. coma cel. vergier. banc, et ayssi dcls autres, en tan que deguna dif- 
ferensa no fam entre maseuli c neutri. si donx no es neutris suslanlivatz 
segon que direm enjos. 

Segon lati en lo nom son. regularmen. v. gendre principal, le masculis. 
le feminis. le neutris. le cornus, el omnis. l’ero segon romans no son mas 
quatre gendre principal, quar onrne non havem. 
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femme, quelle est du féminin : cl il en est de même des autres créatures 
virantes pour lesquelles on reconnaît , à leur nature, si elles sont mâles 
ou femelles. 

D'après cela vous devez comprendre que ce mot homme n'est point du 
genre masculin réel , ni ce mot femme du genre féminin réel ; mais ce 
genre est seulement celui de la chose que le mot représente; c'est-à-dire 
du corps que nous entendons par le mot homme et par le mot femme. 

L'autre genre est appelé vocal de voix ; car dans la chose désignée par 
la voix , on ne peut trouver une uature de masculin ou de féminin , comme 
celle dont nous avons parlé pour le genre réel ; mais, dans ce cas , on s'en 
rapporte à la voix ; de sorte que si le mot est plus convenable au mascu- 
lin qu'au féminin , alors il est déclaré masculin; comme, verger, papier, 
ciel, feu, livre, code, fleure : et ainsi d’un grand nombre d'autres. 

S’il arrive que le mot soit plus convenable au féminin qu'au masculin , 
comme sont les noms terminés en a , tels que imita ( table ) , porta ( porte ) , 
banca (banquette), cadiera (chaise), (erra (terre), aggua (eau), poma 
(pomme), area ( arche ), alors ces noms doivent être déclarés féminins, lit 
ceci doit être entendu du genre vocal ; car si ces mots en a étaient d'un 
genre réel , si on pouvait connaître que la chose désignée par la voix fut 
du genre masculin, alors on mettrait ee mot du masculin, quand bien 
même il se terminerait en a ; comme , propheta (le prophète ) , psalmisla 
( le psalmiste), palriarcha (le patriarche), papa (le pape). Cependant on 
dit le plus souvent garda (la garde ) , et gayla ( la police ou le guet ) , au 
féminin , quoique ce soient des noms d'offices ou d'emplois mieux attri- 
bués et plus convenables aux hommes qu'aux femmes. 

Quelles sont les terminaisons plus propres et plus convenables au 
masculin qu’au féminin et réciproquement ? Cela ne peut s'apprendre que 
par le bon usage de parler. Et vous pouvez comprendre, par les exemples 
cités pour le genre masculin vocal , qu’en roman, nous n’avons pas de 
genre neutre, car tous les noms qui, en latin, sont du genre neutre, 
nous les prononçons, en roman, comme masculins. Tels que : cel (ciel) , 
vergier (verger), banc (siège), cl ainsi des autres; si bien que nous ne 
fesons aucune différence entre les masculins et les neutres, à moins que 
ce ne soit un neutre subslantivé comme nous le dirons plus bas. 

En latin, les noms ont régulièrement cinq genres principaux; le mas- 
culin, le féminin, le neutre, le commun et l'universel. Mais en roman il 
n'y a pas plus de quatre genres principaux , car nous n'avons point le 
genre universel. 
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Knraras develz sabcr que segon lati alcus gendres es apcialz articulais. 
quar Iiom lo conoysh al article, que lis donatz. coma hic magister. hcc 
musa. E son apelal article aquest trey pronom, hic. hcc. hoc. Hic fay 
senlial de masculi. hcc. de feniini. hoc. de ncutri. hic cl hcc de comu. hic 
cl hcc cl hoc de om ne. Pcro nos no liavcm aylal conoysshensa de gendre 
en romans, quar nos solamen conoysshem lo gendre a la natura de la 
cauza o a la votz. 

Doux los inasculis segon ques dig conoyshem a la natura de la cauza 
o a la votz. 

lie la cauza. coma l.oys. Philippe. Jacmcs. Mathicus. cariais, lebriers. 
leos. cabrais, buous. 

A la votz coma perceguicrs. amclliert. oliriers. milgraniers. vergiers. ortz. 
bosez. bas. bels. franc:, corles. azautz. 

Per aquela meteyssha maniera conoysh bom los Icminis a la natura de 
la cauza.' coma Saurimonda. Hctcna. Alamanda. fina. Aycelina. 

A la votz coma lcra. aygua. nous, clous, bcla. corteza. azaula et enayssi 
dels autres. 

Ncutri gendre no havem si donx no es neutris sustantivals coma aysso 
es fayl. c complil. ayzinat es. bo es. grcu mes. mal mes. tug aquest vocable. 
fayt. complit. ayzinat. bo. grcu. mal son ncutri k sustantivat. et enayssi 
dels autres. E son entendu! aylal neutri sustantivat per aquest nom. 
cauza. coma aysso es bo. so es bona cauza. mal. mala cauza. bel. bêla 
cauza. grcu. greu cauza. et enayssi dels autres. Encaras senten per autra 
maniera sos assaber per. loc. coma nos anem tolas vetz. per bel. per ysshut. 
o per sec. so es per bel loc. o per ysshut. o per loc sec o yeu estau el mieg 
de la carriera. so es el mieg loc de la carriera. 


Encaras devetz sabcr que ayssi quo alqu nom adjecliu son sustantivat en 
neutri gendre, ayssi meteysh son alcun adjecliu que son sustantivat en 
masculi. et en feniini gendre, ayssi cum son li adjecliu darma ralional. 
coma li angcl. li sont, apostol. martir. confessor. quo si bom dizia nos aulri 
san dreyturier. alegratz vos en Dieu. Vos aulri san e santas de Dieu, pre- 
galz Dieu per nos. Vos aulri san martir cof essor e verges de Dieu, pregalz 
per lors pecadors. 
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U faut savoir encore qu'en latin il y a un genre appelé articulaire , par- 
ce qu'on le connaît à l’article qui est attaché au mol; comme, hic magis- 
tcr, hœc musa. Et l'on nomme articles ces trois pronoms hic, hœc, 
hoc. Hic sert de signe au masculin, hœc au féminin, hoc au neutre; 
hic, hœc au genre commun, hic, hœc, hoc au genre universel. Mais nous 
n’avons point , en roman , cette manière de distinguer les genres ; car nous 
ne connaissons le genre qua la nature de la chose ou au mot qui la repré- 
sente. 

D’après ce qne nous avons dit, nous connaissons donc le masculin à la 
natnrc de la chose on au mot. 

A la nature de la chose; comme, Louis, Philippe, Jacques, Mathieu, 
cheval, lévrier, lion, chevreuil, bœuf. 

Au mol; comme, pécher, amandier, olivier, grenadier, verger , jardin , 
bois, bon, beau, franc, courtois , joli. 

De la même manière, on reconnaît les féminins; à la nature de la 
chose, comme, Saurimonde, flclene, A /amande, Finette, A celine. 

Au mol; comme, terre, eau, barque, clef, belle, courtoise, jolie: cl 
ainsi des autres. 

Nous n'avons point de genre neutre, à moins que ce ne soit un neutre 
substantivé ; comme, aysso es fagl e complit (c’est fait et accompli ) , ayzi- 
nat es (c’est prêt); 60 es (c'est bon); greu mes (cela m’est pénible); mal 
mes ( cela m’est dur): tous ces mots fayt, complit, ayzinat, bo, greu, mal 
sont neutres substantivés : et ainsi des autres. Et ces neutres substantivés 
sont entendus comme s'il y avait le mot chose : ainsi cela est bon signifie 
une bonne chose ; mal , une mauvaise chose ; beau , une belle chose ; pénible, 
une pénible chose ; et ainsi des autres. On les entend encore, d’autres fois, 
comme s’il y avait le mot lieu. Ainsi , nos anem Mas vêts per bel, per ysshut 
ou per sec (nous allons par le beau, par l'essuyé, par le sec), signifie per 
bel loc ou per ysshut ou per loc sec ( par le lieu beau , essuyé ou sec ) ; on yeu 
estau al mieg de la carriera ( je suis au milieu du chemin), signifie al 
mieg loc de la carriera. 

Vous devez savoir encore que, de même que certains adjectifs sont 
substantivés dans le genre neutre, il y en a aussi qui sont substantivés 
au masculin et au féminin. Tels sont les adjectifs qui se rapportent à 
l’àmc raisonnable ; comme, les anges, les saints, apôtres, martyrs, con- 
fesseurs; quand on dit par exemple : vous, saints , justes , réjouissez-vous 
en Dieu ; vous, saints et saintes de Dieu, priez Dieu pour nous; tous, saints, 
martyrs, confesseurs et vierges de Dieu, priez pour les pécheurs. 
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IÎI ajssi uieloysh nimbant daulrcs aitjoclins. dômes e de fcmnas. coma li 
Lombard robezeio. li Fronces sobranccin. li Engles falseio. li Eseot menlishn. 
li Espanhol mulejo. li ]\'orman torgulhezissho. li Brelo enveio. li tiasco 
folcjo. Bordâtes guerreio. e Limozi flaquejo. 

E vol dire neulris que no es de la. j. ni de laulrc so es que no es del 
masculi ni del femini. E dctelz saber que alcunas velz boni pauza. j. 
neulri suslanliiat solamen. coma ho es. o greu mes. cl alcunas vetz dos. o 
1res. coma loi soques estai dig es bo. 


I.o comu gendre conojsh Imm al significat. quar alcu nom el alcu par- 
ticip son. li signifient dels quais, nos pudon aplicar mas ad borne, et a 
remua, cl ajssi nietejssh cntendalz a Dieu als angels als sans et a las 
sanlas. E per so aytnl podon esscr apcllat comu. quar comunal sou per 
ajustar tant al masculi tant al femini coma conoyshens. rizens. parlons, 
razonans. preguans. adorons, essenhans. legens. aculhens. avinens. rancu- 
rans. tneravilhans. mandons, comandans. permetens. rergonhans. lauzans. 
regens, governans. entendons, cossentens. diligens. jurons, conjurons, pre- 
zans. rcquirens. volent, provezens. el cnajssi de lors scmblans. Enpero 
alcu dizo ques boni Iroba alcus particips e noms termenalz en ans. oz en 
ens. li quai son del masculi solamen. quar de lor son format alqu femini 
gendre. ';Ysshemplc dels particips coma Jauzcns. jauzenta. dolent, dolenta. 
marient, manenta. Yssbemple dels noms coma Gens, genta. sans, santa. 
efans. cfanta. parent, parc nia. grans. gronda. Et aysso es vcrtalz cant son 
nom o partieip pauzat en Ioc de nom mas en so que son veray parlicip. 
ges no es vertatz quar regularmen tolz particips que termena en ans. o 
en ens. coma governans. o plazens. se pot aplicar al masculi oz al femini 
coma Aguesl Reyt es governans son poble. Aquesta dona es governans sa 
maynada o rergonhans. o plazens. que no quai dir plazenta. E dizem rc- 
gularroen quar en totz no se sec quar jauzens. dolent, cant que sian par- 
ticip son del masculi segon Homans. Et en ajssi aytal vocable en ans. o 
en ens. can de lor son format aytal femini. jaciaysso que alqu puescan 
esscr partieip. teno Ioc de noms et en Ioc de noms lus prendem alcunas 
vetz. Item hom pot dire grans. o gronda. l’ero grans es del comu gendre, 
coma aquest senhors es grans. Aquela dona es grans. Yssliamcns pot boni 
dire gensers o gensors. e cascu es del cornu gendre. Et ajssi meteysh cuiu 
nos liai cm adjeclius de comu gendre, ajssi meteysh ne pot hom Irobar de 


Digitized by Google 


Nous trouvons qu'il en est de môme pour d'autres adjectifs qui sc rap- 
portent à des hommes et des femmes ; comme, les Lombards sont ambi- 
tieux; les Français fiers; les Anglais faux ; les Normands orgueilleux ; les 
Bretons envieux; les Ecossais menteurs; les Espagnols efféminés; les Gas- 
cons folâtres ; les Bordelais guerriers; les Limousins lâches. 

Et le mot neutre veut dire qui n'est ni de l'un ni de l'autre, c'est-à- 
dire ni du masculin ni du féminin. 

Et vous dever savoir que quelquefois on emploie un neutre substan- 
tivé seulement ; comme, bo es, ou greu mes ( cela est bon ou m'est péni- 
ble ). On en emploie quelquefois deux ou trois ; comme, tôt so gués estât 
dig es bo ( tout ce qui a été dit est bon ). 

On connait le genre commun à la signification ; car il y a certains noms 
cl certains participes dont la signification ne peut pas plus s'appliquer à 
l'homme qu'à la femme ; ce qu'il faut de même entendre de Dieu , des an- 
ges, des saints et des saintes. Ces mois peuvent être appelés communs ; car 
ils sont tels, qu'on peut les mettre au masculin aussi bien qu'au féminin; 
comme, conoyssliens (connaissant), rizens (riant), parlons (parlant), ra- 
zonans (raisonnant), preguans (priant), adorons (adorant), essenhans 
(enseignant), legens (lisant), aculhens (accueillant), avinens (avenant), 
rancurans (grondant), merarilhans (admirant), mandans (mandant), 
comandans (commandant ) , prometens ( promettant ) , vergonhans ( rougis- 
sant), /<rajans'(louant) , regens (régissant), govemans (gouvernant), en- 
tendons (entendant), cossenlens (consentant), diligens (chérissant), 
jurons (jurant), conjurons (conjurant), presans (prisant), requérons 
( requérant), volcns ( voulant) , prevesens (prévoyant), et ainsi de leurs 
semblables. Cependant quelques uns disent qu'on trouve quelques parti- 
cipes et quelques noms terminés en ans ou en ens qui sont du masculin 
seulement, puisqu'ils servent à former quelques féminins. Exemples des 
participes: jauzens,jauzenta (content, contente), dolens , dolenta { dolent, 
dolente), manens, rnanenta (puissant, puissante); exemples des noms: 
gens , genta; sans, Santa; efans, efanta ; parens, patenta, grans , gronda. 
Et cela est vrai quand ce sont des noms ou des participes employés pour 
des noms; mais en tant qHc vrais participes, cela n’est pas vrai. Car ordi- 
nairement tout participe terminé en ans ou en ens , comme govemans ou 
plazens, peut s'appliquer au masculin et au féminin ; comme, aquestReys 
es govemans son pople (ce roi est gouvernant son peuple), aquesta dona 
es govemans sa magnada (cette dame est gouvernant sa famille), ou cer- 
gonhans ou plazens; car il ne faut pas dire plazenta. Nous disons, ordi- 
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suslanlius coma verges. Quar hom pot dire Agites! es verges. Aquela es 
verges. Le mars es preons e la mars es preonda. Le serpens es ve retins o la 
serpens es verenosa. l’ero serps. es de) fetnini. 


K develz sa ber que nos bavem. i. autre gendre appcllal en lati. Epi- 
chenon. que vol dire en romans sobre comu. Quar alcunas velz sotz lo 
masculi es enlendulz le feminis. o pel contrari. sotz lo fernini. le masculis. 
c sotz aquest gendre son contengut li nom dels auzels. coma Auslors. 
esparviers. papagags. falcos. Quar per los masclcs. cnlen bom las fcmclas. 
quar ges bom noditz Austora. esparviera. papagaya. faleona. Pel contrari 
ysshamens enten hom los masclcs per los noms de las femelas coma. 
Aygla. g ma. passées, auca. alauza. copada. perdit z. calla. et enayssi dels 
autres. Et aquo ineteysh pot hom trobar en alcus noms de las bestias 
coma moslela. lebres. conilhs. talpa. 


E nos deu hom mcravilhar si nos no bavem o no pronunciam lo gendre 
per aquela maniera que es en lati. Quar en lo lati es autra pronunciatios. 
et autra aquela del Homans. Quar si hom pronunciava alcus molz en 
masculi. ayssi quo son de masculi en lati. nos laysshariam nostre uzatge 
acoslumat c nostra maniera de parlar coma ion amors. ferma paretz. clara 
forts, bêla flore, e si voliam seguir lo lati deuriam dir bos amors. ferms 
pareil, clore forts, bels flore, c séria mal dig quar laysshariam nostre uzatge 
acoslumat. 

E per so cascus se deu csforsar de saber lo gendre perque sapia ajustar 
masculi am masculi. fernini am fernini. coma le Jleys es franx. et Hues 
es bels. Quar mais séria dig qui ajuslaria lo masculi am lo fernini. o |iel 
contrari. coma le Keys es franco. La llegina es bels. et enayssi dels autres. 
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liai rein put, parce qu'il n’en est pas toujours ainsi. Car jauxens et dulens, 
quoique participes, sont du masculin en roman, ainsi que tous les noms 
en ans et en ms dont on peut former des fémininins; et quoique quel- 
ques uns puissent titre participes, ils tiennent lieu de noms et nous les 
employons quelquefois comme tels. On peut dire encore grans gronda : 
mais g ram est du genre commun; comme, aquest senhor es grans, aquela 
doua es grans. On peut dire de même gensers et gensors et ils sont tous 
les deux du genre commun. De même que nous avons des adjectifs du 
genre commun, on peut trouver aussi des substantifs qui aient ce carac- 
tère; comme, verges ( vierge ) ; car on peut dire aquest es verges (celui-ci 
est vierge), aquelaes verges (celle-ci est vierge). Le mars es preons et la 
mars es preonda ( la mer est profonde ) ; le serpens es venenos et la serpens 
es venenosa (le serpent est venimeux). Mais serps est du féminin. 

Vous devez savoir que nous avons un autre genre appelé en latin epice- 
num (nnsoivov epicene), qui veut dire en roman très commun. Car quel- 
quefois, sous le masculin est compris le féminin, et réciproquement sous 
le féminin est compris le masculin. Dans ce genre sont compris les noms 
des oiseaux; comme, austors (outarde), esparviers (épervier), papagags 
(perroquet), falcosf faucon); car par les mâles on entend les femelles, et 
l’on ne dit point austora, esparviera, papagaya , fatcona. Réciproquement 
aussi on entend les mâles par le nom des femelles; comme, aygla (aigle), 
grua ( grue ) , posters ( passereau ) , auca ( oie ) , alauza ( alouette ) , copada 
(canne), perdits (perdrix), colla (caille), et ainsi des autres. La même 
chose peut se rencontrer dans quelques noms de bûtes ; comme , mostela 
(belette), lebres (lièvre), conilhs (lapin), talpa (taupe). 

On ne doit pas s'étonner si nous n’avons pas ou si nous ne prononçons 
pas le genre, de la même manière qu'il est en latin ; car la prononciation 
du latin est autre que celle du roman ; et si nous prononcions certains 
mots au masculin, comme ils le sont en latin, nous nous écarterions de 
notre usage accoutumé et de notre manière de parler. Ainsi dans les 
exemples qui suivent: bona amors, ferma parets, clara fons, bêla flors, 
si nous voulions suivre le latin, nous dirions : bos amors, ferms parets , 
clarsfons, bels flors, et ce serait mal dit, car nous nous écarterions de 
notre usage accoutumé. 

C’est pourquoi chacun doit s’efforcer de connaître les genres , afin qu’il 
sache joindre le masculin au masculin , le féminin au féminin , comme , 
le Iteys es francs (le ltoi est franc), et Uucs es bels (Hugues est beau). 
Car on parlerait mal , si ou ajoutait le masculin avec le féminin , et réci- 
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l'orque en pronuncialio de geudrc dcu hom gardar bon uzatgc longamon 
en divcrsas teras acostumat. 


E segon aysso podelz vezer que pequo contra gendre aquilh qui dizo 
per aquest arma pecador. Quar devo dire pecayritz. Quar aqucsla dictios. 
arma, segon la votz qui termena en. a. es del femini. el pecador es del 
inasculi. et enayssi ajusto femini am masculi. Ayssi meteysh sc pecco 
segon alqus can dizo bona tariez, bêla laytz. dousta mels. Quar tug aquesl 
son segon la oppinio dalqus del masculi. E segon aysso si vols ajustar mas- 
culi am masculi. deves dire bot tanez. belt laytz. dons mets. Enpero nos 
dizem que podon essor del comu quar lonx uzatge o requier et enayssi 
hom pot dire bot tanez o bona tanez. belt laytz o bêla laytz. dout mels o 
dousta mels. 


DE LA MANIERA EX QCES PECA HOM EN LAS 1IABITCTZ CANT AL GENDRE. 
Encaras develz ni ber que nos bavem cerlas habitutz alcunas del masculi 
el alcunas del femini. enayssi que motas vetz se pecca boni pauzan nquela 
ques del masculi. en femini. e pel conlrari. so es pauzan aquel del femini. 
en masculi. Aquelas del masculi pauzon alqu en femini perque se pecco. 
can dizo las ordes. la papa, la propheta. Quar hom deu pronunciar aytal 
rootz ab habilut del masculi. quar segon Homans tug li mot denan dig son 
de masculi perque deu hom dir li orde. o lot ordes. segon la divcrsital 
dels cazes. le Papa, le propheta. et enayssi de molz autres. Alqu pauzo li. 
per le. laquai cauza reproam. E develz saber ques aqncsta dictios. ut. es 
indiferens cant a labitut solamen. quar hom pot dir le ut de vos dos es 
prozoms o la us de vos autres dm es messongiers. Daquestas habitutz trac- 
tarem enjos plus plcnicramen. 


DE LAS TERNFNATIOS DE Ql’IS VEL Qül DE QU AL GENDRE SO. E quar 
toi jorn uzam daquest nom quis vol qui per so de luy volem pauzar al- 
cunas doctrinas. quar acunas termenatios ha que son del masculi solamen 
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proquemcnl ; comme, le Iteys es franco (le Uoi est Tranche), Ut regina es 
bels ( la reine est beau ), et ainsi des autres ; parce que , dans l'emploi du 
genre, on doit observer le bon usage, consacré depuis longtemps et en 
divers lieux. 

D’après cela, vous pouvez voir que ceux-là pèchent contre le genre, 
qui disent : peraquesta arma pecador ( pour cette âme pécheur) ; car ils 
doivent dire pecayrits (pécheresse), parce que ce nom arma, suivant la 
règle des mots terminés en a, est du féminin, tandis que pecador est du 
masculin : ils joignent ainsi le masculin au Téminin. C'est encore une faute, 
suivant quelques uns , de dire : bona sancs ( bonne sang ) , bêla layts ( belle 
lait ) , doussa mels (douce miel ) , car tous ces mots sont du masculin , sui- 
vant l’opinion de quelques uns : et dès lors, si l'on veut joindre le mascu- 
lin au masculin, on doit dire: bus sancs, bels layts, dous mels (bon sang, 
beau lait, doux miel). Cependant nous ajoutons que ces noms peuvent 
être du genre commun ; car c'est ainsi que le veut un long usage : et l'on 
peut dire par conséquent : bos sancs ou bona sancs, bels layts ou bêla 
layts , dous mels ou doussa mels. 

PE LA MANIÈRE DONT ON PÈCHE DANS LES AUT1CLKS PAR RAPPORT 
au genre. Vous devez encore savoir que nous avons certains articles, 
les uns pour le masculin, les autres pour le féminin; et qu'ainsi l'on 
pèche souvent, en employant ceux du masculin pour le féminin, ou au 
contraire, c'est-à-dire en menant ceux du féminin pour le masculin. 
Quelques uns emploient les articles du masculin pour le féminin, et ils 
font une faute, en disant : lasordes, la papa (la pape) , la prophela ( la 
prophète ) : car on doit prononcer ces mots avec les articles du masculin , 
parccqu'en roman , tous ces mots précités sont du masculin. C’est pour- 
quoi l'on doit dire li or de ou los ordes, suivant les différons cas, le papa, 
le prophela (le pape , le prophète), et ainsi des autres mots. Quelques uns 
mettent li pour le, ce que nous n'approuvons pas. Et vous devez savoir 
que le mot us est indifférent, quant à l’article seulement; car on peut 
dire : le us de vos dos es prozoms ou Ut us de vos autres dos es messongiers 
( le un de vous deux est honnête homme ou la un de vous deux est men- 
teur). Nous traiterons plus tard et plus au long de ces articles. 

DES TERMES OUÏS OU QUI, ET DE QUEL GENRE ILS SONT. Puisque 
nous employons à chaque instant ce mot guis ou qui, il convient d'éta- 
blir quelques doctrines qui lui sont relatives : car il a quelques trrminai- 
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coma quinhs. et nlcunas dcl fnnini solamen. coma quinha. cl alcunas dcl 
neulri suslanlival coma quinh. oquenh. segon alcus. et alcunas dcl cornu 
coma. qui. e quai», e per so volem moslrar quoras son del masculi. c 
quoras del femini. quoras del neulri. c quoras dcl comu. c primieramen 
daquesta tcrmenalio. qui.. 

Aquesl qui pot esser pauzatz en très manieras, enterogatius. rclatius. 
et inGnilz. 

Si enterogatius. adonx en lo nominatiu singular es de comu gendre, 
coma qui es aquel. qui es aquela. Aquo meteysh. quais, coma quais es 
aquel. quais es aquela. Aquo meteysh cujf. coma ait ni y ras. de my yesl. 
La duna ab eu y estas es pros femna. Le maestres ab cuy auzes es bos clercz. 


Si qui es rclatius adonx es dcl masculi coma Le maestre qui lieg es bos 
rlerrz. et en est cas pot hom dir qui. o que. Pero qui en ajtal loculio. 
nos pot be appliquar ai femini. quar mal séria dig. La dona qui canla. es 
ma patenta, quar aqui deu hom dire. que. e no qui. 

Si la dicha termenatios. qui. es infinilz. adonx es del masculi. coma. 
gui be fara. be trobara. Jaciaysso que per figura en aquel. qui. puesca 
essor entendutz feminis. Pero si hom parlara. per esta maniera expressa- 
mens de femini. covendria que hom pauzes. que. coma Aquela que miels 
cantara sera lauzada. 

En lo genitiu dizo alqu La regina de qui y eu so y clercz es coronada. c 
devon dire de que yeu o de la quai, pero de cuy. es trop miels dig. 

Ysshamens alqu dizon en lo datiu La regina a qui Vieus aiut es bêla 
dona. c devon dire a la quai, pero miels es dig a cuy Dieus aiut. et encaras 
pot hom dir cuy Dieus aiut ses. a. Quar assatz rnoslra le cuy ques de datiu. 
ses babitul de. a. per la convcnicnsa ques ha am lo lati. 

Ysshamens dizon alqu en larusatiu La regina qui tant hay pregada ha 
ysshauzit. e devon dire que tant hay pregada o la quai, c no deu hom dire 
cuy tant hay pregada. quar cuy es propriamen del datiu. si donx no ha via 
liabitut de genitiu. quar adonx séria de genitiu. coma de cuy. o si no 
hav ia de la part denan prepositio. quar adonx si la prepositios cra tais 
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sons qui sont du masculin seulement , romme quinhs ; quelques unes du 
féminin seulement, comme quinha; d'autres du neutre substanlivé, 
comme quin h ou quenh, suivant quelques uns; et d'autres encore du genre 
commun , comme qui et quais. C’est pour cela que nous voulons indiquer 
dans quels cas elles sont du masculin ou du féminin, et dans quels cas 
elles sont du neutre ou du commun. Nous parlons d'abord du terme qui. 

Ce mot qui peut être employé de trois manières; comme interrogatif, 
relatif, indéfini. 

S'il est interrogatif, alors au nominatif singulier , il est du genre com- 
mun ; comme, qui esaquel, qui es aquela (qui est celui-ci, qui est celle- 
là )? Il en est de même de quais; comme, quaises aquel, quais es aquela 1 
De même de cuy ; comme, ab cuy vas (avec qui vas-tu )? de cuy y est (de 
qoi cs-lu)? la dona ab cuy estas, es pros femna (la dame avec qui tu es, 
est honnête femme) , le maestres ab cuy auzes es bos clercs (le maître avec 
qui tu étudies est bon clerc). 

Si qui est relatif, alors il est du masculin; comme, le maestres qui lieg 
es bos clercs ( le maître qui lit est bon clerc ) : et dans ce cas , on peut dire 
qui ou que. Mais qui, dans une telle locution , ne peut pas s'appliquer au 
féminin ; car ce serait une faute de dire : la dona qui canla es ma parenta. 
Mais dans ce cas, on doit dire que et non pas qui. 

Si ce terme qui est indéfini , il est alors du masculin ; comme , qui be 
{ara be trobara (qui bien fera, bien trouvera ), quoique, par figure, dans 
ce qui, l'on puisse entendre le féminin. Cependant si l'on désignait expres- 
sément le féminin , il conviendrait d'employer que : comme, aquela que 
miels cantara sera lauiada (celle qui chantera le mieux sera louée). 

Au génitif, quelques uns disent : la regina de qui y eu toy clercs es coro- 
n ada (la reine dont je suis clerc est couronnée) , et on devrait dire de que 
y eu ou de la quai: mais de cuy est encore beaucoup mieux dit. 

Quelques uns disent également au datif; la regina a qui Dieus ajut es bêla 
dona (la reine à qui Dieu aide), ils devraient dire, a la quai; mais il est 
encore mieux dit, a cuy Dieus ajut. On peut même dire, cuy Dieus ajut, 
sans a , car cuy indique assez qu’il est au datif sans l’article a , par le rap- 
port qu'il a avec le latin. 

Quelques uns disent également à l'accusatif ; la regina qui tant hay pre- 
gada, me ha ysshauzet (la reine que j'ai tant priée, m'a exaucé) ; ils 
devraient dire, que tant hay pregada ou la quai : et l'on ne doit pas dire, 
cuy tant hay pregada; car cuy appartient proprement au datif, à moins qu’il 
ne porte l’article du génitif ; car alors il serait du génitif, comme de cuy : 
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que servis a lacuzatiu. séria daeuzatiu. coma per cuy. si era lais que servis 
a lablaliu. séria dablaliu. coma de cuy. ab cuy. Kl enayssi trobam quel 
pauzee Nalh de Mous en aeuzatiu am preposilio can dish. 


Kalhir ses mal cujar 
Deu liom leu perdonar. 
(Juar leu ve falhimens. 
Entre dus bcvolens. 

E si sufTrir nul vol. 

Sel vas cuy falli los toi. 


Vct ayssi ras cuy. 

Ysshamens son alqunas porsonas que dizo en lablaliu en ayssi. la Re- 
yina am qui lu estas es venguda. e devon dire. «6 que tu estas o am la quai 
l’ero miels es dig ab cuy. Nalh de Mous lo pauzee per esta maniera can 
dish. 

Peu atersi gardar. 

Ab cuy volra parler. 

Ysshamens trobam alqus que dizon en lo nominaliu plural. Mas las 
douas qui hucy son. am me vol scrian pro femnas. c devon dire que huey 
sim. En los autres cazes dcl plural no vezcm gayrc peccar. quar en totz 
ha quais o quinhs o quinhas ab lors habilulz. Exceptât quom se pccca 
alcunas vetz en esta lennenatio. quais, e no solamcn en plural, ans o fay 
bc en singular. quar alqu dizo quala. c quotas, coma Ue quala vila yest 
lu. De quala volets, o A quala o donaretz. o De qualas son. o Am qualas 
douas iretz. quar hom deu dire quais, o quai, ab aylals habilulz quodevo 
haver en lors cazes. Aquesla termenatios quinhs fay bc quinha. e quinhas. 
mas quais no fay lunh temps quala. ni qualas. Item aquesta dictios cuy 
o a cuy pot essor ysshamens del plural c del masculi e dcl femini coma 
mans homes vey s a cuy desplay sabers. manias gens t ey a cuy sens non es 
dalz. o per csla maniera homes e femnas rey a cuy no play be for. Aquo 
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ou à moins qu'il ne soil précédé d'une préposition ; car alors si la prépo- 
sition est de nature à gouverner l'accusatif, il serait à l’accusatif, comme 
per cuy : mais si la préposition était telle quelle gouvernât l'ablatif, 
il serait à l'ablatif; comme de cuy, ab cuy. C’est ainsi que nous trouvons 
qu'il a été employé par Nalh de Mons , à l’accusatif avec une préposition , 
quand il dit : 

Faillir sans mauvaise intention 
Se doit aisément pardonner : 

Car aisément quelque faute se commet. 

Entre deux amis ; 

Et s'il ne veut point la supporter 

Celui envers qui ( tu» cuy) la faute est commise, perd son ami. 
Vous voyez ici vas cuy. 

Il y a encore certaines personnes qui disent aussi à l'ablatif : la regina 
am qui lu estas es venguda (la reine, avec qui tp es, est venue) : on de- 
vrait dire ab que ou am la quai. Cependant on dit mieux encore ab cuy. 
C’est de cette manière que l'a employé Nalh de Mons, quand il a dit : 

On doit aussi observer 

Avec qui (ab cuy) on veut parler. 

Nous trouvons également quelques personnes qui disent au nominatif 
pluriel : Mas las douas qui huey son am me roi serian pro femnas (toutes 
les dames qui sont aujourd'hui avec moi seraient volontiers honnêtes fem- 
mes): on devrait dire que huey son. Dans tous les autres cas du pluriel, 
nous ne voyons guère faire de faute : car dans tous , il a quais ou quinhs 
ou quinhas avec leurs articles. Cependant on pèche quelquefois dans ce 
terme quais , non seulement au pluriel , mais encore au singulier ; car quel- 
ques uns disent quala et qualas; comme, de quala vila y est lu (de quelle 
ville es-tu ) 7 de quala volets ou aquala o donarets ou de qualas son ou 
am qualas douas irets? Car on doit dire quais ou quai avec leurs articles , 
tels qu'ils doivent les avoir dans leurs diffèrens cas. Quinhs fait bien quinha 
et quinhas ; mais quais ne fait jamais quala ni qualas. De même le mot 
cuy ou a cuy peut être également du singulier et du pluriel , du masculin 
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metoysh entendais dois autres cazes dcl plural los quais lassus on lo sin- 
gular havem applicalz ad aquosta dictio cuy. 


Vist havem dosla tormenatio qui. c de quais. de quinh. de que. c de cuy. 
Enpero eneara develz saber que aquest que. plus soen lo pauzam cant es 
del masculi c relalius. que no fa ni qui. coma le maeslres que lieg. es bos 
clercs, quar loncz uzalgcs o requier e longua costuma, jaciaysso que hom 
pueseba dir cascu. so es. que o qui. 

Item devetz saber. que aquesta termenatios que. es dcl neutri sustan- 
tivat moins vetz. et adonx es cnlcrogatius solamens. coma que vols, que 
demandas. 

Item devetz saber que aquest noms que pot essor de tôt gendre segon 
qnes estât dig dessus, e de tôt cas. exceptât del datiu. en singular et en 
plural. E quar assatz havem parlât del singular. e pauzatz ysshcmplcs 
per so no curam pus. exemplificar. Del plural, havctz aytal ysshemple. 
Las douas cl senhor ques harem enrnntralz. son de Tholoza. Encaras devem 
tractar daquesl nom quis vel qui can tractem del cas en havem tractai 
lassus can mustram en cantas cauzas se devon acordar relalius et antc- 
ccdens. 


bel nombre del nom. Tractai havem del gendre, aras devem tractar 
dcl nombre. 

Nombre pot hom cossirar realmen. o vocalmcn. so es segon la cauza. 
u segon la votz. Si segon la cauza. als non es nombres si no singularitatz. 
o pluralit.it/. o collcclios. so es ajuslamens dunilatz. Si segon la votz. 
adonx nombres non es autra cauza mas maniera de donar entendre si la 
votz représenta una cauza. o motas. El enayssi segon la votz nombres es 
forma de dictio. la quais pot far divisio o distinctio daquela quantilat que 
devezish. 

llevizir o declarar quantitat als non es. si no de triar c conoysser a la 
qualilat so es a la forma de la dielio. si hom parla du. o de motz. Et si 
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cl du féminin ; comme, mans homes rey a cuy desplay tabers (je vois 
maint homme à qui le savoir déplaît): montas gens vey a cuy sens non es 
dais (je vois maintes gens il qui le bon sens n'est pas donné), ou de 
cette manière : homes e femnas rey a cuy no play hc far (je vois hom- 
mes et femmes à qui il ne plaît pas de bien faire); cela doit aussi être 
entendu des autres cas du pluriel , correspondant à ceux du singulier , dont 
nous avons parlé plus haut pour ce mot cuy. 

Nous avons vu ce qui concerne ce terme qui et quais , quinhs, que et 
cuy. Cependant vous devez savoir encore que ce terme que, quand il est 
masculin et relatif, est plus souvent employé que le mot qui: comme, 
le maestres que lieg es bos clercs ; car c’est ainsi que le veut un long usage 
et une longue habitude , quoique l'on puisse dire l'un et l'autre , à savoir : 
que et qui. 

II faut savoir également que ce terme que est souvent du genre neutre 
substantiel; et alors il est seulement interrogatif; comme, que rolsl que 
demandas (que veux-tu'? que demandes-tu )? 

Sachez encore que ce mot que peut être de tout genre, comme il a été 
dit plus haut , et de tous les cas , excepté du datif, tant au pluriel qu’ausin- 
gulier. Mais nous avons assez parlé du singulier et assez cité d'exemples; 
c’est pourquoi nous n’y rev enons point, l’oor le pluriel , en voici des exem- 
ples : las douas el senhor que hacem encontrats son de Thnlosa ( les dames 
et le monsieur que nous avons rencontrés sont de Toulouse). Nous aurons 
encore a parler de ce nom quis ou qui, quand nous traiterons des cas ; 
nous en av ons aussi parlé plus haut , en montrant en combien de choses 
doivent s'accorder le relatif et l'antécédent. 

MJ nombre mj nom. Nous avons traité du genre du nom ; nous devons 
maintenant traiter du nombre. 

On peut considérer le nombre ou réellement ou verbalement; c'est-à- 
dire suivant la chose ou suivant le mot. S'il est considéré suivant la chose, 
le nombre n'est que la singularité ou la pluralité, c'est-à-dire la collec- 
tion ou la réunion d’unités. S’il est considéré suivant le mol, le nombre 
alors n'est qu'une manière de donner à entendre si le mot renferme une 
seule ou plusieurs choses. Ainsi, suivant le mot, le nombre est une 
forme du nom qui peut donner la mesure ou la distinction de la quantité 
qu'il embrasse. 

Mesurer ou déclarer la quantité n’est pas autre chose que distinguer 
ou reconnaître à la qualité , c'cst-à-dirc à la forme du nom , si on parle d'un 
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Iiom vul dir ques aysso non es vers en las diclios que poilon esser de sin- 
gular o de plural quar a) tal letra han en singular (|uu en plural, doux a 
la qualilat or a la forma daquelas Iiom no pot conoyssher si Iiom parla 
du. o de niolz. coma ou us. flors. claus. finis, pros. Ad aysso pot Iiom res- 
pomlre. que jaciaysso quom per la forma daytals diclios no puesca en- 
tendre si hom parla du. o de niolz. finalmen se conoysh es déclara per las 
nuiras paraulas ajustadas ab aquela. K per so dirent que nombres es forma 
de dictio. laquais pot far ditisio e distinclio o deelaratio de quantitat. so 
es de la quantitat que devezish c déclara, o per si niclcyssha. oz ab adju- 
tori. daulras. coma aquesta flors es bêla, aras vczes que la flors ab ajutori 
daquest pronom aquesta. et ab ajutori daquest terb. es. déclara quom 
parla duua flor. c no de motas. K per aquela meteyssha maniera, en plural, 
coma aqueslns flors son espandidas. doux a la qualitat so es a la forma de 
la termenatio. conoysh boni si es de singular. o de plural. El aysso es 
vers, rant a la votz. e no cant al signifient. Quar aqucsla diclios cascus. 
rant a la votz. es de singular. c cant al siguilical. es de plural. Quar du. 
no pot Iiom dire casais. Et ayssi meteysh cnlcndatz dels noms colleclius 
coma cmnpanha. gens, maynada. pob les. totz. cavalgada. oslz. et ayssi dels 
autres. E semblaria que cascus daqueslz nombres so es segon voir e segon 
signifient, sia en alcus noms, non pas eu totz. quar li collccliu no han 
nombre segon ques estât dig. segon significal. mas segon votz. Quar vos 
vczclz que aquesta diclios. Aoûts, esdcl nominatiu singular. et enayssi ha 
nombre segon significal. quar solamen scnlen du honte. E cant hom dilz 
totz bonis o cascus bonis sembla ara que signifique ntollrza dômes, aquesta 
dictios singulars. Aoûts, et enayssi que haia nombre ysshamens. segon la 
votz. Ad aysso dizem que aquesta molteza recep e pren de la dictio a si 
ajustada. sos assaber daqucla dictio. totz. e non ges de la forma de la sua 
votz. 


Nombres singulars propriamens no es nombres, quar unitatz no es nom- 
bres. mas per so ha hom acostumat que lapele nombre, quar li altrc nom- 
bre sc prendo de luy. quar le nombres du. doblatz o multiplicalz. fat 
nombre. Ayssi cum vczclz quom apela le nominatiu. cas. jaciaysso cum 
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seul ou do plusieurs. El si l'on prétend que ceci n’est pas vrai pour les 
noms qui peuvent être du singulier et du pluriel, pareequ ayant les 
mêmes lettres au singulier et au pluriel, il s'ensuit qu'on ne peut connaî- 
tre à leur qualité nu à leur forme, si l’on parle d’un seul ou de plusieurs, 
comme mus, /fors, clous, forts, pros ; on peut répondre à cela que bien 
que, par la forme de ces mots, on ne puisse point comprendre si on parle 
d'un seul ou de plusieurs, cela se connaît cependant et se découvre par 
les autres mots qui leur sont ajoutes. Et c'est pour cela que nous disons 
que le nombre est la forme du nom , qui sert à mesurer et à distinguer 
ou déclarer la quantité ; c’est-à-dire quelle divise ou déclare cette quantité, 
soit par elle-même, soit avec le secours d'autres mots; comme, aquesla 
flors es bcla (celte fleur est belle). Vous voyez dans cet exemple que flots, 
avec le secours de ce pronom aquesla et avec le secours de ce verbe es, 
indique qu’on ne parle que d'une fleur et non pas de plusieurs. Il en est 
de même au pluriel ; comme , aquestas flors espandidas. Ainsi c'est à la qua- 
lité , c'est-à-dire à la forme de la terminaison que I on connaît si un nom 
est du singulier ou du pluriel. El cela est vrai quant au son , et non quant 
à la signification. Car ce mot cascus (chacun), quant au son, est du singu- 
lier; et quant à la signification, il est du pluriel; car on ne peut pas dire cha- 
cun, en parlant d un seul. 11 faut l'entendre de même des noms collectifs ; 
comine, companha ( compagnie ) , gens (gent), maynada ( famille ), polîtes 
(peuple), Ms (tout), raralgada (cavalcade), osls (armée); cl ainsi des 
autres. Il semblerait que les deux nombres, c'est-à-dire le nombre sui- 
vant le son et le nombre suivant la signification, se trouvent dans certains 
noms et non pas dans tous. Car les noms collectifs, comme on vient de le 
dire, n’ont pas le nombre suivant la signification, mais seulement sui- 
vant le son. Vous voyez que le nom homs est du nominatif singulier et 
qu'il a par conséquent son nombre suivant la signification : car il s'entend 
d’un homme seulement ; mais quand on dit lois homs ou cascus homs 
(tout homme ou chaque homme), il semble alors que ce mot singulier 
homs signifie une multitude d'hommes, et qu’ainsi il a également son nom- 
bre suivant le son. A cela nous répondons qu'il reçoit cette signification de 
multiplicité du mot qui lui est joint ; à savoir du mot lois cl nullement de 
la forme même du mot. 

Le. nombre singulier n'csl pas proprement un nombre ; car l’unité n'est 
pas le nombre. Mais nous avons coutume de l'appeler nombre, parce que 
les autres nombres v iennent de lui. En effet , le nombre un doublé ou 
multiplié forme des nombres. C’est ainsi que vous voyez qu’on appelle 
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propriamen no sia Uitz cas. quar le nominatiu no cay nis drsshen. dois 
autres cazcs. perque no pot esser dit* en*, mas quar li allrc casa es 
deshendo de Iuy. per so le nominatius es dilz cas. E per aquela raio mc- 
teyssha. singularitatz so es. i. es ditz nombres, quar duy trey c li altre. 
se desshendo. du. 

En lo nom son duy nombre, sos assaber. le singulars. cl plurals. I.o sin- 
gular eonoysh hom can singulannen es pronunciatz. so es que tracta o 
parla solamen duna cauza coma le capelas canla. Aquesta dictios Capelas. 
es del singular. quar no es mas us. el canin, no parla mays du. Aquo mc- 
teysh cant hom ditz le Ileys re. 

I.o plural eonoysh hom cant es pronunciatz pluralmen. so es can parla 
de motas cauzas. coma li capela canin. Aras son duy o mays. li capela. El 
canin, parlan de molz. Aquo meteysh cant hom ditz ti Itcy veno. 

Nombres es ditz de nombrar. o segon alcus nombres pren so nom dnqud 
que primiers atrobet nombre, lequals havia nom Numa. c daquest Numa 
es ditz nombres. 

Donx cascus deu gardar quel verbsab so nominatiu saeordc en persona. 
et en nombre. Pero ayssi no devem parlar mas de nombre, quar si hom 
dizia K Rey deu régir, ara pecarin en nombre, quar li Rey. es del plural, 
c deu. es del singular. et boni deu ajustar plural, am plural, e singular. 
am singular. c per so deu hom dir. Li Itey decon régir, o en singular. le 
Rcys deu régir. 

Enpcro devetz saber que duy nominatiu singular valon. i. plural, per- 
que los pot hom ajustar am verb del plural, et aysso es vers cant aquel 
duy nominatiu singular son ajustât ab copulativa. coma Peyres elAldria 
veno. quar si aytal nominatiu singular no sajuslavo am copulativa. adonx 
no requicro verb plural coma maestre Pcyres lieg. 

Item devetz saber que alcunas vetz pauza hom a dos nominatius ajustatz 
ab copulativa. j. verb singular. coma sa riqueza e tospoders. es mol grans. 
Ysshamcns cant hom ditz. 

De mal desshen fraus et engans. 

Lequals es als savis pezans. 
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le nominalir cas, quoiqoc proprement il ne soit pas un cas, puisque le 
nominatif ne tombe ni ne descend des autres cas , cl ainsi il ne peut être 
appelé cas ; mais c'est parce que les autres tombent ou descendent de lui 
que le nominatif est appelé cas. Pour celte même raison , le singulier ou 
runilè est appelée nombre : car deux, trois, et les autres desomdenl 
d'un. 

Dans les noms, il y a deux nombres; savoir, le singulier et le pluriel. 
On connaît le singulier d'un nom , quand il est prononcé singulièrement; 
c'est-à-dire quand il traite ou parle d'une chose seulement : comme, le 
chapelain chante. Ce mot chapelain est du singulier; car il n’est pas plus 
d'un , et le mot chante ne parle que d'un seul. De même quand on dit : 
le roi vient. 

On connaît le pluriel, quand le nom est prononcé pluriellement , c'est-à- 
dire quand il parle de plusieurs choses; comme, les chapelains chantent. 
Maintenant les chapelains sont deux ou davantage, et chantent parle de 
plusieurs. De même quand on dit : les ruis viennent. 

Kambre vient de nombrer ou suivant quelques uns, il prend son nom 
de celui qui, le premier, inventa les nombres, lequel s'appelait Marna ; 
et de ce Numa est venu le mol nombre. 

Chacun doit donc prendre garde que le verbe s’accorde avec son nomi- 
natif en personne et en nombre , quoiqu'il semble bien inutile de parler 
davantage du nombre. Ainsi celui qui dirait , les r ois doit gouverner, péche- 
rait contre le nombre , car les rois sont du pluriel et doit est du singulier : 
et il faut joindre le pluriel avec le pluriel, le singulier avec le singulier; 
et pour cela il faut dire, les rois doivent gouverner; ou au singulier , le roi 
doit gouverner. 

Vous devez savoir cependant que deux nominatifs singuliers valent un 
pluriel : c’est pourquoi on peut les joindre avec un verbe au pluriel. Jît 
cela est vrai, quand ces deux nominatifs singuliers sont réunis par une 
copulativc; comme, Pierre et Alric viennent ; mais si les deux nominatifs 
singuliers ne sont pas joints par une copulativc , alors ils ne requièrent pas 
le verbe au pluriel ; comme , maître Pierre lit. 

Vous devez encore savoir que quelque fois deux nominatifs, joints par 
une copulative, s'accordent avec un verbe singulier; comme , la richesse 
et son pouvoir est très grand : et de même, quand on dit : 

Du mal descend la fraodo et la ruse 
Qui sont pénibles au sage. 
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Pcro. ayssi es ciileudutz aqucl verbs. et. autra vetz. ayssi co si 
hoin dizia. sa riguezu es mot gratis, e sos poders es mot gratis, o [MT esta 
maniera, sa rigueza es mot gratis, e sos poders. quar ayssi e sos poders. es 
entendut. es mot gratis, parlai loeutio uzec Nat h de Mous cant dish errors 
r no [es e tensos. naysh e negs tnt jom r perpren. Daquesta loeutio traetam 
en la figura de /.euma on yssliamens es tractai daquesta conjunctio et. 


K devetz may s saber que si us nominal ius singulars de nom sustanliu 
liavia. n. o. m. a c. adjectius que ges per aquo uol deu hom ajustar 
ab verb plural, inassolameu ab singular roma Agmeriez. bels. pros. raient, 
egracios. salegra. quar lug aquellis adjectiu sajusla ab 1.4 ymerirz queslor 
sustanliu. 

Item devetz saber que segon lati si hom pauza dos nominatius singulars 
e doas copulativas. que adonx deu hoin pauzar verb singular. pero aysso 
no tenem nos en romans, quar leumen pauzam del plural, coma el doctors 
es bacheliers lieio e segon lati degra hom dir lieg. 

Item devetz saber que alqu nom son singular en votz. tiquai son plural 
eu significat. ayssi quo son li nom collecliu. coma jmbles. eompanha. ostz. 
caralgada. cl en ayssi de motz autres. 

Item pel conlrari son alqu nom plural en votz. c singular en significat. 
coma Pamias. Thrhas. Athenas. Garrigas. Glizolas. kalendas. letanias. 
et enayssi de trops autres. Aquo nietevsh pot hom dir cant hom parla en 
plural ad una persona solamen. coma ros elz bos homs e saris, vous aqui 
rot. en plural. Aquo nietevsh desla dictio nos. segon que direm enjos pus 
plenicramcn. Item devetz saber que li nominaliu singular daytals noms 
coilcctius. sajuslo motas vetz ab verb plural, segon lati. mas aysso nos no 
tenem en romans, quar segon romans le parlar séria fatz. quo si hom 
dizia. gratis eompanha reno. Le pobles murmura, quar miels es dig le pnbles 
murmura, jaciaysso que alcunas vetz diga boni aguesta ribaudalha no [an 
mas mal. Gran re son. gagre son. Cascu drls reys se degran aeordar. Et 
aysso laysham ad us acostunial. 
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Mais ici le verbe esl esl sous-entendu une seconde fois, comme si l'on 
disait : la richesse esl très grande et son puucoir est très grand, ou de celte 
manière : la richesse est très grande et son pouvoir. Car ici , apres son pou- 
voir on sous-entend esl très grand. C’est une semblable locution qu'em- 
ploya Nath de Mons, quand il dit : l'erreur, la mauvaise foi et la dispute 
nait , croit et se répand chaque jour. Nous traitons de cette locution à 
l’article de la figure dite Zeugma où il est également traité de la conjonc- 
tion et. 

Vous devez encore savoir que, si le nominatif singulier d'un nom subs- 
tantif a vingt , trente ou cent adjectifs à sa suite, ce n’est pas une raison 
de le joindre avec un verbe pluriel, mais que celui-ci doit rester au sin- 
gulier; comme, Emeric beau, preux, vaillant et gracieux se réjouit : car 
tous ces adjectifs se joigent avec Emeric, qui est leur substantif. 

Vous devez encore observer que, dans le latin, s'il y a deux nomina- 
tifs singuliers et deux copulatives, on doit alors mettre le verbe au singu- 
lier; mais cette règle n'a pas lieu en roman : car le plus souvent nous 
mettons le verbe au pluriel; comme, et le docteur et le bachelier lisent ; 
tandis qu’en latin on devrait dire, lit. 

Il faut également savoir que certains noms sont singuliers quant au son, 
cl pluriels quant à la signification ; tels que les noms collectifs, comme , 
peuple, compagnie, armée , cavalcade , et ainsi de beaucoup d'autres. 

l)e même réciproquement, certains noms sont pluriels quant au son et 
singuliers quant à la signification; comme, Pandas (Pamicrs), Thebas 
(Tbèbes), Athenas( Athènes), Garrigas (Garrigues), Glizolas (Grizoles), 
calendas ( calendes ) , litanias (litanies), et ainsi de beaucoup d'autres. Il 
en est de même, quand on parle au pluriel à une personne seulement ; 
comme, vous (les homme bon et sage; voilà cous au pluriel. De même de 
ce mot nous, suivant que nous l’exposerons avec détail plus loin. Il faut 
savoir encore que les nominatifs singuliers des noms collectifs se joignent 
souvent avec un verbe pluriel, suivant le latin; mais nous n’observons 
pas cela en roman. Car, dans notre langue ce serait mal parler que de 
dire: grans comptai ha veno, le pobles murmura (grande compagnie vien- 
nent , le peuple murmurent) ; et I on dit mieux , le pobles murmura ( le peu- 
ple murmure). Cependant on dit quelquefois, aquesta ribaudalha no fan 
nuis mal ; gran re son ; gagre no son : cascus des reys se degran acordar 
(celte canaille 11e font plus mal ; grand nombre sont; guères ne sont ; cha- 
cun dos rois devraient s'accorder); mais nous laissons cela à l'usage accou- 
tumé. 
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llaqucsl nombre uza hom tuai hucy. pero Uni es aeoslumal de lonc 
temps que covc que o tengam. quar si esliers se di/ia. per totz o per la 
major part séria repres. Et aysso es. canl liom parla ad una sola persoua. 
en plural, coma vos vis suris, quar aqucl. vos. es del plural, quar qui de- 
chieramen solia parlar. hom no poyria dire duna persona. vos. si no. de 
motz. et aquel. riz. es de plural, et ayla pauc 110 pot hom dire duna per- 
sona propriamen. riz. mas de motas. En cuayssi louez uzatges e longa 
costuma nos fay parlar fais. socs, no propriamen. quar Itoualz dilz. que 
si yen die ad una persona. Divus vos ml. que fau soloeeisme. que es sobre- 
grans vicis en lati. quar hom deu dire Diras te soi. Enperosegon ques dig. 
quar loncz uzatges o rcquicr. se pot sostener. 


Item per autra razo. se pot sostener. sos assaber. per cauza donor. quar 
si yeu die vos riz bos. vos riz saris, aquesla pluralitatz significa motas per- 
sonalitatz. su es que inolas digniUtz que a di versas personas podon essor 
alribuadas. haia solamen aquel ab lo quai hom parla, enayssi en plural, 
perque parlant en aquesla maniera, significa honor. E dizon li Aclor que 
aquesta maniera de parlar. comensec en lo temps de Cezar. lequuls el totz 
sols, hac lotas las dignitatz de las ciutalz de son enperi. E quar el havia 
en si tanlas dignitatz. per so comensec lo hom adhonrar parlan a luy en 
plural, et aprop luy. ses entendu! en totas autras gens. (Juar a Iota ma- 
niera de gent. ditz hom vos. el es tant en uzatge. que si hom parlava es- 
liers. coma dizon. Diras tr sal. cel a cuy hom o diria. se reputaria per 
enjuriat. si dons no era senhors. que parles, per esta maniera a sou 
home, oz a son garso. oz a son ccrvicial. oz ad autre de sobre bas cslamen. 


K non ras havem autre dupte. si cant yeu die vos riz bos e bels. si aquestz 
adjeclius. bos. c bris, devem pauzar en singular oz en plural, dizen. bo. c. 
btl. o. bos. e. bris. Et ad aysso podem dire enayssi. que nos segon romans 
aquel vos. prendem per singular. jaciaysso que votz haia de plural, perque 
es miels quel adjcctiu qui li son alribuat. sian del singular. coma vos riz 
bos. bris, saris, humils. bmignrs. forlz e pacirns. o vos riz mos pagres o 
mos frayres. Quai diferensa donx farem entre vos singular. e plural. Dizem 
que la diferensa es aylals. sos assaber quel vos en aquest ras prendem per 
singular. si be ha votz de plural, e vos uulri prendem per plural, en votz 
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On fait aujourd'hui un mauvais emploi de ce nombre. Cependant l'ha- 
bitude en est prise depuis si longtemps qu'il convient de la maintenir; 
car si l'on disait autrement , on serait blâmé de tous on du plus grand 
nombre. Cela se fait surtout quand on emploie le pluriel, en parlant à une 
seule personne; comme, rous des sage : car ce vous est du pluriel; et 
si l'on voulait parler régulièrement , on ne pourrait point dire d'une seule 
personne, vous; mais seulement de plusieurs. Etes est aussi du pluriel , et 
l'on ne peut pas non plus dire proprement d'une seule personne , t les ; mais 
seulement de plusieurs. Ainsi un long usage et une longue habitude nous 
font parler faux, c'est-à-dire improprement; car Donat enseigne que 
si l’on dit à une personne, Dieu vous sauve, ou fait un solécisme, ce qui 
est une très grande faute en latin : et l'on doit dire, Dieu le sauve. Cependant 
on peut maintenir l'autre locution, comme il a été dit; car un long usage 
le veut ainsi. 

On peut encore la maintenir pour une autre raison, c’est-à-dire par- 
ce. qu'elle est une preuve d’honneur. Car si je dis, nous des bon, vous des 
sage, ce pluriel à l’air de s'adressera plusieurs personnes, c'est-à-dire 
qu il signifie plusieurs dignités, qui peuvent être attribuées à diverses per- 
sonnes, et qui sont réuniesdans celui à qui l'on parle ainsi au pluriel; de 
sorte que cette manière de parler est un honneur. Les auteurs disent que 
cet usage commença au temps de César, qui réunit en lui seul toutes les 
dignités des villes de son empire. Et comme il avait en lui toutes les di- 
gnités, ce fut pour cette raison que l'on commença de l'honorcr en lui 
parlant au pluriel ; et après lui , cela s'étendit à tout le monde. Car on dit 
vous a toute espèce de gens : et cela est tellement en usage que si on par- 
lait autrement , comme en disant , Dieu te sauve .celui à qui on le dirait 
se tiendrait pour méprisé, à moins que ce ne fut un seigneur qui parlât de 
cette manière à son vassal , à son domestique ou serviteur ou à quelqu'un 
de très bas étage. 

11 nous reste encore un autre doute; savoir : si quand je dis, vos ets bos 
e bels, nous devons employer le singulier ou le plnriel , en disant ho e bel 
ou bos e bels { vous êtes bon et beau ou bons et beaux ). A cela nous pou- 
vons répondre qu’en roman nous considérons ce cos (vous), comme 
un singulier, quoiqu'il ait la forme du pluriel. C'est pourquoi il est mieux 
que les adjectifs qui lui sont attachés soient du singulier ; comme , cos ets 
bos, bels, sacis, humiks, bénignes, forts e paliens ou vos etsmospayresomos 
fragres (vous êtes bon, beau, sage, modeste, bienveillant, fort et pa- 
tient, ou vous êtes mon père , mon frère). Quelle différence ferons-nous 
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Fl on signifient. quar sogon romans nos pauznm vusaulrt per una dictio. 
so fs per un mol. 


Itrm devclz sabor que si yeu parli en primiera persona el en plural 
cum fan aquest gran senhor. ques adonx aytal adjeeliu devo essor pauzal. 
en plural, coma nos em aparelhat de far so que vos mandants. 

lient si hom parla en plural en segonda persona. cl alcus rclalius se 
soc. deu essor pauzalz on singular. coma vos etz nostres maestns. al quai 
nos cm lengut ohezir e servir, cl enayssi homdcu dire al quai, en singular. 
c no al quais, on plural. 

Pcro cant hom parla on primiera persona. aytal relaliu devo essor 
pauzat. en plural, coma nos que o qui volon h profieg de nostres sosmezes 
mandant, o voient, jaciaysso que aquel. qui. o. que. puesea essor singulars 
o plurals. segon romans. £t aylal maniera do parlar ha loc majormen. 
cant. j. grans senhors ques ha dignilat parla, coma le Papa, ol lieys. oz 
alcus autres prinreps. quar day tais es miels que parlo en plural, que una 
|>crsona privada. a signilicar quel papa el reys e li autre princep |>or lor 
meloysshes no so governo solamen. ans o fan per lo cosselh de lors savis. 


E devclz saber que cant hom fa alqun dictât, que hom so dou prendre 
garda que garde nombre, so osa dire, que si parla en son dictât ad alcuna 
(H'rsona on plural, que avsso vuelha continuar. si en singular. aquo me- 
teysh. Enpero si a Pieu parla hom per lu. o per ros. so es per singular o 
per plural, no y trobam tan gran discomenientia que bc nos puesea pay- 
rar. Et aquo meleysh de la sua mayre e dois sans o do las sanlas. mas que 
la singularilatz sia luenh de la pluralitat coma que en una cobla sia la 
singularilatz et en nuira cobla sia la pluralitalz. Et si novas rimadas so. 
adonx le dictayres deu luenh pauzar la singularilal do la pluralitat. en 
tan quen lo tnieg do lor sian al mens duv verset. Esliers scria viris. 

Item quarayssi tractam de parlar per cauza donor.es duptes si aquesla 
dictio senhor o doua per cauza donor puesea hom dir doas velz. prop e 
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donc entre vos singulier cl vos pluriel ? Nous dirons que la différente 
consiste en ce que, dans ce cas, nous prenons vous pour singulier , quoi- 
qu’il ail la forme du pluriel : dans les autres cas, nous preuons vos aulri 
( vous autres) , pour pluriel, tant dans la forme que dans la signification. 
Car en roman vos aulri est employé comme une seule diction ou comme 
un seul mot. 

Vous devez savoir aussi que , si je parle à la première personne et au 
pluriel , comme font les grands seigneurs, alors les adjectifs doivent être 
mis au pluriel ; comme , no» em aparelhut de far soque vos mandarels 
( nous sommes préparés à faire ce que vous manderez ). 

De même si on parle au pluriel à la seconde personne et qu'il suive 
quelque relatif, on doit le mettre au singulier; comme, vos els nuslres 
maeslres al quai nos em tengut obezir e servir ( vous êtes notre maître, au- 
quel nous sommes tenus d'obéir cl d'èlrc soumis). Et ainsi on doit dire 
al quai au singulier, et non als quais au pluriel. Mais quand on parle à la 
première personne, ces relatifs doivent être mis au pluriel; comme, nos 
que o qui volem lo pro/ieg de nostres sosmezes mandam o volem (nous qui 
voulons le bien de nos sujets, mandons ou voulons) : quoique ce qui ou 
que puisse être du singulier ou du pluriel, en langue romane. El cette 
manière de parler a lieu principalement, quand celui qui parle est un 
grand seigneur constitué en dignité, comme le pape, le roi, ou quelque 
autre prince: car il convient mieux à ceux-là qu'à un simple particulier, 
de parler au pluriel. Cela signifie que le pape et le roi et les autres 
princes ne se gouvernent point seulement par eux-mèmes, mais qu'ils 
agissent par le conseil de leurs sages. 

Et vous devez savoir que, quand on fait quelque ouvrage, il faut avoir 
soin de bien observer les nombres; c'est-à-dire que, si en parlant dans 
l’ouvrage à quelque personne, on emploie le pluriel, il faut le soutenir: 
et de même pour le singulier. Cependant si on parle à Dieu par lu ou par 
vous, c'est-à-dire par singulier ou pluriel, nous ne trouvons pas d’in- 
convénient à ce qu'on puisse employer l'un et l'autre. Il en est de même 
de la Vierge, sa mère, et des saints et des saintes, pourvu que le singu- 
lier soit placé assez loin du pluriel , l'un dans un couplet par exemple et 
l’autre dans un autre. Et si l’on fait des nouvelles rimées, le poète doit 
placer le singulier loin du pluriel , de (elle sorte qu'il y ait entre les deux 
au moins deux versets : autrement ce serait une faute. 

De même, puisque nous traitons ici des façons de parler pour cause 
d'honneur ou de politesse, il est douteux si les termes senhor et dnna cm- 
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prop. coma al noble e poderos Scnhor a mo senhrr Kaymetie Y cscnmte de 
Narbona. o a la nobla e moi podcroza Dana, a ma dona Jonn eomlessa de 
Foyth. Quar doas vclz pauzam aqui Dona. c pauzain ysshamens Senlior 
c Scnher. 


Alqu dizo qucs aqui lia una figura apclada laulologia. per so quar hom 
relorna una melcyssha diclio. el enayssi segon aquestz, nos pot dire cove- 
nablaïuen. si no per cxcusatio de figura. 

I.i altre dizo que dir se pot quar la. j. smhor. o dona. significa la senho- 
ria c lauctorilat daquel quom apela enayssi. e laltres es pauzatz per cor- 
lezia daquel. que ditz las paraulas. El aquesta opinio tenem nos. majormon. 
cant entre la. j. e laltre. es aleus mejas. coma a la nobla dona. a ma dona. 
quar aqui es aquest pronom, ma. 

Enearas uzam mal daquest nombre, en aqncstz noms. us. el unas. quar 
lioni los pauza imitas vetz en plural, segon quom pot ayssi vezer. y ru hay 
eompratz us toalhos oz unas Inalhas. cl es mot grans contrarielatz que us 
el unas hom diga en plural, quar nos pot far segon cors de natura quez 
aquo que naluralmrn es una cauza. sia doas. l’ero quar aytals parlars es 
acustumalz. se pot dir e soslencr. Quar us e unas segon quom pot ayssi 
vezer sajusto ara noms qui son plural per uzatge. E jaeiaysso que la votz 
sia plurals. eant hom ditz us toalhos. o unas Inalhas. le significalz es sin- 
gulars. Ysshamens ditz hom. non ronlraslan los mais que mas faytz y ru le 
perdum. Quar hom deuria dire non contrastons en plural. E quar es acos 
tumat aylal parlar sufertam. 


de la fii.ura DEL NOM. Vist lia vom del nombre perque volem trac- 
tar de la figura laquais se difinis enayssi. 

Figura es dilerensa de ilictios simplas compostas c docomposlas. Figura 
es dicha dafigir. Quar afGgimcns vol dire aytant cum aposlura. quar al- 
qunas dictios son affichas et apostas la una ab lautra. et alqunas no. Et 
ayssi meleysh quo vezetz en compositio natural. que alqunas cauzas sc 
corrompo en aquela compositio. cl alqunas no. Ayssi meteysb en aquesta 
figura. Quar hom pot vezer que en compositio de p«. lequals se fay de 
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ployès par honneur peuvent être dits deux fois et placés immédiatement 
à cùtc l'un de l'autre ; comme , al noble e poderos senhor à mosenhor X a y mè- 
ne vesconte de Xarbona ou a la nobla e mot poderosa dona a madona Joua 
comtessa de Foish (au noble et puissant seigneur, à monseigneur... à la 
noble et très puissante dame , à madame... ) : car nous mettons ici deux fois 
dona et deux fois également senhor. 

Quelques uns prétendent qu’il y a là une figure appelée tautologie, parce 
qu'on répété un même mot : ce qui , d'après eux , ne peut se faire con- 
venablement que par le moyen d'une figure. 

D'autres disent que cela peut se faire : car l'un de ces mots, senhor ou 
dona , signifie la seigneurie ou l'autorité de celui qu'on appelle ainsi ; 
et l'autre est employé par courtoisie, de la part de celui qui prononce les 
paroles. El nous adoptons cette opinion, principalement quand entre 
l'un et l’autre il y a quelque intermédiaire; comme, a la nobla dona a 
madona, car il y a entre les deux, le pronom ma. 

Nous faisons encore un mauvais emploi de ce nombre , dans ces noms 
us et unas ( un, une ). Car on les met souvent au pluriel, comme on peut 
le voir ici; yea hay compral us toalhos os unas toalhas (j’ai acheté unes 
serviettes). Et c'est une grande contradiction de dire us cl unas au 
pluriel; car il ne peut pas se faire, suivant le cours ordinaire de la 
nature , que ce qui naturellement est une chose soit deux. Mais puis- 
qu’une telle façon de parler est en usage , on peut l’employer et la main- 
tenir. Car us et unas, suivant qu'on peut le voir ici, se joignrnt avec des 
noms qui sont pluriels par l’usage : et quoique le mot soit pluriel , quand 
on dit us toalhos ou unas toalhas, la signification est au singulier. On dit 
également : non eontrastan los mais que mas fayts, y eu le pardoni, (non- 
obstant les maux que tu m'as faits, je te pardonne), quoiqu'on dût dire : 
non contrastons au pluriel. Mais nous souffrons cette façon de parler, 
parce que c’est l'usage. 

DK la figcre DD nom. Nous avons parlé du nombre, il nous faut 
maintenant traiter de la figure du nom , qui se définit ainsi ; 

La figure est la différence des mots simples, composés ou décomposés. 
On l’appelle figure , du mot afigir ( afficher ) ; car a/ïpimens (affichement ), 
signifie autant que aposlura (apposition), parce qu'il y a certains mots qui 
sont affichés et apposés les uns aux autres et d'autres qui ne le sont pas. 
Et de même que vous voyez, dans une composition naturelle, que cer- 
taines choses s'altèrent, ou se corrompent dans celte composition et d'au- 
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farina et dayga. In farina se corromp. e layga aqno meteysh. e daqueslns 
lions rauzas ajuslndas e eompildas. en lor ajuslainen fay limn lo pa. Vezcr 
|>ot lion) ysshamen. que en compnsitin nnlural. las enuzas roniano moins 
vetz enlieras. coma vezelz tant liom fay una mayzo. quel fondamens so 
es le sols, las parelz. li fusl. e la cuberla reniano entier. Ayssi meteysh es 
desla figura, quar alrunas vetz es la dielios composta de dons dictios rom- 
pudas e trencadas. coma eeyrials. reyr es nllz. quar li rryrial leumen son 
pauzat en loc ait. et en ayssi de Irops altres mot semblans ad aquest. 


Item alqunas vetz se fay aquesta compositios duna dictio rompuda c 
trcneada c duna cntiera coma murimonda. saura c monda, cnmpayres. com 
e pay res. aquo meteysh comayrcs. 

Item alqunas vetz se fay aquesta compositios duna dictio cntiera e. 
dautra rompuda coma tcrratrcmols. terra tremrns. o terra tremolans. foras- 
tier. fora estia. o fora estons. 

Encaras se fay compositios de dons dictios enlieras coma belagarda. 
cautpres. talhapena. rampalms. yardarors. testagays. capdreytz. capdis. cap- 
nas. capauras. rapsems. caplondulz. capdesruhertz. rapenrps. raptrrneatz. 
rampmai. sospriors. sosviguiers. miegmortz. miegvius. aygaros. et enayssi 
dels autres lors semblans. 


UK LAS TRES FIGERAS BEL NOM DE I.A SIMPt.A UE LA COMPOSTA F. DE 
la iiecom posta. Trrs figuras so en lo nom la simpla. la composta, c la 
deenmposta. 

La simpla eonoysh boni t ant nos pot partir en dons partz entendables e 
prendablas del primier sen. so es del primier signifient, ni se dériva de 
dictio composta, com bonis, femna. corles. astrur. 
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1res non, il on est ainsi dans cotte figure. Car on peut voir que, dans la 
composition du pain, qui se fait do farine et d'eau, la farine s’altère et 
l'eau pareillement : et de ces deux choses ajoutées et fondues ensemble, on 
fait le pain. On peut voir également que , dans certaines compositions 
naturelles, les choses restent souvent entières ; comme vous voyez, quand 
on fait une maison, que les fondemens, c'est-à-dire le sol, les murailles, 
les bois et le toit restent entiers: il en est de même de cette figure: car 
quelque fois un mot est composé de deux mots rompus et tronqués ; comme, 
r eyrial (ouverture pour donner du jour), de vey res, als (voir, haut), 
car les rcyrials sont ordinairement placés dans un lieu élevé : et ainsi de 
grand nombre d'autres mots semblables à celui-là. 

I)e môme cette composition se fait quelques fois d'un mot brisé et tron- 
qué et d’un entier; comme, saurimonda, de. saura et monda ; compayres 
(compère), de coma et pagres (comme, père) : et de même de comayres 
( commère ). 

De même encore cette composition se fait d'un mot entier, et d’un 
autre mot brisé et tronqué ; comme , lerralremols ( tremblement de terre ), 
de terra tremens on terra tremolans; f orastier (étranger), de foras estar 
ou foras estons ( étant de dehors ). 

La composition se fait encore de deux mois entiers; comme, bela- 
garda ( belle-garde ) , cautpres ( chaud-pris , c'est-à-dire , pris sur le fait ) , 
talhapena ( taille-plume ), rampalms ( rameau-de-palmicr ), gardacors 
( garile-du-corps ) , festoyas (tête-gaie), eopdrcyts ( léte-droite ), eapclis 
( tèle-inclinéc ), capvas ( lêle-bassc ), capauras ( tètc-en-l'air ), capsems 
( tête-dc-scns) , captonduls ( tête-tondue ) , capdescuberts ( lêle-décou verte ), 
captrcncats ( tête-coupée ) , campmas ( maisou-dcs-champs ), sosprion ( sous- 
prieur), sosviguien ( sous-viguier ), mirgmart ( demi-mort ), miegvieus 
(demi-vivant ), aygnros (eau-rosée), et ainsi des autres qui leur sont 
semblables. 

HF.S TROIS FIGURES UC NOM , SIMPLE , COMPOSÉE ET DÉCOMPOSÉE. Il 

y a trois figures dans le nom, la simple, la composée et la décomposée. 

On connaît la figure simple, quand le nom ne peut pas être divisé ou 
partagé en deux parties distinctes, ayant chacune un sens primitif, 
c’est-à-dire, une signification première et ne dérivant point d'un mol 
composé; comme, bonis, femna, cartes, aslrucs ( homme, femme, cour- 
tois, heureux ). 
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b composta conoysh liom cant se |h>I partir on doas partz enlondablas 
c preiulablas (loi primicr son. coma gardabra .». belagarda. dcscorte ». desas- 
trux. malvolent. ber oleru.. Descorles ni desaslrucz nos pot dcpartir en doas 
partz enlendablas. 


La dernmposta conoysh hom can vc es dériva de dictio composta coma 
prnzorr.ia. perfemnia. descorlezia. malndensa. bennlensa. et ayssi dois au- 
tres. 

Kncaras dou boni sa lier que las dictiosson lotas compostas, ode sillabas. 
o do letras. doua, o de motas. o de signifient. c daytal composilio nos no 
parlant ayssi. mas de composilio ques fay de. doas dictios entieras. o duna 
rompuila. c troncada. e daulra entiera. o de doas rompudas e trencadas. 
sogon ques estât dig c déclarai. 

E dou hom mays saber que nos havom composilio so es afligimens oz 
npostura dodos nominalius. coma testagags. ayganeus. Imlagarda. etalcunas 
vetz do oblic c do nominaliu coma rampalms. copras, malrolens. berolens. 
e per so no deu bora dir ramsjMlms. captvat. ni mulsrulens. et enayssi de 
lors semblans. 

Si composilio fam de dos nominatius entiers, o aquil duy nominaliu son 
del masculi. o del femini. si del masculi. cascus deu esser pronunciatz 
entieramen. coma quique quinhsque qualsque jassiaysso que quique e quals- 
que puescan esser ysliamcns del femini. E daquestz havem pel'tz. quar 
pus quels Irobam entiers leumen ne fam doas dictios coma tolz goderas. 


Si del femini son cascus ysshamen deu esser pronunciatz enticramens. 
coma belagarda. bncatorta. golabadada. bonafemna. nomprnpri. Enpero en 
aquoslz noms feminis no conoysh hom si son de nominalius o doblicz on 
composilio. perque en dupte nos los prendem per nominalius coma bela- 
garda. propnsnoms. 


Si la compositios masculins no es de dos nominatius entiers, mas du no- 
minatius entiers, mas du nominatiu c dun oblic toslemps sogon romans 
le nominatius vol esser pauzatz derrière, et entieramen pronunciatz. ol 
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La composée se connaît lorsqu’on peut diviser le mot en deux parties 
distinctes, dont chacune a un premier sens intelligible; comme, garda- 
bras, belagarda, descortcs, desastrucs, malvolens , bevolcns ( gardebras. 
bcllegarde, discourtois, disgracié, malveillant, bienveillant). Descorles 
et desaslrucs ne peuvent point cependaut se diviser en deux parties in- 
telligibles. 

On connaît la figure décomposée, quand le mot vient cl dérive d'un 
autre mot composé; comme, prosomia , profemnia , deseortesia, malvo- 
lensa , bevolensa ; et ainsi des autres. 

11 faut savoir encore que tous les mots sont composés de lettres, ou 
de syllabes, soit d’une seule ou de plusieurs, ou de divers sens; mais il 
ne s'agit point ici de cette espèce de composition et nous ne parlons que 
de celle qui se fait , ou de deux mots entiers , ou d'un mol rompu et tron- 
qué et d’un autre entier, ou bien de deux mots rompus et tronqués, 
comme nous venons de le dire et de l'exposer. 

Et l'on doit savoir de plus que nous avons une composition qui se fait 
par ïaffichement ou l'apposition de deux nominatifs; comme, teslagags 
(tête-gaie), ayganeus ( eau-de-ncige ), belagarda (belle-garde) : et quelque 
fois par l’apposition d’un cas oblique et du nominatif; comme, rampalms 
(rameau), copra» (tête basse), malvolens (malveillant), bemlcns (bien- 
veillant). C’est pour cela qu’on ne doit pas dire, ramspalms, capsvas, 
ni mais rotens; et ainsi de leurs semblables. 

Si nous fesons la composition en réunissant deux nominatifs entiers . 
ces deux nominatifs sont ou du masculin ou du féminin. S’ils sont du mas- 
culin , chacun doit être prononcé entièrement; comme, quique, quinhsquc, 
qualsque, quoique quique et qualsque puissent être également du fémi- 
nin. Mais nous en avons fort peu de ce genre ; et lorsque nous trouvons 
ces mots entiers, nous en fesons le plus souvent deux mots; comme tols 
poderos{ tout puissant ). 

S’ils sont du féminin , chacun doit être également prononcé entière- 
ment ; comme , bellagarda ( belle garde ) , bocatorta ( bouche tortc ) , gola- 
badada (gueule béante), bonafemna ( bonne femme ) nom propre. Mais 
dans ces noms féminins, on ne connaît point s’ils sont au nominatif 
on au cas oblique dans la composition ; et dans le doute, nous les prenons 
pour nominatifs ; comme, belagarda nom propre. 

Si le mot composé masculin ne se forme pas de deux nominatifs entiers , 
mais d’un nominatif et d’un cas oblique, alors, en roman, le nominatif 
doit toujours être placé le dernier et entièrement prononcé ; le. cas obli- 
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oblicz vol essor pauzatz denan. coma rampalms. copras, caulpres. salpres. 
malvolent, loclenens. 

En los feminis no Irobam composai» doblic c do nominatiu. quar ados 
los pauzam |)er nontinalius segon ques estai dig. si don\ no son que la us 
lormono en. a. c lallros on. ». cl adonx aquel quos (orniona on. ». val essor 
dorriers coma ayganeus. l’ero qualsquc pot essor compostz de dos feminis. 
ol quais es pauzatz primiers. el ontioramon pronunciat. 

Dig havom de la composilio dol masculi o dol fomini soparadamon. aras 
volom dire de la composilio del masculi et del fomini esseins ajusladamcus. 
porque dovelz saber que si la compositios es de dos nominatius entiers, e 
la us es masculis. c (autres feminis. quez adonx caseus deu essor, pronun- 
ciatz entieramens. coma bacafortx. bocatortz. golabadutz. E devetz saber 
que lostemps canl se fay aylals compositios de masculi o do fomini. quel 
masculis vol lostemps essor pauzatz dorriers. e si tant es quom trobe com- 
posilio de masculi e de fomini. que masculis sia pauzatz primiers. el fe- 
minis dorriers. adonx aytal masculi de» cm penre per oblir. e non ges 
per nominatiu. coma, coragola. aquel cor. prendem per oblic. quar cora- 
gola so es homs ques lia lo cor a la gola. so es près de la gola. coma horas 
ses retenensa e ses suffrensa. et es de cornu gendre, porque canl es pau- 
zatz per masculi hom li deu donar liabitut de masculi coma reus le eora- 
gola. c canl es de fomini boni li deu donar habitul de fomini coma t'eus la 
corn gola. 


Alcnnas vetz sc fay aquesla compositios de nom e de verb et adonx le 
verbs pot estar primiers. o dorriers. coma bonafos. beslicenga. gardabras. 
liabras. 

De dos oblicz no Irobam composilio jaciaysso ques alqu dizo que ven- 
plueg sia compostz de dos oblicz singulars. e aquest duy propri nom am- 
plasmas. combaslotlas ysshamens. sian compost, de dos oblicz plurals. nos 
dizem quez boni deu dir vensplucytz. et enayssi es compostz de dos noini- 
nalius entiers, aquo metcysli dels autres dos. mas que son compost de dos 
nominatius plurals. coma amplasmas. et enayssi de lors seinblans. 
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que veut être placé devant; comme, rampalms, capcas, cautpres, salpres 
(sauf-pris ou sauve), malcolem (malveillant), loctenens (lieutenant). 

Dans les féminins , nous ne trouvons pas de mots composés d'un cas 
oblique et d'un nominatif; car nous les tenons tous (tour nominatifs, sui- 
vant qu'il a été dit, à moins que l‘un ne se termine en a et l'autre en ». 
Et alors celui qui est terminé en $ veut être place le dernier; comme, 
ayganeus (eau de neige). Cependant qualtquc peut être composé de deux 
féminins, cl quais est placé le premier et entièrement prononcé. 

Nous avons traité de la composition du masculin et du féminin sépa- 
rément : nous voulons parler maintenant de la composition du mascu- 
lin et du féminin joints ensemble. C'est pourquoi vous devez savoir que, 
si la composition est de deux nominatifs entiers, dont l'un soit masculin et 
l'autre féminin, alors chacun doit être prononcé entièrement; comme, 
bocaforls ( bouche forte), bocatorts (bouche lorte), golabadats (gueule 
béante). Et il faut savoir que toujours, quand un mot se forme ainsi, 
composé d'un masculin et d’un féminin, le masculin veut être placé le 
dernier : et s'il arrive qu'on trouve des mots composés du masculin cl du 
féminin dans lesquels le masculin soit placé le premier et le féminin le 
dernier, alors ce masculin doit être regardé comme un cas oblique et 
non pas comme un nominatif : tels que coragola. Nous prenons ce car 
pour un cas oblique; car coragola, c'est-à-dire une personne qui a le 
cœur à la gueule ou près de la gueule, signifie un homme sans retenue 
et sans égards ; et il est du genre commun. C'est pourquoi lorsqu'il est 
employé pour un masculin , on doit le faire précéder de l'article du mas- 
culin; comme, reus le coragola ; et lorsqu'il est du féminin , on doit lui 
donner l'article du féminin; comme, t'eus la coragola. 

Cette composition se fait quelquefois d'un nom et d'un verbe ; et alors 
le verbe peut être placé le premier ou le dernier; comme, bonafos 
(bonne soit), beslicenga (bien lui vienne), gardabras (garde-bras), lui - 
bras (lie-bras ou brassard ). 

Nous ne trouvons pas de composition de deux cas obliques , quoique 
quelques uns disent que venplucg (vent de la pluie), est composé de deux 
obliques singuliers, et que ces deux noms propres, Amplasmas (Lar- 
ges-mains), Combaslortas ( Vallées-sinueuses ) , sont composées de deux 
obliques pluriels. Nous répondons qu’on doit dire vensplucyts, et qu'ainsi 
ce mot est composé de deux nominatifs entiers : il en est de même des 
deux autres; si ce n'est qu’ils sont composés de deux nominatifs plu- 
riels, comme, amplas mas, et ainsi de leurs semblables. 
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E si per aventura hom irobava compositio en romans de dos oblicz. 
dizem quel derriers te loc de nominaliu. e dcls autres ear.es. quar liom li 
deu donar babilut de nominaliu. de geniliu. de datiu. et en ayssi dcls au- 
tres cazcs coma aqucxt es coragola. A ystu es dcl coragolu. Ayssu donalz al 
enragola. et ayssi de lors scmblans. 

Item develz saber que nos havem compositio. appositio. et adjectio. 

Compositio es. cant una dictios es composta ab una autra coma descomys- 
shens. coliloncz. loclenens. gardabras. elmcteysh. retnmar. desconortar. 
desfar. desranlar. deshuey. dades. dezades. desara. phsfort. plusforlmcn. 
reconoysshens. remembrons, masenpero. encaramays. quorasque. enaysi. 


E per so. donam ayssi ysshamples de nom. de pronom, de verb. daverbi. 
de particip. c de conjunclio. quar aysso es comu. a totas las diclias parlz. 

La prepositios ni la interjcctios non han figura. 

Appositios es cant una prepositios es adordenada per servir a son cas 
coma yen mu a mayzu. Yeu t eue de la plassa. Y eu passi per la cariera. 
Yeu soy contra le. 

Adjectios se fay lostemps segon lati regularmen en la G. coma quisnam. 
quispiam, quispulas. Enpcro segon romans nos la prendem et en la G et 
en lo comensamen. e mays que mays. en lo comensamen. que en la G. et 
es aytals differensa entre adjectio. c compositio. Quar adjectios es cant 
alcuna sillaba sajusta ab alcunA dictio. e no muda ni merma ni creysh 
lo signiGcat daquela dictio. am laquai es ajustada. coma trobayre. 
atrobayre. ordenayrc. adordenayre. parer, apparer. ordenar. adordenar. 
perfichar. aperfehar. moslrar. demostrar. vedar. devedar. Quar assatz 
podetz vezer que parer et apparer. ban. i. meteysh signiGcat. que aquel. 
a. rc no y muda. Aquo meteysh ordenar. adordenar. aquel ad. rc no y 
muda. Aquo meteysh moslra. demostra. trobar. alrobar. mentre. domentre. 
mantenen. demantenen. et ayssi meteys dcls autres, de qualque part doratio 
sian. 

E si tant es que per lajustamrn day lais sillabas se mude os varie le 
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El si, par aventure, on trouvait en roman une composition ou un 
mot composé de deux obliques, nous dirions que le dernier lient lieu 
d'un nominatif et des autres cas, et qu'on doit lui donner l'article du 
nominatif, du génitif, du datifet ainsi des autrescas qui suivent ; comme, 
aquesl es coragola , aysso es del coragola , aysso danois al coragolo. Il en est 
ainsi des autres mots semblables. 

Il faut savoir aussi que nous distinguons la composition , 1 apposition et 
l 'adjeclion. 

La composition se fait quand un mot est composé d'autres mots ; comme 
desconoysshens (méconnaissant), cotiloncs (long-col), loclenens (lieute- 
nant) , gardabras , elmeteysh ( lui-méme ) , retomar ( retourner ) , dcsco- 
nortar (déconforter), defar (défaire), descantar (déchanter), deshuey 
(dès-hui), dades, desades (à l’instant), desara ( sur l’heure ), plusfort , 
plusfortmen , reconoysshens , remembrons, (rappelant), masenpero, enca- 
ramays, quorasque (en quel temps que), enayssi (ainsi). 

Nous donnons ainsi des exemples de noms, de pronoms, de verbes, 
d'adverbes, de participes et de conjonctions, parce que cette composition 
est commune à tontes ces parties du discours. 

La préposition ni l’interjection n’ont point celte figure. 

L’apposition se fait lorsqu'une, préposition est posée pour déterminer 
son cas ; comme , y eu vau a mayzo ( je vais à la maison ) , yeu renc de la 
plassa ( je viens de la place ), yeu passi per la carrier a ( je passe par la 
rue ) , yeu soy contra te ( je suis contre toi ). 

L’adjection, en latin, se fait ordinairement à la fin du mot, comme, 
quisnam, quispiam, quisputas ; mais en roman, nous la fesons à la fin 
et au commencement , plus souvent même au commencement qu’à la fin. 
Et il y a cette différence entre l'adjcction et la composition, que l’adjec- 
tion se fait quand une syllabe s’ajoute à quelque mol, sans que le sens 
ou la signification de ce mot, auquel elle s’ajoute, change, diminue, 
ou augmente; comme, trobayre, atrobayre; ordenayre , adordenayre; 
parer, aparer; ordenar, adordenar; perfichar, aperfichar; mostrar, de- 
moslrar; vedar, devedar. Car vous pouvez assez voir que parer et appa- 
rer (paraître, apparaître) ont une même signification; de même que 
ordenar, adordenar( ranger, arranger) ; cet ad n'y change rien : de même, 
mostra et demostra ( montre, démontre ); tnba et alroba ( trouve); men- 
tre, dementre (pendant); mantenen, dcmanlenen ( maintenant ) ; et ainsi 
des autres, à quelque partie du discours qu'ils appartiennent. 

Et s’il arrive que, par l’addition de ces syllabes, la signification change 
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signifiez tz. adonx os dreyta compositios. o non ges adjertios. coma fortes. 
descortes. ptnrc. apenre. Irayre. alrayre. eonoyssher. desconoyssher. reeo- 
noyssher. formen. plurfomen. huey. deshuey. encans, encarasmays. eleu- 
ajssi de lors scmblans. 


Item dcvetz saber quorn pol pauzar aytals noms composlz coma, cap- 
earbs. eapenrlis. capdeseubertz. alrunas velz en nominatiu. coma aquest 
eslay rapdescuberlz. Aquel ray eapearbs. O en ablalius absoulz et adonx 
son divers nom coma, aquel eslay capdescubert. aquel vay cap corb. o cap 
encli et es razos que sian doas partz can son pauzat per esta maniera en 
ablatiu. quar. i. ablalius (otz sols, no pot esser pauzalz absoulz regularroen. 
e si us ablalius es pauzalz absolutaroen. per aquel enlcn boni autre, coma 
tractai del nom. volem Iractar del pronom, so es tractamen fag. del nom. et 
en ayssi de lors scmblans locutios. o pot hom entendre en aulra maniera 
aquesla loculio. coma aquest vay o eslay cap corb. so es am lo cap corb. cl 
enayssi dels autres, et aquesla opinios val mavs. 


Dels feminis no quai aquesla distinctio far quar de qualque cas que 
sian son pronunciat en una maniera, coma aquesla ray captrcncada o cap - 
rasa, capcnclina. o capcorba. Aquo meteysh en lo plural coma aqueslas 
donas van capenclinas. capcorbas. o capcuberlas. cl enayssi de lors scmblans. 
Enpero aytal nom compost devon esser del nominatiu segon romans cant 
son pauzat apres aquest verb sustantiu y eu so y. lu y est. cel es. Quar sa 
natura rcquier nominatiu. et enayssi miels es dig aquest es bocatorts. que 
bocatorl. Am los autres verbs podon esser pauzat en nominatiu oz en 
ablatiu. coma vay. passa, torrui. eorr. sauta, et ayssi dels autres scmblans. 


de la diffi.mtio del cas del NOM. Yist havrm de la figura et ara 
devem vezer del cas. lequals es enayssi definitz. Cas es variamens de dic- 
lios cazuals. per habitulz. o per volz. o per la maniera del significar. o 
en antra maniera pot esser enayssi diffinitz. eas es variamens o mudamens 
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ou varie, alors c'est une vérilablc composition, et nullement une adjec- 
tion ; comme, cartes, descortes (courtois, discourtois); penre, apenre 
( prendre, apprendre ) ; trayrc, atrayre ( tirer, attirer); conoysslier, des- 
conoyssher, reconoyssher ( connaître , méconnaître , reconnaître ) ; fortmen , 
plusformen ( fortement , plus fortement ) ; huey , deshuey t aujourd'hui , dès 
aujourd'hui); encaras, encarasmays (encore, encore plus); cl ainsi de 
leurs semblables. 

Vous devez savoir encore qu’on peut mettre quelquefois ces noms 
composes, tels que, capcorbs ( têlc-courbée ), capenclis ( tète-inclincc ), 
capdescubcrt: ( lête-décou verte), au nominatif, comme, aquesl csttvj cap- 
descubertz, aquel vay capcorbs ; ou à l’ablatif absolu, comme, aquel estay 
cap dcscuberl, aquel vay cap corb ou capencli : alors ce sont deux noms. Et 
on a raison de les diviser en deux, quand ils sont mis de celte manière à 
l'ablatif; car un ablatif seul ne peut pas être régulièrement employé comme 
ablatif absolu; et s'il est ainsi employé, on en sous-entend toujours un au- 
tre : comme , tractai del nom , vokm tractar del pronom (le nom traité , nous 
voulons traiter du pronom ) ; c’est-à-dire, tractamen fag del nom ( le traité 
du nom étant fait). l)c même pour toutes les locutions semblables. On 
peut aussi entendre dune autre manière cette locution, aquest vay ou 
esta y cap corb (celui-ci va tète courbée) ; c’est-à-dire , am lo cap corb (avec 
la tête courbée )■ Et ainsi des autres. Et cette opinion est préférable. 

Pour les féminins, il n’est pas nécessaire de faire cette distinction; car 
à quelque cas qu’ils soient, on les prononce do la même manière : comme, 
aquesta vay caplrencada ou caprasa , capenclina ou capcorba ( celle-ci va 
tête tronquée ou tête rasée, tête inclinée ou tète courbée). Et de même 
au pluriel ; comme , aquestas douas van capenclinas, capcorbas ou capcu- 
bertas; et ainsi de leurs semblables. Cependant ces noms composés doivent 
être du nominatif, en roman, quand ils sont placés après le verbe subs- 
tantif, yeu soy , tu yesl , cel es ( je suis , etc.) ; car, de sa nature , il requiert 
le nominatif : et ainsi on dit mieux , aquest es bocatorls que bocalort . On 
peut les mettre au nominatif ou à l’ablatif avec les autres verbes ; tels que, 
vay , passa , toma , corr, sauta ( va , passe , tourne , court , saute ) ; et ainsi 
des autres semblables. 

de la définition dd cas dd nom. Nous avons vu la figure du nom ; 
nous devons maintenant parler du cas. Il est ainsi défini : le cas est un 
changement dans les mots casuels, fait par l’article, par le mot lui-même, 
ou par le mode de signification. On peut encore le définir ainsi , d’une 
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de dictios de nom de pronom o de parlicip. lequals variamcns se fay per 
babitatz. o per volz. o per la maniera del signiücar. eas es dilz de cazer. 
quar la us cay c disshen de laulre. quar enayssi cum del payrc desshendo 
li filh. enayssi del nominatiu disshendo li altre ras. E segon aysso le nomi- 
natius propriamens no pol essor ditz cas. quar li altre cazo es desshendo. 
de luy. e non grs el. dels autres. 


PF.BttlTK FORO TROUAT DIVERS CAS E LA DECI.ARATIOS DE LA MC1IA 

niFFiîtiTios. La cauza perque divers cas foro trobat es la diversitatz del 
parlar. Quar duna cauza pot hom parlar diversamen segon que son divers 
cas. 

E perque veiatz et enteudatz la diflinltio volem ayssi far declaratio da- 
quela. Quardig havem que cas es variamens de dictios casuals. et enaysso 
que ditz cazuals. compren lo nom. lo pronom, el parlicip. Encaras ditz 
cazuals. a diferensa dels vcrbs. quar cazers so es far una dictio dautra 
per ques pot ysshamens applicar al verb coma yeu ami. tu amas, mas que 
le cazcmens so es le disshendemens duna dictio del verb ad autra. es per- 
sonals. el dcsshendemens ol cazcmens duna dictio del nom ad antra. es 
cazuals. Aquo metevsh del pronom, e del parlicip. e per aysso ditz varia- 
mens de dictios cazuals. a diferensa del variamen de las dictios del verb 
personals. 


Apres se sec en la difünilio. lequals se fay per abitulz. Quar vezer 
podctz que las dictios en romans se Tarian mays per habitulz en lo 
comensamrn. que per autra maniera, quar en lo nominatiu en labitut 
del masculi. havetz. le. e daqucl. le. se forma labitulz del geniliu per esta 
maniera. Ajustalz denan le. de. et oslatz ne. e. et haurelz. del. En labitut 
del datiu havetz. al. c forma se de labitut del genitiu. so es daquel. del. 
ostatz ne. de. et ajustatz. a. hauretz. al. Lacusatius se pot formar del no- 
minatiu singular per mudamen de. e. en o. et havetz. lo. o del genitiu. 
per removemen de. de. c per ajustamen de. o. Le vocalius es toslemps 
sembla ns al nominatiu en termenatio. sia singulars o plurals. masculis. o 
feminis. o cornus. Lablatius ha diversas habitutz e podetz las formar del 
nominatiu o del genitiu. per la maniera dessus dicha. dels autres. Le no- 


Digitized by Google 



s:io5~ 

autre manière : le cas est une variation ou un changement qui se fait 
dans un mot, c’est-à-dire, dans le nom, le pronom cl le participe, par 
l’article, par le mot lui-mème, ou par la manière de signifier. 11 est ainsi 
appelé cas , de caser ( cadere , tomber ) ; car l'un tombe et descend de l’au- 
tre : et de même que les cnfans descendent du père, ainsi les autres cas 
descendent du nominatif. Et d’après cela, le nominatif ne peut pas pro- 
prement être appelé cas : en effet , les autres tombent et descendent de 
lui ; et lui-méme , il ne descend nullement des autres. 


POURQUOI LES DIFFÉREMS CAS ONT ÉTÉ INVENTÉS *. ET EXPLICATION BU 

la définition précédente. la cause qui a fait inventer les divers cas, 
est la diversité de la manière de parler; car on peut parler diversement 
d’une chose, suivant la diversité des cas. 

Et afin que vous entendiez et compreniez la définition précédente, nous 
voulons en donner ici l’explication. Nous avons dit que le cas est un 
changement dans les mots casuels. Par mots casuels, on entend le nom, le 
pronom et le participe. On appelle encore ces mots casuels, pour en faire 
la différence d’avec le verbe : car caser ( tomber), c’est-à-dire, former un 
mot d’un autre, peut aussi s’appliquer au verbe; comme, yeu ami, lu 
amas ( j’aime , tu aimes ) ; mais cette chùte ou cette descente d’un mot à 
un autre , dans le verbe, est personnelle, tandis que la chùte ou la des- 
cente d’un mot à un autre, dans le nom, est casuelle. Il en est de même 
pour le pronom et le participe ; c’est pour cela que nous disons, change- 
ment dans les mots casuels, pour le distinguer du changement dans les 
mots du verbe, qui sont personnels. 

La définition ajoute : lequel changement se fait par l'article. Car vous 
pouvez voir que les mots, en roman, se changent plus souvent par l’ar- 
ticle , au commencement , que de toute autre manière. En effet , au nomi- 
natif, pour article du masculin, vous avez le. De ce le, on forme l’article 
du génitif, de celte manière ; c’est-à-dire , en ajoutant de devant le ; puis 
eu retranchant e : ce qui vous donne dcl. Pour article du datif, vous 
avez al; et il se forme de l’article du génitif; c'est-à-dire, en ôtant de de 
del, et en ajoutant a : ce qui vous donne al L’accusatif peut se former 
du nominatif singulier par le changement de e en o ; ce qui donne lo ; ou 
du génitif, en retranchant de de del, et ajoutant o. Le vocatif a toujours 
même terminaison que le nominatif, soit au singulier, soit au pluriel ; 
au masculin, ou au féminin, ou au genre commun. L'ablatif a divers 
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minalius plurals sc put fbrmar del nominatiu singular per nitidamen de. 
e. en i. et enayssi de. le. hauretz. li. per aquela meteyssha maniera vos 
podetz avizar en los feminis. quos deu forniar la us cas. de laulrc. coma 
la duna. ajustatz de. et hauretz de la dima.en lo daliu. ajustalz. a. et hau- 
retz o la duna. et enayssi dels autres cazes. 


A prop se sec en la dillinitio o per votz. et aysso dilz per los noms qui 
lermeno los nominatius. els vocatius singulars. en. i. els plurals. ses. s. 
coma le doctors. li doelor. et aylal segon que vezelz no solamcn sc varian 
en lo comensamen per las habitutz. ans o Tan be en la fi. El genitius forma 
se del nominatiu cant a labitut per la maniera dessus dicha. c la fis de la 
lermenalio per oslamen de. ». et ayssi racteysh le nominatius plurals se 
forma del nominatiu singular per ostamen de. ». de la G de la termenatio. 

A prop sc sec en la diffinilio o per la maniera del significar et aquesl 
membres comprcn los noms intégrais ran son pauzat ses habitut. coma 
bris. pers. cas. c los noms feminis lermenatz en. a. coma dona. Jona. 
Oartma. porta, gleyza. bêla, clara. et enayssi dels autres. Quar solamcn 
aytals noms conoysh hom a la maniera del significar. 

Don* havetz que cas es ditz de caser, so es desshendre. quar la cauza 
que cay. desshen. so es cant una dictios se forma es desshen dautra. mas 
que entendatz ayssi. que aquela dictios ques fonnada sia. i meteysh noms 
ab aquel don cay es desshen. e don sc forma, et una meteyssha cauza signi- 
fico prineipalmen. mas que sian de diverses cazes. E dizem de diverses 
cazes. Quar be vezelz que aquest adjectius blanca se forma es desshen de 
hlanc. quar ad aquesla dictio blanc, ajustatz. a. cl hauretz blanca. et en- 
ayssi de trops autres, et enpero blanc c blanca. es us meteysh noms, et 
una cauza prineipalmen significo. so es blanquesa. mas que non han entre 
lor variamen de cas. mas solamcn de gendre. Dizem encara que la dictios 
ques forma es desshen c cay dautra. sia. i. meteysh noms ab aquela don 
sc forma c cay es desshen. quar de bels. sc desshen es forma belezu. enpero 
bels c bclcza. no son. i. meteysh noms, ni blancs, ni blamjuesa. ni saris. 
ni sarisa. Quar la us es adjectius. e lautres es sustantius. 


HKI.S vj. CAZES HKL NOM K PRIMIERAMKN tlEL NOMINATIF. Vista la 
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articles ; et on peut les Tonner du nominatif ou du génitif, de la manière 
que nous avons indiquée pour les autres cas. Le nominatif pluriel peut se 
former du nominatif singulier par le changement de e en i ; et ainsi de le 
vous aurez li. Vous pouvez employer le même procédé pour les féminins, 
et savoir ainsi comment un cas doit se former d'un autre; comme, la 
dona, ajoutez de, et vous aurez le génitif de la dona ; ajoutez a, et vous 
aurez le datif a la dona : et ainsi des autres cas. 

La déGnition dit ensuite : ou par le mot m/me. Cela est dit pour les 
noms qui terminent leurs nominatifs et leurs vocatifs singuliers en s et les 
pluriels sans»; comme, le doclors, lidoelor, et qui changent comme vous 
le voyez, non seulement au commencement par les articles, mais encore, 
à la fin. Le génitif se forme du nominatif, quant à l’article, de la manière 
indiquée : quant à la terminaison, il se forme par le retranchement de s 
de la On du mot. Le nominatif pluriel se forme de même du nominatif 
singulier par le retranchement de s. 

La définition dit encore : ou par le mode de signification. Ce membre de 
la définition regarde les noms intégrons , lorsqu'ils sont employés sans ar- 
ticle; comme , bres , pers, cas; et les noms féminins terminés en a, comme , 
dona, Yona, Garona, porta, gley:a, bêla, clara; et ainsi des autres; car 
on ne connaît ces noms qu’à leur mode de signification. 

Vous savez donc que cas est ainsi appelé de cazer { tomber), c’est-à-dire, 
descendre; car ce qui tombe descend : c’est-à-dire, qu’un mot se forme 
et descend d’un autre, sous la condition bien exprimée, toutefois, que le 
mot qui est formé soit le même que celui dont il tombe et descend , ou 
dont il se forme; et principalement sous la condition qu'ils signifient tous 
les deux une seule et même chose, et qu'ils soient seulement de différons 
cas. Nous disons de différons cas. En effet , vous voyez bien que cet ad- 
jectif blanca se forme de blanc, puisqu’à ce mot blanc, si vous ajoutez a, 
vous aurez blanca ; et ainsi de beaucoup d’autres. Ile plus, blanc et blanca 
ne sont qu'un même mot, et signifient essentiellement une seule chose, 
savoir, la blancheur. Mais ils n'ont point entre eux changement de cas; 
ils l'ont seulement de genre. Nous disons encore que le nom qui se forme , 
descend ou tombe d’un autre, doit être un même nom que celui dont il se 
forme et descend. Car de bcls descend et se forme beleza ; mais ils ne sont 
pas un même nom , pas plus que blancs et Manquera , savis et savieza. Car 
l'un est adjectif et l'autre substantif. 

I>ES SIX CAS 1IC NOM ET PREMIÈREMENT DE NOMINATIF. Après avoir 
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diffinilio dcl cas c declarada. c mostrat per quai maniera cay es dessheu 
es forma la us cas de laulre. devetz sabor. que vj. cas sou. le nominatius. 
le genitius. le datius. 1 aeuzatius. le vocalius c lablatius. 


Le nominatiut es ditz de nomnar. quar per luy es fayta nominatio ques 
aquest haia nom Virgilis. et aquel Alexandra, e lautres Philippe, e lau- 
tres Aymeriex. et enayssi dcls autres. 


del GE.MTiu. Le genitius es diLz iengendrar. quar granre de cazes sc 
desshendo e sengendro de luy. En autra maniera es dilz possessius. quar 
signiQca possessio coma aquest libres es de Peyre. 


del datiu. Le datius es dilz de donar no pas quel donc mas que a 
luy es donat. En autra maniera es dilz comendalius de comanda. quar 
volontiers pren comanda. Et en autra maniera acquisitius de acquirir. so 
es gazanhar o conquislar. quar leumen es apparelhatz de penre. coma 
bayla comanda dona aysto a Philip, o digas aysso ad Esclarmonda. et cn- 
tendatz acquisitio. sia de be. o de mal. aytals acquisilios. 


del ACCZATiu. Lacusatius es dilz daeuzar. o aeuzatius. so es cauza- 
lius. de causa, quar qui aeuza. fay esscr en cauza et en ping, aquel que 
aeuza. Quar lacuzalius aeuza demostran e termenan la cauza ques fay. 
coma Esclarmonda conta una canso. Vet ayssi aquest aeuzatius una causa. 
mostra ques aco que canla Esclarmonda. quar una canso. En autra ma- 
niera es ditz materials. quar significa la materia sobre la quai passa le fay tz 
del vorb. transitivamen. coma yeu liegi la lesso. Y eu (au esta mayzo. 


del vocatiü. Le vocalius es ditz de vocar. so es appelar. can una 
persona appela un autra per so nom. coma O Peyres vay acan. Johans 
fay so quet die. Aymericz vc parlar a m*. En autra maniera es dilz salu- 
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vu et expliqué la définition du cas, et après avoir montré de quelle 
manière un cas tombe, descend et se forme d’un autre , il faut faire sa- 
voir qu'il y a six cas : le numinalif, le génitif, le datif, Yaccusatif, le eo- 
catif et l’ ablatif. 

du nominatif. Le nominatif est ainsi appelé de nommer. Car c'est par 
lui qu'on fait la dénomination des personnes ou des choses. Quel est cet 
homme? il a nom Virgile. El celui-ci? Alexandre. Et l'autre? Philippe. El 
l'autre? Âymeric : et ainsi des autres. 

dd génitif. Le génitif est ainsi appelé d 'engendrer: car un grand nom- 
bre de cas descendent cl s'engendrent de lui. On le nomme aussi, d'une 
autre manière, possessif ; car il signiGe possession ; comme, aquest libres 
es de Peyre ( le livre de Pierre ). 

dc datif. Le datif est ainsi appelé de donner, non pas qu’il donne , 
mais pareequ'on lui donne. Il est encore appelé, d'une autre manière, 
rommandalif de commander ; car il prend volontiers le ton du commande- 
ment. Il est encore nommé aquisitif d’acquérir , c'est-à-dire gagner ou 
conquérir : car il est toujours prêt à prendre ; comme , bayla, comanda , 
dona aysso a Philip (baille , commande , donne cela à Philippe ) ; ou digas 
aysto ad Esclarmonda (dis cela à Esclarmonde ). Et cette acquisition doit 
s’entendre soit en bien soit en mal. 

de l’ accusatif. L'accusatif est ainsi appelé d'accuser ; ou bien accu- 
satif vient dc cause : car celui qui accuse met en cause et en détresse 
celui qu'il accuse. Ainsi l’accusatif accuse en désignant cl démontrant la 
chose qui sc fait; comme, Esclarmonda canta una canso (Esclarmonde 
chante une chanson ) : voilà que cet accusatif, una canso , montre ce que 
chante Esclarmonde , c’est-à-dire une chanson. Il est encore appelé , d une 
autre manière, matériel: car il signiGe la matière sur laquelle scxercc 
transitivement l'action du verbe; comme, yen lieg la lesso; yeu fau esta 
mayso (je lis la leçon, je fais celte maison ). 

dc vocatif. Le vocatif est ainsi appelé de vocare, cest-à-dire appe- 
ler : il s'emploie quand une personne en appelle une autre par son nom ; 
comme, o Peyres , vay avan (A Pierre , va devant ) : Johans, fay sn quel dit 
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tatius. quar assatz vezelz qnnm saluda mojassan aquost vocaliu. exprossat. 
o entendu!. coma. Senlier Dieux vos soi. be siatz vengulz. En esta locutio. 
Senher Dieus vos sal. es expressatz. ol on lautra. be siatz vengutz. os cn- 
londulz. 


DEL a m.ATll". Lablatius os dilz do (oldre o do ostar. quar (ol ot osla 
la cauza. coma pren aquo. daguet. En aulra maniera dilz comparatius 
quar os ordonalz soen am romparaliu. coma Pegres es plus foriz de Gui- 
Ihem. jaciaysso quo daquosla locutio gayrc no uzam on Romans. Quar 
miels os dig segon Romans Pegres es plus fortz o milhors hnms que Gui- 
Ihems. En autra maniera os ditz absolutz. Quar soen es pauzalz absolula- 
mon. coma si que lo maestre legen. li escolar aprofiecho. Jaciavsso que on 
Romans gayrc huoy no uzam daquel si que. mas solamon per osla maniora. 
lo maestre legen. Ii escolar aprofiecho. Dieu rolen. dema [ara bel. o Dieu 
ajudan. dema farem aglal cauza. Enayssi quo no quai dire si que Dieu 
rolen ni si que Dieu ajudan. En autra maniora os dilz cazuals o cauzatius 
de cauza. quar signiGca cauza. coma per amor de t)os [au geu agsso. 


PF.norF. decunatios non ha loc EN romans. Segon Romans nos no 
liavom doclinalio on lo nom. ni en lo pronom, ni on lo parlicip. ni on lo 
verb. Quar declinar os lo comcnsamen lenor. c la fl variar. e quar lug li 
ras no varian la fl. ni teno lo comensamrn. ans lo varian tug que mays. 
per so no liavom doclinalio. E si vols dire que le nominatius ol vocatius 
varian la fi coma le Pegs. li Dey. adaysso dizem que gesen tolz los nomi- 
nalius c vocatius no se soc. aquest variamens. mas solamcns en alcus. 
Encara mays. quar mays son dels cazes qui no varian la G. que no son 
daqucls. quo la varian. quar le genitius. dalius. aeuzatius. ni lablatius. no 
varian la fi. Donx quo mays sian aquost que no varian la fi. que aquol 
que la varian. Per so os miels quom se tenga ab la major parlida daqueslz. 
que nos varian on la fi. Quar si lu dizes dona per (otz los cazos trobaras 
doua, ot aquo metoysh do lulz. que no y trobaras differensa. si no. on 
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(Jean, fais ce que je l'ai dit ) : Aymerics, veparlarami ( Iimeric, viens me 
parler). On l'appelle, d’une autre manière, salulalif ; car vous voyez 
assez qu'on salue, moyennant ce vocatif exprimé ou sous entendu ; comme , 
Seigneur Dieu , je vous salue. Soyez le bien venu. Dans cette locution , Sei- 
gneur Dieu, je vous salue, le vocatif est exprimé. Dans l'autre, soyez le bien 
venu , il est sous-entendu. 

iie l'ablatif. L'ablatif est ainsi appelé de ablation , qui signifie l'ac- 
tion d'enlever ou d'ùter : car il ôte et enlève la chose; comme , pren aquo 
(Taquet (prend cela de lui). 11 est appelé, d'une autre manière, compa- 
ratif; car il est souvent construit et ordonné avec le comparatif; comme, 
Peyres es plus forts de Guilhems ; quoique nous ne fassions guère usage de 
cette locution eu roman; car on dit mieux, en roman, Peyres es plus forts 
ou milhors bonis que Guilhems. On l'appelle encore, d’une autre manière, 
absolu: car souvent il est employé d'une manière absolue; comme, si que 
lo maestre legen, lieseolar aprofiecho; quoiqu'en roman nous n'employons 
guère aujourd'hui celle conjonction sique : seulement nous disons , lo maes- 
tre legen, li escolar aprofiecho (le maître lisant, les écoliers profilent); 
Dieu volen , dema fara bel (Dieu voulant, demain il fera beau); ou 
Dieu ajudan , dema farem aytal musa ( Dieu aidant , demain nous ferons celle 
chose). Et ainsi il ne faut pas dire, si que Dieu volen ni si que Dieu aju- 
dan. On le nomme encore, d'une autre manière, casuel ou causatif, de 
causa. Car il signifie la cause; comme, per amor de vos, fau yeuaysso 
(pour l’amour de vous, je fais cela ). 

POURQUOI NOUS N'AVOXS PAS DE DÉCLINAISON F.N ROMAN. En roman, 
nous n'avons point de déclinaison , ni pour le nom , ni pour le pronom , ni 
pour le participe, ni pour le verbe. Car décliner, c’est maintenir le com- 
mencement et varier la fin ; or tous les cas ne varient point la fin et ne 
maintiennent point le commencement ; mais ils le changent au contraire 
pour la plupart : c'est pour cela que nous n'avons point de déclinaison. Et si 
vous objectez que le nominatif et le vocatif changent leur terminaison , 
comme, le Reys, li Rey , à cela nous répondons que ce changement ne se 
fait nullement dans tous les nominatifs et vocatifs, mais seulement dans 
quelques uns. En outre, les cas qui ne changent point la terminaison sont 
en plus grand nombre que ceux qui la changent : car le génitif, le datif, 
l'accusatif et l'ablatif ne changent point la terminaison. Ainsi, comme ceux 
qui ne changent point la terminaison sont plus nombreux que ceux qui 
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labitut. Aquo meleysh Itcyt. Prinrrpt. no y a differcnsa. exceptât en la- 
hilut. sal dois dos cazos sobredigz sos assaber lo nominaliu. cl vocaliu. 


1 J sogonda razos os quar la divorsitatz do las doolinalios es conoguda 
sogon lati on la final tormonatio dois gonilius. c dois datius singulars. E 
quar degun temps sogon Homans no pot trobar divorsitat ni variamon on 
la fi do las lcrnienatios dois ditz genilius c datius singulars. per so on 
Homans no podem assignar declinalio. Dons pusque la majors partz dois 
cazos no os variada sogon romans ni mudada. et ospocialmen dels cazos 
per losquals son conogudas on lati las doclinatios. per consoguen cossan 
lo variamon c la divorsitat daqurls. covc que cosse declinatios. 

E si vololz dire quos al mens por habilutz son variai tug li cas que 
mays en lo comcnsamcn. e majormen aquost duv cas le genitinsel datius. 
per losquals son conogudas las declinatios on lati. doux sogon aquol va- 
riamon. nos podem assignar derlinatio on Romans. 

Ad aysso rospondem que tug li cas que mavs per babitulz so varian en 
Homans, sos assabor la ns de lautro per una maniera, o quays per una 
maniera, sogon laqua), poyria hom assignar una declinalio. Enpero aqnosta 
declinatios no pot essor dicha priroiera. quar non es sogonda. ni sogon 
quar no os primiora. En lo lati es per aulra maniera, quar los cazos tro- 
baras varialz div orsamon. perquo son diversas declinatios. et ayssi meteysli 
entondatz dcl pronom, c dcl parlicip. 

Le verbs ay ta pauc non ha declinatios sogon Romans, ni conjugatio. 
Quar conjugatios non es als. si no declinatios del verb. laquai conjugatios 
es conoguda als infinitius loncz. o breus. laquai cauza nos no podom tro- 
bar regularmen ni assignar. en romans, perque no liavem declinalio. ni 
conjugatio. sogon Romans. 


DE LAS HABfTUTZ F. PER QUE SON DICIIAS IIAMTTTZ. Boni COTC qUO 
vejam ayssi de las habilutz pusque autra declinatio no havem. sogon ques 
dig dessus. E vol dire habilutz. aytanl coma habit, quar habitz esscnbals 
que dona conoysshcnsa dôme, c do femna. Quar si hom e fomna porta vo. 
i. metoysb habit, o tug li roligios. ja hom no conoysshcria leumon quais 
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la changent, il est mieux de se tenir avec la majorité, qui est de ceux qui 
ne changent point cette terminaison. Car si vous dites dnna , à tous les 
cas, vous trouverez doua : il en est de même de lui: , où les cas ne diffé- 
rent pas , si ce n'est par l’article : de même de Reys , de princeps , qui u'ad- 
mettent encore de différence que celle de l’article , excepté dans les deux 
cas déjà mentionnés ; savoir, au nominatif et au vocatif. 

La seconde raison , c’est que la diversité des déclinaisons se connaît, en 
latin, par la terminaison finale des génitifs et datifs singuliers. Et jamais, 
en roman , on ne peut trouver de différence ni de changement à la fin de ces 
génitifs ou datifs singuliers. C'est pourquoi nous ne pouvons assigner 
aucune déclinaison, dans la langue romane. Ainsi puisqu'on roman, la 
plupart des cas ne changent ni ne varient , pas même ceux par lesquels ou 
reconnaît les déclinaisons en latin, ce changement et cette diversité dis- 
paraissant, il faut que la déclinaison disparaisse aussi. 

Et si vous objertez que tous les cas sont variés, au moins au commence- 
ment , par l’article, et surtout les deux cas du génitif et du datif, par les- 
quels on rcconuait la déclinaison en latin ; et que , par ce changement , 
nous pouvons en conséquence assigner des déclinaisons en roman : 

A cela nous répondons que tous les cas varient en roman par l’article ; 
mais qu’ils ne se distinguent l’un de l'autre que de cette seule manière ou 
presque de cette seule manière. On pourrait donc à la rigueur assigner une 
déclinaison; mais cette déclinaison ne pourrait être dite première, car il 
n'y a pas de seconde ; ni seconde , car il n'y a pas de première. Il en est au- 
trement en latin ; car vous y trouverez les cas diversement variés ; et c’est 
pour cela qu'il y a diverses déclinaisons. Ceci doit être entendu du pro- 
nom et du participe. 

Le verbe , en roman, n'a pas non plus de déclinaison ou de conjugai- 
son. Car la conjugaison n’est pas autre chose que la déclinaison du verbe ; 
et cette conjugaison se reconnaît aux infinitifs longs et brefs, chose que 
nous ne pouvons trouver, ni régulièrement assigner daus la langue ro- 
mane. C'est pourquoi nous n’avons dans notre langue ni conjugaison , ni 
déclinaison. 

DES HABITUTS (ARTICLES) ET POtIBOl’OI ILS SONT NOMMÉS liABlTUTS. 
Il convient donc que nous traitions ici des habitutz farlicles), puisque, 
comme il a été dit pins haut , nous n’avons pas d’autre déclinaison. Ce 
mot hnbilul signifie habit : car l’habit est le signe qui fait distinguer l'homme 
de la femme. En effet , si l'homme et la femme et lous les religieux por- 
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es liüBts. ni quais es fcnina. ni poyria saber de quai uidc ni de quai reli- 
gio es aquest. ni aquel. perque a labit so es a la diversilal et a la pro- 
prietat del abit. boni pren conoysshensa dôme c de femna. c de lor esta- 
men. Encaras develz saber que enayssi quo bonis a una maniera dabit. e 
femna aulra maniera dabit. enayssi quel habilz dôme non es romprions 
covenablrs appropriai/ ni bc estans a femna. ni pel rontrari. ayssi mcleysh 
las dietios masrulinas ban lors proprias liabilulz. e las femininas aquome- 
teysh. enayssi que las liabilulz de las dietios masculines, no son covenablas 
a las femininas. ni pel ronlrari. 


UE LAS iiabiti tz comitnas. Item develz saber que nos havem en ro- 
mans doas manieras dabilulz. alrunas son rnmunas. et alcunas proprias, 
e daqurslas comunas. volem Iraclar primieramrn. 

Ile las liabilulz comunas del nominaliu singular. alcunas son del mas- 
euli et alcunas del femini. del masculi es. le. del femini. la. Et en aqneslas 
liabilulz trobam que granre dels antiez trobadors se son pccat quar ban 
pauzada la masculina per la feminina coma qui dizia quel rasas es bona o 
quel flots es mol bêla en loc quela rasas et en loc quela /lors. E ges perso 
si il ban pauzadas las dichas liabilulz per aquela maniera, nos noaproatn 
ay lui parlar. ans lo reproam. c dizem que Irobars antiez es. 

Las liabilulz del genitiu singular masculinas son. del c de. las femininas 
de. e. de la. 

E develz saber que granre de loculios son que ban aquesta habitut. de. 
que no son de geniliu cas. cant al signilical. ans son de nominaliu. o dau- 
tre cas. coma mays de rertuls son en la Verges Maria, que en sauta que 
sia. o mays ha de be en Thnlnsa. quen ciutat desta terra, et aysso vol dire 
que major be son en Tholosa quen autre lue de la lera. o enayssi granre de 
vert ut s son en las herbas quom no las sab. granre de vertuts me son obli- 
dadas. A granre dômes lie ausit dire aytal causa, et enayssi dels autres 
razes. o enayssi Bertrans e daulres mots son vengul en la vila. o per esta 
maniera aquesta bestia dôme, no sab ques fa. Vos douais so que havets. ad 
aquela bestia dôme, cl enayssi dels autres cazes coma on may gardi aquela 
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(aient le m t'aie habit, on ne reconnaîtrait point facilement quel est 
l'homme ou quelle est la femme; et l'on ne pourrait savoir de quel ordre 
ou de quelle religion est celui-ci ou celui-là , parce que c'est à l'habit , 
c'est-à-dire à la diversité ou à la spécialité du costume, qu'on reconnaît 
l'homme et la femme et leur état. 11 faut encore observer que, comme 
l'homme a un espece d’habit et la femme un autre, de sorte que l'habit de 
l’homme n'est ni compétent, ni convenable, ni approprié, ni bienséant à 
la femme, et réciproquement, de même les mots masculins ont leurs ha- 
bituts (articles) propres, ainsi que les féminins; de sorte que les articles 
des mots masculins ne conviennent point aux féminins et réciproque- 
ment. 


des habit cts ( articles) coMMi’NS. Vous devez savoir aussi que 
nous avons en roman deux espèces d'àaàituts (articles); les uns sont com- 
muns, les autres propres. Nous allons traiter d’abord des communs. 

Parmi les articles communs du nominatif singulier, les uns sont mas- 
culins, les autres féminins. Le est (tour le masculin, la pour le féminin. 
Et dans l'emploi de ces articles, nous trouvons qu’un grand nombre d'an- 
ciens troubadours se sont trompés : car ils ont mis le masculin pour le fé- 
minin ; comme celui qui disait : quel razos es bana ou quel flars es mut 
bêla ; au lieu de que la razos et que la /lors. Nous n'approuvons pas ceux 
qui ont ainsi employé ces articles : au contraire , nous les condamnons en 
disant que c’est une manière de parler surannée. 

Les articles masculins du génitif singulier son del et de. Les féminins 
sont de cl delà. 

11 faut observer qu'un grand nombre de locutions, qui prennent cet ar- 
ticle de , ne sont point du génitif, quant à la signification , mais au con- 
traire du nominatif ou de tout autre cas ; comme , mays de rertuls son en la 
Verges Maria que en sanla que sia ( plus de vertus sont en la Vierge 
Marie qu'en quelque sainte que ce soit); ou mays ha de be en Tholosa 
quen ciulal desta terra ( il y a plus de bien en Toulouse qu’en aucune 
autre ville de la terre) ; car cela veut dire que, major be son en Tholosa 
quen autre loe de la terra ( les biens sont plus grands à Toulouse qu’en nul 
autre lieu de la terre ). On peut citer aussi ces phrases, granre de rertuts 
son en las herlxis quom no las sab ( beaucoup de vertus que l'on ne sait 
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Iieslia dume nient lu pmi. cl aylals loeulios sufcrlam. quar son acoslu- 
madas. c quar hom ncspreniish be. son enlcndcmcn. 


las habilulz dcl daliu singular nucrulinas son. a. ut. nd. Lis fcmininas 
son. a. a la. ad. 

I.a habilulz dcl aruzaliu singular masculina. lu. La femiuina es. la. 

Le «ocatius en singular ni en plural non ha aulra habitulsi no. o. coma. 

O Peyre. O Guilhem. Pcro ma} s es pronuncialz ses. o. ques amb. o. en 
romans, coma Peyre fay aysso. 

Las habilulz dcl nblaliu singular masculinas. son aqueslas. per. ab. am. 
ab la. am lo. en. en lo. siquel. lo. Las fcmininas son aqueslas. per. ab. am. , 
ab la. am la. en. en la. siquela. la. E develz saber que aquest noms. us. 
cant es en cas dabilut. pot haver aqucsla haiiilut. la. feminina. o aquesla. 
le. masculina. coma la us de vos autres, ha fag aysto. o le us de vos. ma 
tnganat. 

La habilulz dcl nominatiu plural masculina es. li. La feminina es. las. 

Las habilulz dcl geniliu plural masculinas son. de. dels. Las fcmininas. 
de. o de las. 

Las habilulz dcl daliu plural masculinas son. a. ad. als. Las fcmininas. 
a. ad. a las. 

La habilulz de lacuzaliu plural masculina es. los. La feminina es. las. 

Las habilulz del ahlaliu plural masculinas son. per. ab. am. ablos. am 
los. en. en los. siquels. los. 

Las fcmininas. per. ab. am. ablas. amlas. en. enlas. siquelas. las. E 
deu hom dir. am. can la seguens diclios comcnsa per consonan coma am 
madona. cl ab. o. amb. can comcnsa per vocal coma ab el. amb cia. E de- 
velz saber que aqueslas habilulz. siquel. siquela. sian de singular o de 
plural, no son gayrc en uzalgc. quar en loc daquëlas. pauzam. lo. la. coma 
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pas sont dans les plantes) ; granre de vertuts me son Midadas {beaucoup 
do vertus me sont oubliées); a granre dômes hay auzit dire aylal causa 
(j'ai entendu dire cette chose à beaucoup d'hommes). Il en est ainsi des 
autres cas. On peut citer encore : Bertrans e d'autres mots son rengut en la 
vila ( Itertrand et d'autres en grand nombre sont \ enus en la ville ) : ou ces 
autres phrases, aquesta bestia dôme no sab guet fa (celte béte d'homme ne 
sait ce qu'il fait) ; ro» donats toque harets ad aquela bestia dôme ( vous don- 
nez ce que v ous avez à celte béte d'homme ). Il en est ainsi des autres cas ; 
comme, on may gardi aquela bestia dôme mens lopresi (plus je regarde 
celle béte d’homme, moins j'en lais ras). Ces sortes de locutions sont to- 
lérées parccqu'cllcs sont consacrées par l'usage et quelles expriment très 
bien notre pensée. 

Les articles masculins du datif singulier sont a, al, ad. Les féminins 
sont a , alu, ad. 

L'article masculin de l’accusatif singulier est lo. Le féminin est la. 

Le vocatif, tant singulier que pluriel , n'a d’autre article que 6 ; comme , 
d Pierre, ô Guillaume. Il est même plus souvent exprimé sans ô qu’avec 
ô, dans la langue romane ; comme, Pierre, fais ceci. 

Les articles masculins de l'ablatif singulier sont ceux-ci : per, ab, am, 
ablo, amlo, en, enlo, siquel, lo. Les féminins sont ceux qui suivent : per, 
ab,am, abla, am la, en, enla, siquela, la. Il faut savoir que le nom us, 
lorsqu'il est joint avec l'article, peut avoir le réminin la ou le masculin 
le ; comme , la us de vos autres a fug aytso ( la une de v ous a fait cela ) ; ou 
le us de vos ma enganat ( le un de vous m'a trompé). 

L’article masruliu du nominatif pluriel est li. Le féminin est las. 

Les articles masculins du génitif pluriel sont de, dels. les féminins sont 
de ou delas. 

Les articles masculins du datif pluriel sont a, ad, als. Les féminins sont 
a, ad, alas. 

L’article masculin de l'accusatif pluriel est los. Le féminin est las. 

Les articles masculins de l'ablatif pluriel sont per, ab, am , ablos , amlos , 
en, enlos, siquels, los. 

Les féminins sont per, ab, am, ablas, amlas , en, entas, siquelas, las. 
On doit dire am, lorsque le mot suivant commence par une consonne ; 
comine, am madona. On dit ab ou amh, lorsque le mot suivant commence 
par une vojellc; comme, abcl, amb ela. il faut observer que ces articles si- 
quel, siguela , soil au singulier , soit au pluriel ne soûl guères usités : nous le» 



In maestre legen. li escolar apmfircho. l a lesto legida. hora es danar dinar 
Aquo moleysh en plural. 


Item devetz sabor que lahlatius sinszulars e plurals podon baver habitut 
de. coma y eu soy pies de rertulz. e de gracia e lu est sadols de rianda. 

Item devetz 5a ber que molas habitutz son panzadas alcunas vclz per 
preposilios en singular. et en plural, coma yeu reni de la gleyza. Agites! 
mangues es derori. Yeu hay receiibul aysso de cos. Vau a la plassa oz al 
hostal. Yeu soy passalz per rosira cardera. Yeu {au be per mon pro. Yeu 
compati per mo maestre. Yeu eslau en patz. En aquest hostal r uelh estât. 
Ilieus sia am nos. et am r os. Yeu r au ab Ermengau mon companh. Totas 
aqucstas habitutz son avssi pauzadas per preposilios. Pero en Komans noy 
fam gran diversitat sian pauzadas per habitutz caztials. o per preposilios. 
quar la pronunciatios. es Iota una. 


Vistas las habitutz masculinas e fcmininas del singular e del plural, c 
dcmostrat que alcunas daquelas son motas velz preposilios. ara volem 
donar ysshcmplc de cascuna de las dichas habitutz am son cazual per 
haver pus pleniera conoysshcnsa daquelas. 

En lo nominatiu singular le maestres lieg. La monja ditz sas horas. 

En lo genitiu. Le libres es del maestre. ode la monja. 

En lo datiu. A mo senher. ez ad el et al rector. a ma cozina. ad ela. ex 
a la dona. me recomandatz o donatz lor aquestz juels. 


En lacuzatiu. l'eu veg lo cloquier e la gleyza del monestier. 

En lablatiu per botta conversatio. per bon eaptenemen. ab oratio. ab ale- 
grier. am lialtat. am bon cocirier. ab la oz am la paraula de Dieu, en bon 
dezirier. en lo gaug de Dieu, en bona diciplina. en cer tut. et en la n bra de 
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remplaçons ordinairement par lu, la; comme, lu macslre legen, Il escular 
aprofiecho (le mallrc lisant, les écoliers profilent) ; la lesso legida , hora es 
danar dinar (la leçon lue , il est heure daller dîner). El il eu est de 
même au pluriel. 

11 faut savoir encore que l'ablatif singulier et pluriel peut avoir l'arti- 
cle de; comme, yeu soy pies de vertuts r. de gratia e lu est sadols de rianda 
(je suis plein de vertus et de grâce, et loi, tu es saoul de viande). 

II faut savoir aussi que plusieurs articles sont souvent employés comme 
prépositions, tant au singulier qu'au pluriel; comme, yeu ten i delagleyza 
(je viens de l'église); aquest marques es dieu ri (ce manche est d'ivoire); 
yeu hay receubut aysso de vos (j'ai reçu cela de vous ) ; vau a la plassa uz 
al hostal (je vais à la place ou à la maison); yeu soy passatz per vustra 
carriera (je suis passé par votre rue) ; yeu (au be per mon pro (je fais bien 
pour mon profit); yeu compati per mu maeslre (je travaille pour mon 
maître); yeu eslau enpatz (je suis en paix) ; en aquest hostal vuelh estarf 
(en quel hôtel voulez-vous être)'! Dieussia am nos et am vos { Dieu soit avec 
nous et avec vous); y eu vau ah Ermengau mon companh (je vais avec 
Armengaud, mon camarade). Tous ces articles sont employés ici comme 
prépositions : mais qu'ils soient mis comme articles des cas ou comme 
prépositions, nous n'y fesons pas une grande différence en roman : car la 
prononciation est toujours la même. 

Après avoir vu les articles masculins et féminins, du singulier et du 
pluriel , et avoir montré que certains d'entre eux sont souvent des pré- 
positions, nous voulons maintenant donner un exemple de chacun, avec 
son cas, afin d’en acquérir une plus entière connaissance. 

Exemples du nominatif singulier : le maestros lieg ( le maître lit ) ; la 
monja dits sas horus ( la religieuse dit ses heures ). 

Exemple du génitif : le libres es del macsire o de la monja ( le livre est 
du maître ou de la religieuse). 

Exemples du datif : a mosenhor ez ad el et al rcclor(à monseigneur et 
à lui et au recteur); a ma cozina , ad ela ez a la dona me reeomundals , ( a 
ma cousine , à elle , et à la dame recommandes-moi ) ; ou danois lor aquest 
juels (donnez-leur ces joyaux). 

Exemple de l'accusatif : yeu veg lo cloquier e la gleiza del mjnestier (je 
vois le clocher el l'église du couvent). 

Exemples de l'ablatif : par bonne conversation; par bonne contenance ; 
avec oraison; avec allégresse; avec loyauté; avec bon repentir; arec la 
parole de Dieu ; en bon désir; en la joie de Dieu; en bonne discipline; 
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Dieu. Sont Miquel ungel de Dieu ajudan. o si quel angtl de Dieu ajudan. 
o In angel de Dieu ajudan. riretz. e donatz bon ysthample ah autres. 

En lo nominatiu plural li maeslre Hein, e las munjas dizo lors horas. 

Kn lo gcnitiu Li libre dels maestres o de las monjas. 

En lo daliu A mon senhors. ad els. et ait rcrlort. a mas eozinat. ad elas. 
et a las donas. me rccomandatz. e donatz lor. aquestz juels. 

En lacn/atiu y eu reg los cloquiers e las gleyzas dels numesliert. 

En lablatiu per bonas rnnrrrsatms. per bos caplenemens. ub oralios. ab 
alegriers. am liallal. am bos conriers. ab las oz am las paraulas de Dieu, 
en bos deziriers. en los gaugz de Dieu, en bonas disciplinas, en rerlutz et 
en las obras de Dieu. Sont Miquel e tant Gabriel angek. o si quels angels 
de Dieu, o lot angels de Dieu ajudans. r réels e donatz bos ysshamples ait 
autres. 

Item devetz sa ber que cant aquesta habitutz. le. sona lag am son cazual. 
lieu hom pauzar. lo. coma, lo cabas es pies e no le cabas. Jaciavsso que 
sian dcl nominatiu singular. 


PF.H yüAL MANIER A SE PECA HOM EN LAS HABITUTZ. E devetz SabeT 
qucs alcu sc peco en labilut del daliu singular. cant dizo digas a lo maestre. 
quar devo dire digas al maestre. Si dons entre, a. c. lo. no y era cntre- 
positio. coma digas a tôt lo mon. so es o totas las gens del mon. o reco- 
mandam a toi lo lieu linhatge. 


Aquo mcteysh en lo geniliu plural quar alqu dizo. de los. coma aquist 
libre son de los maestres. quar devo dire dels maestres. Si dons entre, de. 
el los. no era entrepositios. coma de totz los homes. Ysshamens deu hom 
dire, de las donas et alcunas vetz ab enlrepositio. coma de totas las donas. 


Item en lo datiu ysshamens sc pequo can dizo dona aysso a los maestres. 
quar devo dir. als. si dons per enlrepositio. coma a totz los maestres. 
Ysshamens deu hom dire a las donas. et ab enlrepositio. coma a totas las 
donas. 

Ysshamens las habitutz femiuinas de lablatiu plural son pauzadas ab 
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en vertu et en cruvre de /Heu; Saint Michel, ange de Dieu , aidant ou les 
anges de Dieu aidant , vive: et donnez ban exemple aux autres. 

Exemples du nominatif pluriel : les matins lisent; les religieuses disent 
leurs heures. 

Exemple du génitif : les livres des maîtres ou des religieuses. 

Exemples du datif : à messieurs , à eux et aux recteurs ; à mes cousines , 
à elles et aux dames, recommandes-moi et dnnnes-leur ces jogaux. 

Exemples de l’accusatif : je vois les clochers et les églises des rum ens. 

Exemples de l’ablatif : par bonnes conversations , par bonnes contenan- 
ces, avec oraisons, avec joies et loyautés, avec bons repentirs, arec les pa- 
roles de Dieu , avec bons désirs, dans les joies de Dieu , en bonnes disciplines, 
en vertus et en ouvres de Dieu, Saint Michel et Saint Gabriel anges de 
Dieu ou les anges de Dieu aidant , vivez et donnez bons exemples aux au- 
tres. 

Il faut observer que si l’article le fait avec son nom une vilaine conson- 
nancc , on doit le remplacer par lo ; comme dans cet exemple : lo cabas es 
pies et non pas le cabas es pies ; quoique cet article soit du nominatif sin- 
gulier. 

DE QUELLE .MANIÈRE ON CE Cil E DANS L EMPLOI DES ARTICLES. Il faut 

savoir que quelques uns pèchent dans l'emploi de l'article, au datif singu- 
lier, en disant digas a lo maestre (dis à le maître): il faut mettre digasal 
maestre (dis au maître), à moins qu'il n'y ait entre a cto, l’interposi- 
tion d'un mot; comme , digas a lot lo mon (dis à tout le monde), c’est-à- 
dire , a Mas las gens del mon ( à tous les gens du monde ) ; ou recomman- 
dant a lot lo lieu linhatge (recommande-moi à toute la tienne famille). 

Il en est de même au génitif pluriel : car quelques uns disent de los; 
comme, aquest libre son de los maestres (ces livres sont de les maîtres), 
taudis qu'il faut dire, dels maestres (des maîtres): à moins qu'il n'y ait 
quelque mot interposé entre de cl los; comme, de lois los homes (de tous 
les hommes). On doit dire egalement, de las donas, et quelquefois avec 
interposition d'un mot , comme, de Mas las donas. 

Il en est de même pour le datif, où l'on fait la même faute, quand on 
dit : dona aysso a los maestres ( donne cela à les maîtres); car il faut dire, 
als ( aux ) ; à moins qu’il n'y ait interposition ; comme , a tots los maestres 
(à tous les maîtres). On doit dire aussi a las donas , et avec interposition, 
a Mas las donas. 

Les articles féminins de l'ablatif pluriel sont aussi fort souvent emploies 
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cnlreposilio. initias letz. coma am lata* las douas. per totas las rosiras 
vilas. aquu mclevsh las raasculinas coma en toi: los voslres castels so y 
estai:. 

Item devetz saber que g es lug li nom pronom ni particip no han tos- 
temps liabitut. en aqueslz dos cazes. en nominatiu et aeuzatiu singulars o 
plurals. e si diziam quorasdeu boni pauzar liabitut. ni coras no. en aqueslz 
dos cazes. aysso séria trop lonc. quar assatz o pot bom baver per uzatge. 
Quar bc vezetz que si ycu die M oestres lieg. quieu failli, ayssi. quar no 
doni liabitut al maeslre. coma le maestres lieg. Ysshnmens si jeu die le 
Peyres lieg. jeu falhi. quar aqui no devi pauzar liabitut. mas solamen. 
Pegres lieg. et enajssi trubaretz quealcunas vetz las diclios volon liabitut. 
et alcunas vetz no. Encaras son alcunas dictios. quom lor pot donar ba- 
bitut quis vol. o no. segon la maniera de parlar. coma Mange r an pertila. 
Mcrcadier gazanho ara o pot boni dire, ab babitut. Li mange van per la 
i nia. Li mercadier ga:anho ara. l’erque devetz saber que las habitulz da- 
questz dos cazes quajsh fan relatio ad aqoo que icnlcndemcns daquel 
que parla enten c porta en son coratge. quar si jeu e tu baiem vist. j. 
caval. ycu poyray dire a le. le cavals es rendu!:, en ayssi que aquesta 
habitulz le. quaysh fay relatio a la cauza quom enten. quar si aqucl. le 
no cra aqui aquela locutios séria cofuza. c générais, quom rc non enten- 
dria. quo si boni dizia cavals es rendu!:. 


Encaras se pceco alqu en estas habitulz quar pauzo. s. per. I. dizen se 
vergiers o so vergiers es lanquatz o sa taula es meta o eau a sa e arriéra. 
El alqu en loc de le. dizo. es. coma, es cavals es efrenalz. Es coteh es agu- 
zalz. Et en alqus locz ditz hom li dona. li res. lasquals parladuras reproam 
del lot. 


PBRQDE ALQUNAS VETZ LAS DICTIOS XO IIEO 11 K 11 O BABITUT. E devetz 
saber quentre las nuiras cauzas que tolo babitut alcunas vetz en lo no- 
minatiu et en lo aeuzatiu singulars o plurals son aquestas. v. sos nssaber 
enlerrogalios. enfinilalz. gencralilulz. demoslralios. certanclulx. 


Digitized by Google 


= 123 — 


avec interposition; comme, am totas las donas (avec toutes les dames), 
per totas las rosiras vilas (par toutes les vôtres villes). Et il en est de 
meme des masculins; comme, en lots los rostres castels soy estais (j’ai été 
en tous les vôtres châteaux ). 

Il faut encore observer que tous les noms, pronoms et participes ne 
prennent pas toujours l'article devant les deux cas du nominatif et de l'ac- 
cusatif, soit singulier , soit pluriel ; mais il serait trop long de dire dans quel- 
les circonstances il convient de l'employer ou de le supprimer devant ces 
deux cas. L'usage est , à cet égard, un guide suffisant; car l’on voit bien quesi 
je dis; maître lit , je fais une faute, en ne donnant point d'article à maître; 
comme , le maître lit. Il en est de même si je dis , le Pierre lit ; il y a en- 
core faute; car ici il ne faut point d'article, mais seulement Pierre lit. 
Ainsi vous trouverez que les mots veulent quelquefois l’article, et que 
d'autres fois ils le rejettent. 11 y a encore d'autres mots auxquels on peut 
donner ou ne pas donner l'article, à son choix , suivant le sens dans le- 
quel on parle. Par exemple on peut dir<è, mange ran per vila (moines vont 
par ville); mercadier gazanho ara (marchands gagnent maintenant) : ou 
bien l’on peut dire avec l’article , fi mange van per la vila , li mercadier ga- 
zanho ara. C’est pourquoi il faut savoir que les articles de ces deux cas sc 
rapportent presque toujours à ce qui est compris et entendu dans la pen- 
sée et dans l'intention de celui qui parle : car si vous et moi avons vu un 
cheval, je pourrai vous dire ; le cheral est vendu : ainsi cet article le sc 
rapporte à la chose qu’on entend ; et s’il n’y était point , cette locution se- 
rait si confuse et si générale, qu’on n’y comprendrait rien; comme si l’on 
disait, cheral est vendu. 

Quelques uns pèchent encore dans l’emploi de ces articles, en mettant 
j pour I, lorsqu’ils disent , se vergiers ou so vergiers es tanquats ou sa 
taula es mesa ou vau a sa carriera. Quelques uns, au lieu de le, disent es; 
comme, es cavals es efrcnals; es cotels es aguzats. Dans (certains endroits 
on dit même, li dona , li res : nous condamnons entièrement ces manières 
de parler. 


PODRQCOI, DANS CERTAINES CIRCONSTANCES, LES MOTS NE DEMANDENT 
point d’articles 1 II faut observer que, parmi les antres causes qui 
font supprimer quelquefois l’article, au nominatif et à l’accusatif singu- 
lier ou pluriel, il y a les cinq suivantes, savoir : l'interrogation , le sens 
indéfini, la généralité, la démonstration et la certitude. 
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Enlcrrogatios. quar deguna iliclios enlcrngnliva coma, quans. quinhs. 
quais, cl enayssi üc lors seniblans. Ho toi habilut en aquestz dos cazes. 

Enfinilatz. quar deguna dictios pauzada oiifinidamen no vol habilut. 
coma qui lie fara be tmbara. Aquela que miels fara. miels haura. et atssi 
mcleysh entcndalz de tolas las ternienalios de quis tel qui. sian cnlcroga- 
li vas. enGnilas o relaliias. exceptai quais, cant es relatius. 

Gencralitalz. quar grncralitalz motas velz toi habilut. coma gratis gaugz 
es en terra. Grans dois es en guerra. Grans caytieier suefre. qui no ha que 
manjar. Gran tristor ha. qui péri sus amix. Grans dampnatges es. qui pert 
lo sieu. et enayssi aytals loculios générais o quaysli générais, can son a 
eomensatnen de razo. o de locutio. no requiero habilut. 

Ayta pauc cant la loculios es sobregencrals. coma, agltrcs es. mayzos es. 
tarais es. laquai nos apclam cofuza. 

• 

llemostralios toi yssbamens motas vetz habilut coma ym. lu. cel. nos. 
cos. ril. aquest. aquest. aquel. est. cest. aquest. aquilh. isl. cist. et enayssi 
de lors seniblans. • 

Item certanetatz alcunas vetz toi habilut. et en aquesta cerlanetat pot 
hom entendre yssbamens demostratio. els noms propris, coma Peyres liey. 
Guilhems conta, l'eu reg Tholoza. l'eu reg Marbona. Solelhs fay. I.ugana. 
fay. c (tirent alcunas vetz. quar ges totas vetz no sc sec. coma le solelhs 
rata, la luna appar. et en ayssi de lors seniblans. 

Kncaras derelz sa ber que regularmen degus neutris sustanlivatz no vol 
habilut en lo nominaliu coma ho es. bel es. Aysso es mieu. Aquo es lieu. 
E dizem regularmen quar alqnnas velz. requier habilut coma, lo remanen 
daquesta régla es ad outra part. 


Xi degus adjcclius pauzalz a prop son suslanlius coma le maestres es lias 
elerez. saris, discretz. aduutz. e eortes. 

Alcunas velz pero li adjecliu can son pauznl deuan propri nom. volo 
habilut. coma le bels. le eortes. le pros. le talons Aleiandres. es mortz. 

Tug li altrc cas cxrcptalz aqueslz dns. requiero leumen habilut. ex- 
ceptai lo ahlatiu alisoul corna Pieu ajutlan aysso forent 
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V interrogation : aucun mol interrogatif, tels que quans, qmnhs, quais, 
et tous les autres, ne veut l'emploi de l'article à ces deux cas. 

Le sens indéfini: aucun mot employé dans ce sens ne veut être précédé 
de l'article; comme, qui bien fera, bien trouvera; celle qui mieux fera, 
mieux aura. Et cela doit être encore entendu de tous les mots terminés 
par quis ou qui, soit interrogatifs, soit indéfinis: il faut en excepter quais, 
quand il est relatif. 

La généralité: les noms pris daus cette étendue suppriment très souvent 
l'article; comme , grande joie est en terre ; grand deuil est en guerre; gran- 
de peine souffre, qui n’a pas de quoi manger; grande tristesse a, qui perd 
son amie; grand malheureux est, qui perd les siens. Ainsi toutes ces locu- 
tions générales ou presque générales, quand elles sont au commencement 
d'un discours ou d’une phrase , ne requièrent point l’article. 

A plus forte raison, il en est ainsi, lorsque la locution est très géné- 
rale, comme sont les suivantes, aybres es, mayzo es, tarais es (c’est un 
arbre, une maison, un cheval). Nous appelons ces locutions confuses. 

La démonstration supprime très souvent les articles, comme avec les 
mots je , lu, il, nous, fous, ils, celui-ci, ceci, cela, ceux-ci, celles-ci, ce, 
ces, et leurs semblables. 

La certitude supprime aussi quelquefois l'article. Et dans celle certitude 
on peut comprendre également les noms démonstratifs et les noms pro- 
pres; comme, Pierre lit; je vois Toulouse ; je vois Narbonne; il fait soleil; 
il fait lune. Nous disons, quelquefois: car cela ne s’observe pas toujours, 
comme on voit dans les exemples suivons; le soleil rayonne ; la lune appa- 
rait. 

11 faut encore observer que régulièrement aucun neutre substantivé ne 
prend l’article au nominatif; comme , bo es (c'est bon), beles (c’est bien), 
aysso es mie u (ceci est mien), aquo es lieu (cela est tien). Et nous disons 
ordinairement : car il arrive quelquefois que ce même nom prend l'arti- 
cle; comme, lo remanen daquesta régla es ad outra part (le restant de ce 
compte est d’autre part). 

Il en est de même de tout adjectif placé apres son substantif; comme, 
le maitre est bon clerc, sage, discret, aimable et courtois. 

Cependant, quand les adjectifs sout placés devant les noms propres, ils 
prennent quelquefois l’article ; comme , le beau , le courtois , le preux , le 
vaillant Alexandre est mort. 

Tous les autres cas, excepte ces deux dont nous venons de parler, veu- 
lent ordinairement l'article. Il faut encore comprendre dans cette exce|t- 
lion l'ablatif absolu; comme, Dieu aidant, nous le ferais. 
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ni: las HADiTtTZ ruoi’KiAS. Pauzadas liavein las habitulz comunas 
ab ab îmas cxccptios. Pt ab alcunas doctrinas. c son a[K'ladas comunas. 
<|uar vpzcr podotz que son ajustadas ab noms cornus, so es appellalius. et 
ab pronoms, et ab parlicips. per que cove que ara Iraclem de las habitulz 
proprias, e son apcladas proprias, qaar ab noms propris son ajustadas so- 
lamen. et han loc en lo singular. quar parlar de nom propri en singular. 
aysso es propriamen. quar li nom propri devo esser de singular solamen. 
K parlar daquels en plural, aysso es no propriamen. quar noms propris 
no deu hâter plural. Jaciaysso quom puesea dir lug li Guilhem dénia r i/o 
rolgra que aguesso. mil liuras de renda. Pcro aquesla locutios es cutenduda 
per esta maniera. Ttig li Guilhems so es lug aquel qui son apelal daquest 
o per aquesl nom Guilhem. 

En autra maniera son apcladas ay tais habitulz honorahlas. quar daquclas 
uza boni motas vetz per dar aleuna honor a persona. segon que auziretz 
enjos. 

E las habitulz son aquestas. en. na. an. coma En Jacmet. Na Huga. En 
Berlrans. Na Saurimonda. An llug. An Bamon. E vezetz be que segon 
nostra maniera de parlar. aleuna honor dona hom ad home can ditz En 
Garnier. Na Gauceranda. e non ges eant hom ditz Garnier o Gauceranda. 

E si hom vol dire que no deton esser dichas proprias aquestas habitulz. 
quar ysshamens se podon ajustar am noms cornus oz apcllatius. coma vos 
en figuiers ades serelz Irencalz. Vos en lebriers ades serelz batutz. Ad aysso 
dizem ques ayssi son pauzadas impropriamen. so es no propriamen. quar 
Iota locutios ques hom fassa en segonda persona a canza irralional. so es 
a rauza no razonabla. es fincha e no propria. Jaciaysso que las bestias 
apela hom en segonda persona so es en vocatiu per lor nom propri. ad 
aquelas enpauzat. pcro ges per so no se sec quom Tassa aleuna locutio per 
maniera de parlar. so es de razonar. ad aquelas. 


Enpero hom uza mal daquestas habitulz en aquest propris noms enpau- 
zalz. a las bestias. quar alcunas bestias apela hom. fortes. Mar h. Brunei. 
Colomb, si que dizon alqu. veus en colomb noslre. reus en Cortès rostre, et 
aquela habitulz. en. es aqui ysshamens pauzada impropriamen. quar hom 
deu dire Veus rolonib noslre. Enpero quar es acoslumal ho sufertam. 

E devetz saber que aquestas habitulz proprias son |tauzadas en casqun 
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des articles propres. Nousavonstraitédes articles communs en don- 
uant leurs régies et leurs exceptions. On Icsappelle communs, parce qu’ils 
sont joints, comme on a pu le voir, avec des noms communs, c'est-à- 
dire appellatifs, ou avec des pronoms et des participes. Il convient de 
parler maintenant des articles propres, qui sont ainsi appelés , pareequ'ils 
sont joints à des noms propres seulement. Ils ne sont employés qu’au sin- 
gulier ; et ce serait parler d une manière toul-à-fait impropre que de les 
mettre au pluriel , puisque les noms propres ne peuvent avoir de pluriel. 
Il est vrai pourtant que l'on peut dire , je voudrais que tous les Guillaume de 
celle ville eussent mille livres de revenu ; mais voici dans quel sens on en- 
tend cette locution : tous les Guillaume veut dire loue ceux qui sont dési- 
gnés par ce nom de Guillaume. 

Ces articles sont aussi nommés articles honorables ; parccqu'on les 
emploie souvent pour faire honneur à quelque personne, comme vous le 
verrez plus bas. 

Ces articles sont : en, na, an (monsieur, madame); comme, EnJac- 
mes, Na lluga, En Derlrans, N'a Saurimonda, jtn II ug , An Ramon. 
Et l'on voit bien que, selon notre manière de parler, c'est rendre quel- 
que honneur à une personne, que de dire : En Garnier, Na Gauceranda 
( M. Garnier , M' Gauccrand ) ; au lieu de , Garnier ou Gaucerande. 

F.l si l’on objecte que ces articles ne doivent point être appelés propres, 
parce qu’on peut ('gaiement les joindre à des noms communs ou appella- 
tifs; comme , nos En figuiers ades surets trencals (.vous, M. le figuier, vous 
allez être coupé) ; cos En lebriers ades serels batuts ( vous, M. le lévrier, 
vous allez être battu), nous répondons que ces articles sont employés ici 
improprement , c'est-à-dire par figure. Car toute locution , à la seconde 
personne, qu'on adresse à une chose non raisonnable est nécessairement 
impropre et figurée. En effet , quoiqu'on appelle les bétes à la seconde 
personne, c'est-à-dire au vocatif, par le nom propre qui leur a été donné, 
il ne s’en suit pas pour cela qu'on puisse construire aucune locution ou 
aucune phrase, dans l'intention de discourir et de raisonner avec elles. 

Par suite c'est abuser de ces articles que de les joindre aux noms pro- 
pres donnés aux bétes : car il est certaines bétes qu'on appelle Cortès , Mar- 
ti, Brunet, Colomb; de sorte que quelques-uns disent : reus en Colomb 
nostre; veusen Cortès vostre. Cet article en est ici employé improprement, 
l'on doit dire , veut CoUmb vostre; nous le tolérons cependant parce que 
c’est l’usage. 

Il faut observer que ces articles propres et honorifiques s'attachent à 
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cas. coma En Berenguicrs. Sa Rercnguiera. Den Mathieu. Data Mathieua. 
An llug. Ana lluga. l'eu veg En Rnthert o Sa Boberla anal : amn. En 
Rollans o Ka Rollanda. Per En Bertran. Per Sa Bertranda. Ah En Mau- 
tan. Am Sa Mauranda. Si gu En Aldrig. Si que SAIdriga. Ven En Say- 
merir o Saymrriga. 

DEL SlilCOPAMEN A PPOCOPAME.N* F. DEL SIKAUMPHAMKN I>E LAS B.VB1- 

tütz. E quar aqurstas habilulz comunas c proprias son sincopadas ot 
appocopadas c sinaliinphadas niolas velz. o pronunciadas per autras figu- 
ras. per so volem traclar del sincopamen del appoeopamen c del sinnlim- 
famen jaciaysso que enjos deiam cncaras traclar principalmen de sincopa 
c de apocopa c de las autras figuras, mas quar soen uzam daquesl nppe- 
copamcn syncopamen c synalimphamen en aquestas habilulz. per so ne 
volem ayssi traclar en especial. e primieramen de las liabitutz comunas. 
et aprop de las proprias, seguen los cazes per orde. 

Las habitulz comunas son sincopadas alcunas vetz aquelas que sincopar 
se podo. quar alcunas dictios son que nospodon sincopar ni en letra ni en 
sillaba coma son aquest pronom, me. te. se. Quar cascuna destas dictios. 
me. le. se. es duna sillaba e de doas letras e sincopa osla e toi del mieg de 
dictio sillaba o letra. sillaba no pot ostar. quar una sola es. letra ayta 
pauc. quar sin osla ta letra coienria quom ne ostes del comensamen. et 
enayssi no séria sincop. an séria auferezis o covenria quom ne ostes de 
In li. et adonx séria apocopa et ay tais son aquestas babitulz dels nomina- 
tius singulars e plurals c de lacusatiu singular sos assaber le. li. lo. la. 
perque aquestas nos p<Hlon sincopar pero lie podon esser apoccopadas so 
es la derriera letra oslada. e pucysli roman aquesta letra. I. tota sola. E 
quar no pot estar per se meleyssha quar nqui no es vocals que la soslenga. 
ela quier companhia. c tira se c sajusta. am la dictio preceden. so esab 
la dictio quel es denan. et aysso es vers en estas très habilulz le. li. lo. 
cant las dictios on propriamen c naturalraen son atribuadas. comenso per 
consonan. Quar si comensavo per vocals. aqui mcleysh romandrian. segon 
que auziretz enjos. cant que la dictios prccedens fenisca per consonan. o 
per vocal. E jaciaysso que aquela dictios ques denan am la quai sajusta 
aquela letra. I. crega de letras. ges per so no creysh de sillabas. quar con- 
sonans en dictio no pot far sillaba per si meteyssha. quar las vocals fan 
solaroen sillabas. e las consonans sono am lor. so es que fan alqu so. per- 
que no pot creyssber de sillaba. Vcus ysshcmplcs. SU Reyt es caronals. 
gratis pmfieg: sera. SU princep guerrciti. datnpnages sen srgra. Monta sobrel 
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tous les ras; comme, en Berenguiers, na Berenguiera; d'en Mathieu, de 
na Mathiua ; an llug, a na lluga; y eu veg en Rotbert ou na Rotberla; 
anats aran en Rollans ou na Rotlanda ; per en Bertrand, per na Bertran- 
da ; ab en Mauran, am na Mauranda ; si quen Naldrig, si qu'en Naldri- 
ga ; venen Saymeric ou ISaymcriga. 

DE LA SYNCOPE, APOCOPE ET SYNALEPSE DES ARTICLES. Comme C«S 

articles communs et propres sont souvent modifiés par syncope, apo- 
cope et synalepse ou par d’autres figures, il nous semble à propos de trai- 
ter ici de la sy ncopc , de l'apocope et de la sy nalepse. Quoique nous devions 
traiter plus tard et en général de la syncope, de l'apocope, et des autres 
ligures, cependant, comme la syncope, l'apocope et la synalepse sont d'un 
usage très fréquent dans les articles, nous avons jugé qu'il convenait d’en 
traiter ici en particulier. Nous parlerons d’abord des articles communs 
et ensuite des propres , suivant les cas et par ordre. 

Les articles communs, qui peuvent recevoir la syncope, la reçoivent 
quelquefois : mais il y en a qui ne peuvent la recevoir ni par lettres, ni 
par syllabes, comme sont ces pronoms, me, te, se. Ces mots, me, 
te, se, sont d'une seule syllabe et de deux lettres. Or, la syncope re- 
tranche ou ôte du milieu du mot une syllabe ou uuc lettre. Elle ne peut 
donc pas retrancher une syllabe; car il n’y en a qu'une ; elle ne peut pas 
davantage retrancher une lettre ; car si on le resait, il faudrait retrancher 
celle du commencement, et alors ce ne serait point une syncope, mais 
une auferese; ou bien il faudrait ôter celle de la Gn , et alors ce serait une 
apocope. 11 en est de même des articles du nominatif singulier et plu- 
riel; savoir, le, li, lo, la : ils ne peuvent pas être syncopés; mais ils 
peuvent fort bien être apocopés , c'est-à-dire abrégés par le retranchement 
de la dernière lettre : il ne reste alors que la lettre l toute seule. Et 
comme elle ne peut subsister par elle-même, parceqn’il n'y a point de 
voyelle qui la soutienne et qui lui tienne compagnie, elle se penche vers 
le mot précédent, c'est-à-dire celui qui est avant et sc joint avec lui. Et 
cela s'applique aux trois articles le, li, lo, quand les mots auxquels ils 
sont naturellement et proprement attaches commencent par une consonne : 
car s'ils commençaient par une voyelle, c'est à eux que les articles de- 
meureraient attachés, comme nous le verrons plus bas, soit que le mot 
précédent Gnlt par une consonne ou par une voyelle. Et quoique le 
mol qui précède et avec lequel s'ajoute la lettre l reçoive par là un 
accroissement de lettres, il n’y a pas pour cela accroissement de syllabes. 
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rat ai u sut j talafre e ray pci maeslre. Pero si la diclius scgucns corne nsi 
per vocal habilutz aqui rcma c fcnisca la diclius prcccden on vocal o en 
consonan o vous yshcmple de. le. can sajusta am razual comensan per. a. 
o per. e. o per. L o per. u. Esmerats es laurs e largens fondulz. Gurnitz es 
leseutz c leline forint z. l'Iazens es lisnet e lirais non ges. llels reg lulieicrs 
e lorlz atressi. hondralz es. Ihumils e lulils amatz. Aqueslz meteyshes ys- 
sliamplcs pot hom apliquar ad aquesta habilutz. lo. per aquesta guiza. 
F.smeral reg laur e lurgenl fondât cl garnit leseul e leline forint, e plazens 
lisnel e I lirai non ges. Bel reg lo laurier et lort atressi et hondral Ihurnil e 
lutil amat. veus ysshemplcs de li. esmerat son laur e I aryen fondât, e garnit 
leseul. e lelme forint, plazen son lisnel e lirai non ges. bel son lolicier e lort 
altressi. ondrat son lumil e lutil amat. 


Aquo meteysh fay esta habilutz. la. can sajusta ab dictio que comensa 
per vocal exceptai que aquesta letra. /. no sajusta am la dictio précédai 
co fay le. li. lo. nis vol départir de la dictio a cuy propriameus es depu- 
lada. Vous ysshemplc. A gmerirz dorms sobre lerb. T rop mes a cor larda que 
ma dieha. Aquo melcysh las habilutz de lablatiu segou que auziretz enjos. 

Itonx sogon aquesta régla destas habitutz. le. li. lo. so es ques aquel. 
I. senclina am la dictio prcccden can las dictios a lasquals sou atribuidas 
romenso per consonan. falho aquilh qui Tan apocopa destas très habitutz. 
le. li. lo. cant no es lunha dictios denan. en laquai se puesea enclin. ir 
aquesta letra. I. c la dictios on naturalmen deu esser. comcnsa per con- 
sonan. Et enayssi falic ccl que dish. 


Dever especial. 

E general hy ha. 

Lespecials se da. 

Trebalh per ops de vida. 
L general per grazida. 
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Car une consonne dans un mol ne peut faire une s)llabe par elle-même, 
puisque les voyelles seules forment les syllabes et que les consonnes ne 
font que sonner ou former un son avec elles. lie là vient qu’un mot 
il 'augmente point en syllabes par l’addition d’une consonne. En voici des 
exemples : «il reys es rornnats , gratis profieg sera. Sil prineep guerrejo, 
dampnages sert segra. Monta sobrel caual ou sut palafre e ray pci macslre. 
Mais si le mot suivant commence par une voyelle, l'article lui reste, soit 
que le mol précédent finisse par une voyelle ou par une consonne. En 
voici l’exemple, pour l'article le, quand il se joint à un mot casuel com- 
mençant par a , par e , par ■' , ou par u : Usinerais es laurs c largens fonduts. 
Garnilses lescuts e lelme forbits. Plazens es lisncl e lirais nonges. Belsvcg 
lolivicrs e loris alressi. Flondrals es lumils e lulils amals. On peut appliquer 
ces mêmes exemples à l’article lo de. la manière suivante : Esmeral reg 
laur e largen fondu I c garnit lésait e lelme forbit e plasens lisnel e lirai non 
gcs. Bel veg lo laurier e lort alressi , e hondrat Ihumil e lutil amal. Voici 
des exemple de li: Esmeral son laur e largen fondut, e garnit lescut e lelme 
forbit. Plasen son lisnel e lirai non ges. Bel son lolicier e lort altressi. Ilon- 
drat son lumil e lutil amat. 

11 en est de même de l'article la, quand il se joint à un mot qui commence 
par une voyelle; excepté cependant que la lettre 1 ne se joint point avec 
le mot précédent , comme elle fait dans le, li, lo, et quelle ne veut point 
se séparer du mot auquel elle est proprement attachée. En voici l’exem- 
ple : Aymerics dorms sobre lerba. Trop mes a cor lanla que ma dicha. 11 en 
est de même des articles de l’ablatif, comme vous le verrez plus bas. 

On pèche donc contre celte règle des trois articles le, li, lo, qui veut 
que ces articles s'inclinent vers le mol précédent, lorsque les mots aux- 
quels iis sont attachés commencent par une consonne, quand on fait apo- 
cope de ces trois articles, lors même qu’il n’y a devant eux, aucun mot 
sur lequel la lettre l puisse s'incliner, ou que le mot auquel elle appar- 
tient naturellement, commence par une consonne. C'est la faute qui se 
trouve dans l’exemple suivant : 

1 lever «spécial 

, E general h y lia. 

Lo spccials se da 

Trebalh per ops de vida. 

L general per grazida. 
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so es /<> general, et aqucl. lo. el appocopa cl cnayssi roman esta tetra. /. 
n ila e dczolada quar de la part denan no es dictios ain laquai se puesea 
acompanliar quar am la general nos pot ajuslar segon la régla desus dicha. 
raajormen quar. I. lunh temps nos |K>t sillahicar ni ajuslar siuo ab vocal. 

Item devoir saber que las diebas habitutz comunas dois nominatius sian 
de singular o de plural o de lacuzatiu singular no devo esscr apocopadas 
eau la dictios on naluralmen son pauzadas conicnsa per consonan. e la 
dictios précédons fenish per consonan coma toslemps le maestres fag longas 
lessos-kumen U doclor leio ordinariamen. et enayssi de las autras. 


Las habitutz dcls genitius nos mudo coma del maeslre. dcls senhors. de 
la cumteua. de las dunas. si donx hom no vol dire que aquesta habitutz. 
del. sia apocopada daqucsla habitut. de lo. laquais no es en noslrc uzatge 
de parlar. e dels. sincopatz per. de lus. et ay tan pauc non es acostumatz 
aquest de lot. entre nos. si no am enterposilio coma de loi lo be o de loti 
los bes. Pero en habitut feminina sia de singular o de plural pot esscr faytz 
abreviamens per esta maniera Porta un faysh derba et un parelh daucas. 

Labilutz del daliu ayta pauc nos muda coma al maeslre. als senhors. a 
la comlessa. a las donas. Si donx per la razo dessus dieba quom disshes. 
al. per. a lo. et als. per. a los. li quai, a lo. ni. a los. no son acostumat 
entre nos. si no ab las enterpositios sobredichas. coma a tôt lo mon. a loti 
los senhors. 

Labitutz del aeuzatin singular es cslada pauzada. perque devetz saber 
que labitutz daquesl acusatiu plural nos muda en lo femini. coma yeu veg 
las donas. Labitutz del masculi es sincopada motas vetz coma parais au- 
tan. Pueia suis aybres. Vay pris homes. Yeu vuelh quels homes fassas 
obrar. 

De las habitutz de lablatiu alcunas son que en masculi ni en femini nos 
mudo coma. per. en. am. ab. c devetz ayssi apenre quom deu pauzar ab o 
amb denan vocal, coma y eu vau amb Amaut et ab Ermengau. Si conso- 
nans se sec. adonx hom pot pauzar. am. oz. ab. quai que mays hom se 
vulha en plural et en singular. Aquestas doas habitutz siquelo. lo. son sina- 
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c'est-à-dire lo general : car ce lo étant apocope, la lellrc / rosie seule et 
isolée. En effet il n’y a devant elle , aucune lettre avec laquelle elle puisse 
s'ajuster; et elle ne peut pas davantage se joindre avec general, suivant 
la règle fondamentale qui a été établie, que la consonne l ne peut faire 
syllabe, ni s’assembler qu’avec une voyelle. 

Il faut encore savoir que ces articles communs du nominatif, soilsingu- 
lier soit pluriel, ou de l'accusatif singulier, ne doivent point être apoco- 
pes, lorsque le mot qu'ils affectent naturellement commence par une 
consonne, et que le mot précédent ünil aussi par une consonne ; comme, 
tostemps le macslrcs fag Inngas lessos ( toujours le maître fait de longues 
leçons); leumen li doctor lieja ( ordinairement les docteurs lisent) ; et ainsi 
des autres. 

Les articles du génitif ne changent point; comme, del maestre, dels 
senhors, de la comtessa, de las donas, à moins qu’on ne veuille dire que 
l’article del est un apocope de l'article de lo qui n'est pas usité dans notre 
langue; et dels une syncope de de loi qui n'est pas non plus en usage par- 
mi nous, si ce n’est avec interposition; comme, de tôt lo be ou de lots loi 
tes. Cependant cette abréviation peut se faire à l'article féminin , soit du 
singulier , soit du pluriel ; comme , porta un faysh derba et un parclh dau- 
cat (il porte une gerbe d’herbes et une paire d'oies). 

L'article du datif ne change pas non plus; comme, al maestre, ali sen- 
hors , a la comtessa , a las donas , à moins que ce ne soit pour la raison 
exposée plus haut et que al ne soit mis pour a lo étals pour a los. Mais 
a lo ni a los ne sont point usités parmi nous , si ce n’est avec les interpo- 
sitions que nous avons dites; comme , a tôt lo mon, a lots los senhors. 

Les règles de l’article de l’accusatif singulier ont été Gxées. 11 reste à 
faire savoir que l'article de l'accusatif pluriel ne change point au féminin ; 
comme , y eu veg las donas. Mais au masculin , il est souvent syncopé ; 
comme, parais aulars (orne les autels) ; pue ja suis aybres (monte sur les 
arbres); vay pels homes (va parmi les hommes); yeu vuelh quels homes 
fassas obrar (je veux que tu fasses travailler les hommes). 

Parmi les articles de l'ablatif, il en est qui ne changent ni au mas- 
culin, ni au féminin ; comme, per, en,am, ab. Et c'est ici le cas de re- 
marquer qu’on doit mettre ab ou amb devant une voyelle; comme, yeu 
vau amb Amaut et ab Armengau (je vais avec Arnaud et avec Armen- 
gaud). S’il suit une consonne, alors on peut mettre ab ou am à volonté, 
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soit au pluriel, soit au singulier. Les deux articles, siquelo, lo, sont sou- 
vent abrégés par synalepse; comme, sique lome altgran ou lame alegran 
(les hommes se réjouissant ). Il en est de même pour les féminins du sin- 
gulier. 

Il faut savoir que nous employons souvent certains articles avec des 
prépositions ; comme , ab lo, amlo, en lo. Car ces mots ab , am et en peu- 
vent être des prépositions et il est mieux de les prendre, dans ce cas, 
pour des prépositions que pour des articles, puisqu'ils sont suivis des ar- 
ticles, et qu'il n'est pas vraisemblable que deux articles soient attachés à 
un seul mot. 

Sachez aussi que, dans ab lu, am lo, ab et am demeurent toujours en- 
tiers, cl qu'il suflit que la synalcpse tombe sur lo; comme, am lions ( avec 
l’homme ) ; ab laxaulimen ( avec l'agrément ). De même pour en lo ; comme , 
en lostal (dans la maison). Toutefois, dans en lo, l'article fo est souvent 
apocope, lorsqu'il est est suivi d’une consonne; comme, el comensamen 
de nostre libre (en ou dans le commencement de notre livre); quoique 
quelques uns disent, al comensamen. Ceci peut fort bien se dire aussi, 
mais alors al n'est point article, il est préposition, et comensamen est à 
l'accusatif. 11 en est de même au pluriel ; comme , els comensamens del libres 
ou als comensamens ; et ainsi de leurs semblables. Les autres articles de 
l'ablatif pluriel ne changent point. 

Nous posons ici en principe qu'on peut considérer l'article avec son 
cas, comme deux mots ou comme un seul. Si on les considère comme 
deux mots, ils peuvent être abrégés de la manière exposée plus haut; si 
on les considère comme un seul mot, et cette opinion est la plus vraie, il 
ne peut alors être abrégé que par la syncope, qui retranche du milieu du 
mot une lettre ou une syllabe. 

DE LA PLACE DES ARTICLES COMMUNS ET DE QUELQUES MOTS. N'OUS 
avons vu la syncope, lasynalepse et l'apocope des articles communs; 
nous avons montré ceux qui peuvent être abrégés et ceux qui ne le peu- 
vent pas. Mais comme quelquefois, dans cette abréviation, ces articles ne 
se séparent point du mot ou du terme auquel ils doivent naturellement être 
joints et attachés, tandis que d'autrefois ils s'en séparent et s'inclinent 
sur la fin du mot qui précède ou qui est placé devant, pour cette raison , 
nous voulons établir ici une règle générale pour les cas où ils s’inclinent 
sur le mot précédent et pour ceux où ils ne s'inclinent pas. 

L'article le est quelquefois abrégé; et alors il ne se sépare pas de son 
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«azu.il si coniensa per vocal coma lavcsques. lerguelhs. Usuels, h uns. Si per 
eonsonan. asselia se en la final sillaba de la diclio preceden si fenish per 
vocal coma aquo fal reys quel Papa vol. Sil prineeps es bos tug ne m/rem 
mays. l'eu vuelh quel vis sia gardais. 
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lerba. lira, londa. 
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ques. le isnels. le homs. et enayshi de lors scmblans. 

I)e. lo. et de la en cant que podon esser ablatiu. abasta so quen es estag 
dig lassus. et aquo meleysh dois genilius c dois datius. 

Li. cant es abrevialz nos départ de son cazual si comcnsa per aqucsla 
vocal, i. coma leu vuelh que lisnel remanhan e lirai lengan lor via. 
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mot casuel , si celui-ci commence par une voyelle; comme, btvesqués, 
larguelhs, lisnels, loms (l'évêque, l'orgueilleux, l'emporté, l’homme). Si 
le mot commence par une consonne, l'article se joint avec la voyelle finale 
du mot précédent , si celui-ci finit par une voyelle; comme, aco fol reys 
quel papa vol (le roi Tait ce que le pape veut) ; til princeps es bos, tug ru 
mirent mays (si le prince est bon, nous eu vaudrons tous davantage) ; yeu 
vuelh quel vis sia gardais (je veux qu'on garde le vin ). 

Si le mol casuel commence par une voyelle et qu'il en soit de même du 
mot précédent, alors l'article ne se sépare pas de son nom; comme, bel 
caval mena lavesques( l'évêque mène un beau cheval). De même, si la syl- 
labe précédente finit par une consonne et que le mot casuel commence 
par une voyelle, l'article ne se sépare pas de celui-ci ; comme , bels es 
laurs ( l’or est beau). Et si l’un finit par une consonne et que l’autre com- 
mence aussi par une consonne , alors il n'y a point d'abréviation ; comme , 
trop es bels le palafre (le palefroi est très beau) ; a laula se met le reys ( le 
roi se met à table ). 

Ce qui vient d’élre dit de le peut aussi s'entendre de lo ; comme, seguen 
lanhel (suivant l'anneau ) porii lescut (je porte l'écu) ; contre lirai (contre 
l'affligé); a lort vengut (au jardin venu), adobal fre (arrange le frein); 
menai caval (mène le cheval) ; tança lostal e porta lare ( ferme la mai- 
son et porte la clef) ; yeu veg lo palays del reys (je vois le palais du roi); 
punhs lo caval e ira tosl (pique le cheval et il ira vite). 

La est aussi quelquefois abrégé; comme, larma (l'âme); lerba ( l'her- 
be ) ; lira ( la colère ) ; londa ( l'onde ) ; losts ( l’armée). Et jamais , qu’il soit 
entier ou tronqué, il ne sc sépare de son mot casuel. 

On peut dire; la erba, la ira, la onda, mais non pas, la arma. U est 
mieux néanmoins que ces mots soient liés ensemble par l'abréviation ; 
comme , lerba , lira , londa. 

Et ceci ne peut avoir lieu pour l'article du masculin, c'est-à-dire pour 
le : un long usage s'y oppose. Et il serait mal de dire ; le avesques , le is- 
nels , le homs : et ainsi de leurs semblables. 

Ce que nous avons dit plus haut de lo et de la , considérés à l'ablatif, 
doit être suffisant, ainsi que ce que nous avons dit des mêmes mots con- 
sidérés au génitif et au datif. 

Li, quand il est abrégé , ne sc sépare jamais de sou mot casuel , si ce- 
lui-ci commence par la voyelle i; comme , yeu vtielh que lisnel remanhan 
e lirai tenganlorria (je veux que les doux restent et que les emportés 
suivent leur chemin). 
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Et quand il commence par une autre voyelle, li est abrégé par apo- 
cope: alors l demeure seul et s'incline vers le mot précédent, s'il com- 
mence par une voyelle et le suivant par une consonne ; comme, li clerc 
el laye son ajustai (les clercs et les laïcs sont réunis). Et si le mot suivant 
commence par une voyelle , li ne s’en sépare pas , comme li doctor e les- 
cola son en cosselh ( les docteurs et les écoliers sont en conseil ). Quel- 
ques-uns , à la place de l'i retranché , ajoutent un A avec l ; et alors le 
tout ensemble s'incline sur le mot précédent, s'il commence par une 
voyelle ; comme , li baro elh avesque ( les barons et les évéques ) ; li 
rnonge elh hermita ( les moines cl les bermites); li brader elh ortola ( les 
ouvriers et les jardiniers ) : li damayros elh humli ( les superbes et les 
humbles ). Et il en est de même , quand le mut qui suit commence par 
une consonne; comme, li borgues elh clerc se volo mal( les bourgeois 
et les clercs se veulent du mal ). 

Los est quelquefois abrégé, et toujours il s’incline sur la syllabe finale 
du mot précédent, quand celui-ci finit par une voyelle ; comme, cossirals 
bes els mais ( pensez aux biens et aux maux ). Et il en est de même lors- 
que son mot casuel commence par une voyelle; comme, gardais anhels 
( garde les anneaux ). Et quoiqu'ils puissent être exprimés sans aucune 
abréviation , de cette manière, cossira los bes e las mais, il est pourtant 
plus élégant d'ahreger l'un des deux ; comme, rocira los bes els mais', 
el mieux encore, lotis les deux, comme il a été dit plus haut. 

Quelquefois los et lo , quand ils sont abrégés, s'inclinent sur le mot pré- 
cèdent , lors même que celui-ci est terminé par une consonne; et pour 
qu'on puisse mieux faire cette liaison, on retranche cette consonne finale, 
comme on le voit ici: li auzelcanto pets aybres ou suis aybres ( les oiseaux 
chantent au milieu des arbres ou sur les arbres. ) Vous en avez un exem- 
ple pour lo, dans ces expressions: pelmaeslre, sul col ( par le maître, sur 
le cou }. Et dans ce cas, l'on doit faire attention que ces sortes d'abrévia- 
tions soient consacrées par l’usage. 

Quelques-uns sont d'avis que ces articles peuvent être des pronoms ; 
comme , le que va primiers es mos tenguts ( celui qui va le premier est 
mon obligé) ; la que va derriera es ma parenta ( celle qui marche la der- 
nière est ma parente ) ; be lira ( bien lui va ) ; estuja ton argen e garda lo 
( serre ton argent el garde le ); pren molheret ama la ( prend femme et 
aime la); apren bas essenhamens e met los en obra, ( apprends de bons 
enscigncmens et mets les en pratique ); lieg bonus doctrinas e garda 
las be ( lis de bons préceptes et obscrvo-les bien ). 
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En lus cazcs sobrcdigz. son pronom, segon alqus. c son abrcvial alqu 
daqucls per esta maniera. 

Le. no vol rc perdre, ni. la. en lo nominatiu. si donx no cran verays 
habitutz segon ques estât dig c mostrat lassus. 

Li. es dcl daliu singular c pot se abreviar per synalimpba coma 6e les 
près, be lesta, o per auferezis coma 6e lis près. 6e lista, et aqncst derrière 
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per vocal estiers remanria entiers pauzat que la diclios précédons termenes 
en vocal coma 6e li fa. be li va. 6e li dona. Encaras. li. pot essor segon 
alqus del nominatiu plural, coma li que van dernier son rustre, et adonx 
vol esscr entiers. 


Lo. pren abreviamen per apocopa c pauza se tostemps en la dictio pre- 
ccdcn termenan en vocal, coma pren lo caeal e menai abeurar o menai 
pasturar. estiers rc no pert. coma lo caval. pren lo per lo fre. o pren lo a 
las régnas. 

Can la dictios prccedens fenish en. y. grec adonx labreviamens se rnuda 
en la dictio seguen comcnsan per vocal, estiers no. coma pren lo eaval e 
fay labeurar. 

La. sabrevia ayssi mcleysh coma. lo. Pero en autra maniera sasclia 
quar tostemps se atray e senclina ara la dictio seguen comcnsan per vocal, 
coma aquesla dona mena laiaut. estiers re no pert. coma mena la bel. 


las. pren abreviamen per syncopa e pauza se tostemps en la dictio pre- 
ceden termenan per vocal, coma esselals carats e menais abeurar o pas- 
turar. o en ayssi. los deniers ques hasprezes ois esluja ois me dona. Estiers 
no pren mermamen. coma pren los cavals e met los defora. Alqu dizo pren 
los cavals et abeurals. et en est cas es miel dig. et abeura los. Quar ay tais 
abreviamens no cay be cant es dcl tôt en la Q. si donx nos continuava 
amb autres dictios. Aquo meteysb de. lo. 
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llans ccs cas, suivant certains, ce sont des pronoms; et quelques-uns 
d eux sont abrégés , comme il suit. 

Le et la , au nominatif, ne veulent rien perdre , à moins qu'ils ne soient 
de véritables articles , comme il a été dit et démontré plus haut. 

Zi est au datif singulier et peut être abrégé par synalepsc ; comme , 
be les près , le lesta ( bien lui prend , bien lui va ) ; ou par auférése , comme 
be lis près , be lista. Ce dernier est plus en usage. Et dans certains cas, il 
s'incline sur le mot suivant, si celui-ci commence par une voyelle: sans 
cela , il demeurerait entier, pourvu que le mot précédent se terminât par 
une voyelle ; comme, be lifa, be li va, be li doua (bien lui fait: bien lui va : 
bien lui donne ). Li peut être encore, suivant quelques-uns, du nominatif 
pluriel ; comme , li que con derrier son nostre ( ceux qui vont derrière 
sont des nôtres ; et alors il veut demeurer entier. 

Lo s’abrège par apocope et se joint toujours au mot précédent, ter- 
miné par une voyelle ; comme , pren lo caval e menai abeurar ou menai pas- 
turar ( prends le cheval et mène le à l’abreuvoir ou au pâturage ). Autre- 
ment il ne perd rien; comme, lo caval pren lo per lo fre ou pren lo 
a las régnas ( prends le cheval par le frein ou prends le aux rênes ). 

Lorsque le mot précédent Unit en y grec, l'abréviation sc transporte 
au mot suivant, s’il commence par une voyelle; sans quoi , ce change- 
ment n’a pas lieu; comme, pren lo caval e fay labeurar ( prends le cheval 
et fais le abreuver ). 

La s'abrège aussi comme lo; mais il se place d'une autre manière : car 
il se penche et s'incline toujours sur le mot suivant commençant par 
une voyelle; comme, aquesla dona, mena lazaul , (cette dame, traite 
la joliment). Autrement il ne perd rien; comme, mena la bel ( traite la 
bien ). 

Los s'abrége par syncope et se joint toujours au mot précédent ter- 
miné par une voyelle; comme , esselals cavals e menais abeurar ou pastu- 
rat ( desselle les chevaux cl mène les à l'abreuvoir ou au pâturage ) : ou 
bien comme il suit ; los deniers ques lias preses, ois cstuja, ois me dona ( les 
deniers que lu as pris, ou serre les ou donne les moi ). Autrement il ne 
souffre point de diminution ; comme, pren los cavals e met los defora 
( prends les chevaux el mets les dehors ). Quelques uns disent : pren los : 
cavals et abeurals ; mais dans ce cas, il est mieux de dire : et abeura los 
car une semblable abréviation ne sied pas bien, quand elle tombe lout-à- 
fail à la lin , a moins quelle ne se joigne avec d'autres mots. Il en est de 
même de lo. 
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Can. y. gréez appelatz fintz es on la fi do la diclio precoden. adonez no 
ha loc aquosl abrcviamcns. coma pren lot cavals e fay los abeurar. 

Alqu pronom son que en lor aliroviamen senclino per las manieras 
dessus diclias am la diclio preceden termenan per vocal o am la seguen. 
sos assaber. nos. vos. me. le. se. coma liens albira. bens ama. lie ma per pec. 
lie ta per fol. be sumilia. 


Aquesla conjunctios. que. abreviada per synalimpha sajustaambaqucslz 
pronoms, yeu. el. il. ela. el dig pronom am la dicha eonjunclio. editz boni. 
quieu. quel. qui!, quela. E per semblan maniera alqu fan ajuslar la dicha 
eonjunclio. que. amb aquestz pronoms « quel . aqucla. aquesl. aquesla. 
eysh. eysha. dizen quaquel. quaqucla. quaquest. quaquesla. queys. queysha. 
e falho. quar aytal abreviamen no aproam quar mal sona. E per so deu 
liom dir. ques aquela. ques aquesl. ques aquesla. ques eysh. ques eysha. 


DE I.ASSETIAMKN DE LAS I1AB1TUTZ PROPRIAS. Vis! liavem de labre- 
viamen de las liabilulz comunas e de lor assetiamen perque v oient aras 
inostrar labreviamen e lassetiamen de las liabilulz proprias, en aulra ma- 
niera diclias honorablas. Coma. en. na. an. el aquesla derricra. es los- 
temps del daliu e lunh temps nos tnuda nis départ de son loc. jaciaysso 
que alqu digan. 1 eu tuelh quan Ermcngau digas. Pero es miel dig. Feu 
vuelh ques an Ennengau digas. 


En. se vol ajuslar loslemps ab nom propri que corocnse per consonan. 
coma En Fronces. En llemal. En Guiraud, e lonh temps nos merma ni 
sabrevia. bcs vers que cant sajusta am que eonjunclio. ques aquel. que. 
per sinalimfa sajusta ab esta habitue en. et esta habitat ab aquela con- 
junctio. que. e dizem quen. E can sajusta am nom propri que comcnsa 
per vocal, de ce se transporta e vira so denan detras. et enayssi bavent, 
ne. per. en. coma Nesteves. A arnauts. A ermengaus. Neljas. Nitams. el 
aysso se fay perque ab aytals noms propris se puesca miels ajuslar. 

Aquesta habituls. na. sabrevia per sinalimfa toslems can sajusta am 
dictio que comcnsa per vocal coma Natamandn. Eaya. Piayccliiut. Nauda. 
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Quand l'y grec appelé parfait lerminc le mol précédent , alors celle 
abréviation ne se fait point ; comme, pren la s ratais c fay las abeurar. 

U y a certains pronoms qui , dans leurs abréviations, s’inclinent de la 
manière que nous avons exposée, soit sur le mot précédent terminé par 
une voyelle, soit sur le suivant: ce sont nos, vos, me, te, se; comme, 
bens albira (il nous admire bien ); Uns ama ( il nous aime bien); be 
ma per pec ( il me prend bien pour bête ) ; be taper fol ( il te prend bien 
pour fou ) ; be sumilia ( il s’humilie bien ). 

Cette conjonction que , abrégée par synalepse, s’unit avec les pronoms 
yeu, el, il, ela ; et réciproquement ces mêmes prenons s'unissent avec 
cette conjonction. Ainsi l’on dit, quyeu , quel, quil, quela. Quelques-uns 
unissent, de la même manière, cette conjonction que avec les pronoms 
aquel, aquela, aquest , aquesta , eysh, eysha ; et ils disent : quaquel , qua 
quela , quaquest , quaquesta , queysh, queysha. Mais ils pèchent eu cela, 
et nous n’approuvons pas une telle abréviation, parce quelle est dure a 
l’oreille. C’est pour cela qu'on doit dire, ques aquel, ques aquela, ques 
aquest, ques aquesta, ques eysh, ques eysha. 

de la place des articles propres. Nous avons traité de l’abrcvia- 
ation des articles communs et de la place qu’ils doivent avoir : c’est pour- 
quoi nous voulons maintenant traiter de l'abréviation cl de la place des 
articles propres, autrement appelés honorables : tels que en, na , an , 

( monsieur, madame). Ce dernier est toujours au datif; il ne change 
jamais et ne s'éloigne jamais de sa place , quoique quelques uns disent , 
yeu vuelh quan Ermengau digas ( je veux que vous disiez à monsieur 
Armcngaud ) ; il est mieux de dire : yeu vuelh ques an Ermengau 
digas. 

En veut toujours être joint à un nom propre, qui commence par une 
consonne; comme, en Fronces, en Bernat, en Guiraud ; et jamais il ne 
diminue , ni ne s'abrége. Il est vrai cependant que , quand il se joint avec 
la conjonction que, cette conjonction cl l'article en se confondent par sy- 
nalepse; nous disons alors quen. Et lorsqu'il se joint avec un nom pro 
pre commençant par une voyelle, il se retourne , alors la partie de devant 
se transporte derrière, et nous avons ne au lieu de en ; comme Nesteves, 
fiarnauls, Nermcngaus, Sdjas, Nisarns. Et cela se fait aBn qu’il puisse 
mieux s’unir avec ces noms propres. 

L’article na s'abrége toujours par synalepse, quand il se joint avec un 
mot qui commence par une voyelle; comme, Sulamanda , IS'aya , Kayce- 


Digitized by Google 


~ U4 — 


Mcrmengartz. S ester ma. Ncnglesa. Namauda. o can sajusta ab dictios 
que comenso per consonan adonx labiluts reraa enliera. coma Nabialrilz. 
na Sclartnonda. na Saura, na Saurimimda. na finas. na Itrrinrjuùrn. na 
Ceritia. na Cebelia. na blanca. na brunit, et en ayssi entendais de lots lus 
autres cases daqucstas babituts et a y ta pauc se vol partir aquesla habiluls 
ua. de sou propri lue. coma liabiluls de) datiu sus asaber. on. de la quai 
liavcm (racial lassus c quar aquestas doas an. na. de lor propri loc nos 
par to. no quai que traclem plus de lor asseliamen. pusque non ban mas 
un. donx de lasscliamen daquesta bahitut en. cove que traclem car alcunas 
velz se deparl de son loc es muda en la diclio preceden. 


bel assetiamen desta HARiTi r. en. e de: ne. Del asseliamen dcsla 
babilul. en. develz saber que sia per habilut pauzalz o per prepositio. o 
en autra maniera, que nos part de so loc. si doux la preceden dictios nos 
termena per vocal, quar adonx scnclina es asselia en la fi de la preceden 
diclio. coma yen ruelh quen Bertrans sia mus amis, yeu ruelh quen Ber- 
mons sia mon campanhs. 


Enpcro canl se fa y a b roi iamens per lajuslamen duna dictio ab autra. 
e la primiera finish en vocal, c la segueus comensa per aquela mctcyslia 
vocal : es duplos si aqui es aquesla figura sinalimfa. o auferesis. coma en 
aquest yssbemple dessus pauzal. y eu vuelh que n Bertrans. car que. en. e. 
termena. en. comcnsa per aquela meteyssha vocal, donx cant tu dises 
quen. o tu ne ostas la derriera Iclra de que : et adonx es sinalimfa. o la 
primiera letra de en : et adonx es auferesis. enpero nos dizem que aqui 
es sinalimfa quar pus soen vezem ques es en nostre parlar que auferesis 
perque pus que aquesla figura mays es usada segon nostre parlar : es 
miels que per aquela sia jutiada. que per aquela que no es gayrc acostu- 
mada. segon nostre romans, et aquel meleysh dupte podets trobar en 
lajuslamen dautras dictios. coma bonamor. payre. mayrc. cl apar. quar 
can las vocals son diversas leumen vczcm que la vocals de la diclio pre- 
ceden pert lo so. 


E quar. en. se transporta cant sajusta ab noms propris que comenso per 
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Km, Aauda , Aermengarts , Aeslevena , Aenglesa , Aamauda. Mais lors- 
qu’il sc joint avec un mol qui commence par nne consonne , l'article 
demeure entier ; comme , A a Bialrix, Sa Sclamonda, Aa Saura, Aa 
Saurimonda, A a Final, A a Beringuiera, Aa Cecilia, AaCebelia, Aaillan- 
ca , Aa Bruna. Et cela doit être entendu de cet article, dans tous les cas. 
Cet article n« ne change jamais de place ; non plus que l'article du datif 
on, dont nous avons parlé plus haut. Et comme ces deux articles nu et 
an ne changent jamais de place, il n’est pas nécessaire que nous traitions 
plus au long de la manière de les placer, puisqu'il n'y en a qu’une. Mais il 
est à propos d’enseigner la construction de l’article en : car quelquefois 
il quitte sa place et se transporte au mot précédent. 


DK la place DF. l'aiiticle er et DF. ne. Il est nécessaire de savoir, pour 
la construction de cet article en , que , soit qu'il s’emploie comme article, 
ou comme préposition ou de toute autre manière, il ne change jamais de 
place, à moins que le mot précédent ne se termine par une voyelle. Car 
alors en s'incline et sc place a la fin de ce mot précédent ; comme yeu 
ruelh quen Berlrans sia tnos amix ( je veux que monsieur Bertrand soit 
mon ami ) ; y eu ruelh quen Bernons sia mas companhs ( je veux que 
M. Bcrmond soit mon compagnon ). 

Cependant lorsque l’abréviation sc fait par l'union d'un mot avec un 
autre et que le premier finit par la même voyelle qui commence le se- 
cond , il est douteux si cette union se fait par synalepse ou par auférèse , 
comme dans l'exemple précité ; yeu ruelh quen Berlrans, etc. Car que se 
termine par e et en commence par cette même voyelle: ainsi quand on dit 
que n, ou l'on retranche la dernière lettre de que, et alors c'est une syna- 
lepse ; ou l'on supprime la première lettre de en , et alors c'est une 
auférèse. Cependant nous disons qu'il y a là une synalepse : car nous 
voyons quelle est plus souvent employée dans notre langue que lau- 
férèse: c’est pourquoi , cette figure étant plus usitée dans notre idiome , il 
est mieux que la question soit décidée par elle que par l’autre , qui n'est 
guère en usage dans notre langue romane. Ce même doute peut sc pré- 
senter encore dans l'union d'autres mots ; comme, honamur, pagre, migre. 
Ce qui confirme notre décision , c’est que , lorsque les voyelles sont 
différentes, nous voyons le plus souvent que la voyelle du mol précédent 
est celle qui se perd. 

Mais puisque en sc renverse , lorsqu'il sc joint avec des noms-propres qui 

10 
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vocal segon qncs citât dig «t en ayssi de en. harem ne. coma /Venter?, per 
so covc que parlem de lassetiamen daquest. ne. 

F. per so devets saber qne am qualque diclio sajuste aqucsl ne o sia 
noms propris, o no propris, o encaras sia per habitul aquel ne. pauzats 
o per autra maniera, segon que auzirets enjos. tostemps cant sajusta am 
dictio que comensa per vocal, aqui meteysh vol romancr. canque la dic- 
tios precedeus fenisra per vocal o per consonan. coma ycu ruelh que 
Nermengaus te dinne am mi. tu> ni mêlais plus, trop nés gaujos. dagssi net 
anats. trop nan gran plaze r. trop noria bo saber : melels ni pro. c si tant 
es que aquesta dictios seguens comcnse per consonan. c la précédons per 
vocal, adonx sa pompa aquel ne. c scnclina en la G de la dictio preceden. 
aras no podem donar ysshcmple de propri nom car estât es dig que sil 
propris noms comensa per vocal vol. ne. donx quo nos parlem aras cant 
la dictios seguens comensa per consonan e loc non aia aquesta habituls 
en propri nom. per so daqnel no podem dar ysshcmple. de las autras dic- 
tios vos donam ysshcmple coma dayssin van per esta carrieran van.. 


E cant es pauzats aquest ne aprop diclio que fenish en consonan et 
aprop se sec dictios que comensc per consonan. adonx vol romancr en- 
tiers aquel ne. coma prendels ne mays. volets ne mays. trop ne foc alegres. 
trop ne volia ester, en ayssi que aquest ne. per aqucla maniera sasetia quo 
fan aqueslas habituts comunas le. li. lo. de las quais es eslat dig lassus. e 
devets saver que deguna dictios no scnclina en la G de la diclio preceden 
si tant es que sia diptongada coma aysso fay en Bernais. 


de la ditebsitat de. en. e de. ne. Tractat fiavcm fiel assetiamen 
de. en. c de ne. c mostrat am quais noms propris ba loc en. et am quais 
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commencent par une voyelle, suivant qu'il a été dit plus haut, de sorte 
que de en, on forme ne, comme Nesteve, il convient de traiter ici de la 
place que ce ne doit avoir. 

C'est pourquoi vous devez savoir que, quel que soit le mot auquel se 
joigne ce ne, que ce soit avec un nom-propre ou commun , qu'il soit em- 
ployé comme article ou de quelqu’une des autres manières que vous 
verrez plus tard , s’il est joint avec un mot qui commence par une voyelle, 
il veut toujours rester au même endroit , soit que le mot precedent finisse 
par une voyelle, ou par une consonne. Exemples : yeu vuelh que JVer- 
mengaus se dinne am mi (je veux que M. Armengaud dîne avec moi ; ; no 
ni mêlais plus ( monsieur, n'y en mettez plus ) ; trop nés gaujos ( il en est 
très joyeux ) ; dayssi nés anats ( il s'en est allé ) ; trop non gran plaser 
( il en a très grand plaisir ) ; trop naria bo saber ( il le savait trop bien J ; 
metets ni pro (monsieur, mettez-y en assez). Et s'il arrive que le mot 
suivant commence par une consonne, et le pré cèdent parune voyelle, 
alors ne s’apocope et s’incline sur la fin du mol précédent. Nous ne pou- 
vons pas donner ici d'exemple de nom-propre; car il a été dit que, si 
le nom-propre commence par une consonne , il veut l'article en ; et que 
s’il commence par une voyelle, il demande l’article ne. Ainsi , puisque 
nous parlons maintenant du cas où le mot suivant commence par une con- 
sonne, et puisque cet article n'est point employé pour les noms-propres, 
nous ne pouvons pas donner des exemples de ceux-ci. Mais nous en 
donnons des autres espèces de mots; comme, dayssin van (ils s’en vont 
d’ici ); per esta carricran van ( ils s'en vont par ce chemin). 

Et quand ce ne est placé après un mot qui finit par une consonne , et 
qu'il vient ensuite un mot qui commence par une consonne, alors il veut 
demeurer entier; comme, prendelz ne mays { prenez-en davantage); vo- 
lets ne mays ( en voulez-vous davantage ? ) trop ne foc aUgres ( il en fut 
trop content ) ; trop ne volia esser ( il en voûtait trop avoir ). De sorte que 
cet article ne se construit et se place de la même manière que ces articles 
communs, le, li, lo, dont nous avons parlé plus haut. Il faut observer 
qu’aucun mot ne peut s'incliner sur la fin du mot précédent, si celui-ci 
se termine par une diphtongue; comme, aysso fay en Bernais (M. Bernard , 
fais ceci. ) 


DK LA DIFFÉRENCE DF. EN ET DE NE. NOUS 

que doivent avoir en et ne. Nous avons montré 


avons traité de la place 
avec quels noms-propres 
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ne. E quar en : es près en di versas manieras, c ne. aquo meteysh : per so 
rolcm traclar de la diversitat de en. c de ne. e primieratnen de. en. 

En. es pauzals per habilut de nom propri en cascun cas. exceptât lo 
datiu. coma en Bcrtrans. den Bertran. le datius lia sa propria habitut 
coma an Bertran. yen veg en Bertran o en Bertrans. ab en Bertran. si quen 
Berlran. Eucaras. en : es pauials per prepositio motas vcli ara son casual 
expressat coma yen so y en mon hoslal. y eu estait en granpauza oi en gran 
perilh. et en ayssi dcls autres. 


En autra maniera es pauzals en. coma preposilios. am cazual entendut 
c no expressat. E adonx en qualque maniera sia pansatz oz am casual 
expressat. o entendut. se pot ajuslar am Iota dirtio de qualque part que 
sia et ab nom propri et ab appellaliu. cant es pauzatz en. am cazual en- 
tendra : liai et z ysshcmplc. coma y eu ni enmeti. tu (en metes. tel sen met. 
vaumen vasten vase n. daulres en veg peccar. 


El vol dire adonx aquel en. yen men meti so es yen en aquo. o. en aquela 
causa, o. en aquel fag. me meti. 

Vaumen. so es vau yen en esta maniera, o en esta hora. et adonx es en- 
tendut a ma y zo o vas lostal. o pot boni dire yen men meti so es yeu daquo 
me meti et en ayssi que en. sia demonstratius. Et en lo plural deu liom 
dire, nos non anam. vos von anatz. nos non prezam. vos von presatz. nos non 
gabam. vos von gabatz. E develz saber que en aquesta locutio nos non. vos 
von. es pauzatz doas vetz nos e doatz velz vos. coma si boni dizia nos nos 
en imam, vos vos en anats. el nos ques pauzatz primieramen. es uominatius. 
et aquel ques pauzatz aprop. es dacusatiu. et aquest en ajusta se ab nos. 
per ostamen de. ». c per ostamen dcl sieu. e. lo quai perd per csla figura 
aufferezis. et en ayssi cant tôt es ajustât, havetz non. cl ayssi meteysh 
von. E vol dire aquesla loculios nos non anam o nos non prezam. so es nos 
prezam nos en aquo. o en aysso. en esta causa, o en aquest fag. o per esta 
maniera nos non prezam. so es nos prezam nos daquo. et en ayssi de las 
lors sembla ns locutios. ysshamens cant hotn ditz daulres en veg peccar so 
es daulres en aquo o en aysso en aquela causa o en aquel fag veg peccar. 
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on doit employer en, avec quels autres on doit mettre ne. Mais comme en 
est pris de diverses manières, ainsi que ne, nous voulons pour cela traiter 
de la différence de en et de ne : et premièrement de en. 

En est employé comme article du nom propre à tous les cas, excepté 
au datif; comme, nominatif, en Bcrtrans; génitif, d'en Beriran; le datif 
a son article propre, comme, an Beriran', accusatif, yeu veg en Beriran 
ou ne Bertrans-, ablatif, ab en Beriran , si quen Beriran. En est encore 
employé bien souvent comme préposition, avec son mot casuel exprimé; 
comme, yeu soy en mon hoslal ( je suis dans ma maison); yeu eslau en 
gran pauza ou en gran perilh (je suis en grave circonstance ou en grand 
danger ) ; et ainsi des autres. 

En est encore employé d'une autre manière, comme préposition, avec 
son cas sous-cntchdu et non exprimé. Et alors de quelque manière qu i I 
soit employé, avec son cas exprimé ou sous-entendu, il peut se joindre 
à tous les mots, de quelque, nature qu'ils soient, avec un nom-propre, 
comme avec un nom appellatif. Voici un exemple de en, quand il est 
employé avec son mot casuel sous-entendu ; yeu men meli, tu ten meles, 
cel sen met ( je m’en mets, tu t’en mets, il s’en met ) ; vaumen , vaslen , 
tasen ( je m’en vas, tu t’en vas, il s’en va ) ; daulres en veg pecrar ( j’en 
vois d’autres se tromper ). 

Et dans celte phrase, y eu men meli, cet en signifie, yeu en aquo, ou 
en aquela causa , ou en aquel fag me meli ( je me mets en cela , ou en celte 
chose, ou en cette entreprise ). 

Vaumen signifie, vau yeu en esta maniera ou en esta horq ( je vais en 
cette manière ou à cette heure); et alors il y a sous-entendu ; a mayzo 
ou vas loslal ( à la maison ou vers l’habitation ). On peut dire encore que 
y eu men meli signifie , yeu daquo me meli ( je me mets à ceci ) ; de sorte 
que en est alors démonstratif. Et au pluriel l’on doit dire ; ms non anam< 
vos von anals ( nous nous en allons, vous vous en allez) ; nos non prezam , 
vos von presats ( nous nous en vantons, vous vous en vantez); nos non 
gabam, cos von gabats ( nous nous en moquons, vous vous en moquez ). 
Et vous devez savoir que, dans cette locution, nos non, vos von, nos et 
vos sont répétés deux fois, comme si l’on disait ; nos nos en anam , vos 
vos en anals. Le nos qui se présente le premier est au nominatif; celui 
qui vient après est à l’accusatif; et cet en se joint avec nos, en lui retran- 
chant le s, et en perdant lui-même son e par la figure auférése. Quand 
le tout est ainsi réuni , il en résulte non : de même pour ton. Et voici ce 
que signifie celle locution ; nos non anam ou nos non prezam, veut dire : 
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et ayssi entendais en las autras scmblans locotios coma quen dizelz r os. 
so es que dizetz vos en aysso o en esl fag o en esta queslio. ysshainens ben 
es iratz. so es be es trois en aysso o en nquo. en esl fag o en esta causa, o 
pot boni entendre aquest en per inrfe que es us mots en lali. 


Jaciaysso que aquesta dictio be. fassa motas vêts termenar. en n. can la 
segueus dictios eomensa per vocal, per causa dornat so es per esquivar 
lijat. coma qui ben ama ben eslnùsh. enpero en loc daquest en. alqu dizo 
ne. car ayssi cum tu dizes dautres en veg pecrar. alqu dizo daulres ne veg 
pcrcar. e segoo aysso cant hom ditz nos non aimm. vos von analz. aquo 
pot esser. ne. o en. 

Segonalcus lengalges pot csscr. en. enterrogatius. coma volelz en venir ’t 
o platz vos en? c demonstralius. coma t'eus en. et alqu dizo t'eus ne. 


Aras volem tractar de la diversitat de ne e jaciaysso que quaysh per 
uua maniera ne. et. en. sian pauzat. can fan enterrogatio o demonstralio. 
quar en. fay enterrogatio a la quai pot hom respondre. oc : o no. coma 
volelz en senher. pot hom respondre oc. E ne. peraquela meteyssa maniera 
coma volelz ne senhor. pot hom dire hoc : o no. enpero ne pot esser divers 
de en cant a rclalio car ne fay relatio ad aquo qnom ve o ad aquo ques 
estât dig o fag. coma yeu e tu vezcm un home folejar o per paraulas o 
per faytz. et adonx yeu diray es ne sen hor. so es. es aquel dreytz fols o 
malastrux. quaysh que diga si es be. yssamens cant hom ditz per ayssm 
van. o per esta carrieran van. so es a dire per ayssi ne van. o per esta car ■ • 
riera ne «an. mas quel ne es apocopat et en ayssi ajusta se am las dictios 
précédons quan termeno per vocal segon ques estât dig lasus en lor asse- 
tiamen. doux cant yeu die dayssin van o dayssi ne van. aquest ne : fay 
rclalio ad aqucls dels quais tu me demandas, ysshamens cant hom ditz. 
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ho s prezam nos en aquo ou m aysso , en esta causa ou en aquest fag ( nous 
vantons-nous en cela , etc. ) ; ou bien , d'une autre manière , nos non 
prezam signifie, nos prezam nos daquo ( nous vantons-nous de cela }. Et 
aiasi des autres locutions semblables. De même quand on dit : daulres en 
veg peccar, cela veut dire : daulres en aquo ou en aysso, en aqela causa 
ou en aquel fag veg peccar ( je vois d’autres sc tromper en cela , etc. ) Il 
faut l'entendre de même des autres locutions semblables; comme, quen 
dizelsvos (qu’en dites-vous ? ) c'est-à-dire, que dizets vos en aysso, ou en 
est fag, ou en esta queslio ( que dites-vous en cela, ou en cette action, ou 
en celte question 1 ) De même dans cet exemple ; ben es irais ( il en est 
bien irrité ) , cela veut dire : be es irais en aysso on en aquo, en est fag ou 
en esta cauza ( il est bien irrité en cela, etc. ) On peut encore prendre 
cet en comme signifiant inde, qui est un mot latin. 

Quoiqu'il arrive souvent que le mot be se termine en n, quand le mot 
qui suit commence par une voyelle ; ce qui se fait par ornement et pour 
éviter l’hiatus ; comme , qui ben anus , ben estruish ( qui bien aime , bien 
enseigne ) ; cependant , au lieu de cet en, quelques-uns disent ne. Car de 
même que nous disons : daulres en veg peccar, quelques-uns disent ; dau- 
lres ne veg peccar. Et d'après cela , quand on dit : nos non anam , vos von 
anals, il peut y avoir le ne ou en. ■ 

Selon quelques manières de parler , en peut être interrogatif; comme 
dans ces exemples : volets en venir ( voulez- vous venir 1 ) ou plats vos en 
(vous plalt-il?) Et il peut être démonstratif; comme dans veus en (en voici). 
Et quelques-uns disent veus ne. 

Nous voulons traiter maintenant de la différence de tu. Et quoique ne 
et en soient employés presque de la même manière et dans le même sens , 
lorsqu'ils servent pour l’interrogation ou la démonstration, puisque en 
exprime une interrogation à laquelle on peut répondre oui ou non > 
comme dans cet exemple : volets en senher ( en voulez- vous , monsieur 1 ) 
où l’on peut répondre oui ou non, et qu'il en est de même de ne, comme 
dans volets ne senher? où l'on peut répondre aussi oui ou non; cependant 
ne peut différer de en quant au rapport qu’ils expriment. Car ne sc rap- 
porte à ce qu'on voit, à ce qui a été dit ou fait. Par exemple, nous 
voyons, vous et moi , un homme faire des folies ou en paroles ou en ac- 
tions, et alors je dis : es ne se» hor? c’est-à-dire, cet homme est-il entiè- 
rement fou ou hors de sens ? pour que vous roc répondiez : si es be( oui , 
il l'est ). De même . quand ou dit : per ayssi van ou per aquesta carrieran 
van : c’est-à-dire : per ayssi ne van ou per aquesta caméra ne van ( ils s’en 


Digitized by Google 



~ 152 ~ 


havet: ne plus, so es daquo o daysso de que parlant. quar si hom dizia 
havetz plus, que no y fos le ne : no volria re dir. quar cofusa séria la 
locutios. e podelz entendre per aquela maniera meleysha las autras sem- 
blans locutios. coma trop nés gnujns. no ni métal z plus : quicu my pro. 
et en ayssi de las autras semblans locutios. 


K quar ayssi liavem tractat de granre de motz sincopatz sinalimfatz et 
apocopatz e de lor assetiamen. es duptes si cant duy mot sajuslo entre lor 
coma quem. quel. ques. quens. queus. ban bet. bes. beat. beus. pel. pels. sut. 
suis. quel. quiL quels, quen. mm. len. sen. mosenhen. nos non. ms ton. si 
son duy mot o us. item si IhabituIZ c ses cazuals son duy root o. i. 


DF. LAS tebmenatios dels cazes. Vislas las habitutz dels cazes Itora 
es que tractem de las termenatios daquels et especialmcn dels nominatius 
o dels vocalius singulars e plurals. sian de masculi o de feniini. quar pla 
soense pecca hom en los nominatius et en los vocalius singulars c plurals. 
que no fay en los oblicz so es en los autres cazes. 

E la causa ques may diffleilsa assaber e conoysshcr en aquesta sciensa. 
es conoyssher lo cas. majormen ad home laie jaciaysso que alcus laicz 
vezem qui sabo endevenir en far. i. dictât en romans, aytabc coma us 
clcrcz. e miels motas vetz. e no sen deu hom meravilhar. quar trop be se 
pot far. per so quar ilh han doas cauzas principals per las quais dictan bê- 
la una es bona razos naturals ses laquai a grcu pot hom far bon dictât, 
la segonda quar ilh han cl uzatgc del cas e de la parladura en bo romans 
segon aquesta scicnsa. la quai han aguda c preza dois antics dictadors en 
romans, so es per los dictatz los quais liejo soen e rcleno en mcnioria 
ses 1a quai lunlis homs no pot esser certz sa» is ni discret/ diligens ni 
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vont par ici ou par ce chemin) ; mais ce ne est apocope, et il se joint ainsi 
avec les mois précédons , lorsque ceux-ci finissent par une voyelle, comme 
il a etc dit plus haut en parlant de la place de ces articles. Ainsi, quand 
je dis : dayssin tan ou dagssi ne van, ce ne se rapporte à ceux sur les- 
quels vous m’interrogez. De même quand on dit : havets ne plus ( en avez- 
vous plus? ) cela signifie, plus de ceci ou de cela, dont nous parlons. Et 
si l'on disait : hacels plus, et qu’il n'y eût point ne, cela ne signifierait 
rien, et la phrase serait confuse. On peut entendre de la même ma- 
nière les autres locutions semblables ; comme , trop nés gaujos ( il en est 
trop joyeux ) ; no ni metas plus ( n'y en mettez plus ) ; quyeu nay pro ( car 
j'en ai assez ) : et ainsi des autres expressions semblables. 

Mais comme nous venons de traiter ici d'un grand nombre de mots 
abrégés par syncope , syualcpse et apocope , ainsi que de leur construc- 
tion, il est douteux, lorsque deux mots se joignent ensemble, tels que quem, 
quelques, quens , queus ( que me, que te, que se, que nous, que vous ) ; 
Item , bet, bes, bens, beus, ( bien me , bien te , bien se, bien nous, bien 
vous ) ; pci, pels (par le, par les ) ; sul, suis ( sur le , sur les ); quel, 
quil, quels, quen ( que le, que les, que nous, que vous); men , len, sen, 
(m’en, f en, s'en); mosenhen ( monseigneur en ) ; nos, non, vos, von 
( nous nous en , vous vous en ); il est douteux, disons-nous, si de telles 
locutions doivent être considérées comme deux mots ou un seul , c’est-à- 
dire si l'article et son nom sont deux mots ou un seul. 

des tehmi.vaisoxs des cas. Après avoir vu les articles des cas , il est 
temps de traiter de leur terminaison, et particulièrement du nominatif 
et du vocatif singuliers et pluriels, soit masculins , soit féminins ; caron 
pèche plus souvent dans ces nominatifs et vocatifs singuliers et pluriels 
qu'on ne lofait sur les cas obliques, c'est-à-dire sur les autres cas. 

Ce qu'il y a de plas difficile à savoir et à connaître dans cette science , 
c’est la distinction des cas, principalement pour un laïque. Cependant 
nous voyons certains laïques qui réussissent à faire des compositions en 
roman , aussi bien et souvent mieux que les clercs. Et il ue faut pas s’en 
étonner; car cela est très possible. Et il y a deux raisons principales qui 
contribuent à rendre les laïcs capables de bien composer. L’une est le bon 
sens naturel , sans lequel on peut difficilement faire de bons ouvrages. La 
seconde raison est quïls ont l’usage des cas et d’un langage correct et 
en bon roman , dont ils ont acquis la connaissance par les anciens écri- 
vains dans cette langue, c'est-à-dire par leurs compositions qu'ils lisent 
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sabcns. Kl en ayssi cum vezelz quez alqu sabon parlar lati per uzatgc. 
ses que non saubrian défendre, i. mol per gramatica. ayssi meleysh aytal 
laie sabon bc e nohlanien dictar. perque acosselham aïs laicz e ad aqucls 
que no son gayre en lelrat qui volran dictar en romans, liqual no poyran 
del toi entendre noslras leys que voIoDtier v uellian legir o far legir los 
bos diclalz dels anlics c dcls aproalz trobadors. Et enayssi poyran haver 
e rctener lo bon lengatge c la bêla maniera de dictar en romans. Et en 
ayssi degus nos deszespere daquesta sciensa cant que sia laycs o ses letras 
que no puesca bc far. i. bel dictât si be no enten las paraulas las réglas e 
las doctrinas per nos pauzadas an sen devo mays esfursar li lave que li 
clerc, quar mays lor es grazil car obran solamen de razo natural : que 
als clercs qui obran soen per scicnsa. doux relornem a nostre prepauza- 
meu de tractar del cas. 


uels nominatil's singi’lars e FLURALS. Tug li norainatiu e li voca- 
tiu singular e plural regulanncn devo termenar en. ». c li plural scs. s. 

l.i singular coma Le Reys es v alens homs. Le princeps es savis e discrets. 
Lavesques es bos clercs. Le pas es bos el vis es bels. 


I.i plural coma Li Rey li princep li prélat e li savi clerc devo régir e 
yovemar lo mon. 


exckptio del cas. llosta régla son exceptai tug li femini qui termeno 
en. a. lors nominatius singulars. sian nom appellatiu. o propri. o nom 
adjccliu. o subslanliu. o pronom, o particip. coma dona. femna. Esclar - 
monda. Saurimonda. alamanda. bêla, clora, blanca. nobla. mia. tua. sua. 
nosira. castra, noyrida. essenhadu. auzida. amada. restida. ornada. quar 
no teno la diclia régla en re ans fan tôt lo contrari so es que li nominatiu 
c vocatiu singular termeno scs s e li plural amb s coma Saurimonda es 
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souvent pour les retenir et les lixer dans la mémoire; sans quoi nul 
homme ne peut être ni sage, ni discret, ni diligent, ni savant. Kl de 
même que nous voyons certaines personnes qui savent parler latin par 
l’usage et qui ne seraient pas capables de rendre raison d'un seul mot par 
la grammaire ; ainsi nous avons des laïques qui savent écrire correcte- 
ment et avec noblesse. C'est pourquoi nous conseillons aux laïques et à 
ceux qui, sans être versés dans les lettres, voudront composer en ro- 
man et qui ne comprendront pas entièrement nos lois, de lire ou de se 
faire lire les bons ouvrages des anciens troubadours les plus estimés. C'est 
ainsi qu'il pourront acquérir et retenir le bon langage et la belle manière 
de composer en roman. Personne ne doit donc désespérer d'acquérir cette 
science, pas même les laïques illètrés ; et ils pourront encore faire un bon 
ouvrage quoiqu'ils n’entendent pas bien les paroles, les règles et les doc- 
trines que nous avons établies. Mais les laïques doivent faire plus 
d'efforts que les clercs; leur mérite en sera ausssi plus grand, parce- 
que leurs ouvrages ne seront inpirés que par le bon sens naturel , tan- 
dis que les clers n'écrivent souvent que sous l'inspiration de la science. 
Mais revenons au sujet que nous nous sommes proposés, qui est de 
traiter des cas. 

des nominatifs singcliers ou pluriels. Tous les nominatifs et 
vocatifs singuliers doivent être terminés régulièrement en > et le pluriel 
sans s. 

Les singuliers ; comme , le reys es valent hnms (le roi est vaillant homme); 
le princeps es savis e discrets ( le prince est sage et discret ) ; lavesques 
es bos clercs ( l'évéquc est nn clerc ) ; le pas es bos el vis es bels ( le pain 
est bon et le vin est beau ). 

Les pluriels ; comme , li Rey , li princep , U prélat , li baro e li savi clerc 
devo régir e gouvemar lo mon ( les rois, les princes, les prélats, les barons 
et les sages clercs doivent régir et gouverner le monde). 

exceptions du cas. De cette règle sont exceptés tous les féminins 
terminés en a au nominatif singulier, qu'ils soient noms appela tifs ou pro- 
pres ou adjectifs ou substantifs ou pronoms ou participes ; comme , dona , 
femna, Esclarmonda, Saurimonda, Alamanda, bêla, clora, blanca, 
nobla, mia , tua, sua,noslra, vostra , noyrida , essenhada , ausida , 
mnada , vestida , ornada. Car ces mots ne suivent en rien la règle ; mais ils 
font tout le contraire ; c'est-à-dire que leurs nominatifs et vocatifs singu- 
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amada quar es per sona honrada en lo plural coma aquestas son mias. et 
aquelas tuas, estas son nostras et aquclas rosiras. Et en ayssi aquesta ex- 
ceptios soston als nominatius singulars et als pluraLs et ajssi meteysh en- 
tendatz dois vocatius. 


E dizem les reminis que termeno en. a. a diferensa dels feminis qui 
no termeno en. a. coma nous, c/aus. flort. honors. amors. gens, razas. ora- 
tios. mayzos. dignilatz. humililatz. Iienignitalz. plazens. rizens. arinens. 
diligens. cantons, alegrans. portons, quar aytal nom femini teuo la régla 
desus dieba canl als nominatius e vocatius singulars. 

Pcro cant als nominatius c vocatius plurals son exceptât, quar tug 
termeno eu. *. coma las verges son honradas. las nous son ayzinadas. e 
las claus son aparelhadas. las gens son salvadas. las dignitatz donadas. e 
las douas arinens plazens e gent portons son lauzadas. enpero cant aytal 
adjectiu o parlicip cornu per ajustar al masculi c al femini sajusto am lo 
masculi. adonx seguo la régla dcl masculi. coma li clerc son arinen c 
plazen. e can sajusto am lo femini seguo la régla del femini coma las 
doims son avinens e plazens. quatre son las verluts cardinale. 


Encaras dizem los feminis que termeno en. a. lors nominatius singulars 
quar pauzat que termeno en. a. lors oblicz. Si donx no termenavo lors 
nominatius singulars en. a. no scrian desta cxccplio coma mas. fi nas. quar 
assalz vezetz que termeno en los oblicz singulars en. a. coma yeu tenc un 
tiaslo am la ma. aquel ama nafina. jaciaysso quom puesea dir en lo noini- 
natiu singular fina. o finas. 


Alqu dizo que li femini termenat en. a. am longa penultima son excep- 
tât de la diclia régla, e cel que dish aysso trop estreysh la exceptio. quar 
pauzat que no haia longa penultima mas ques termeno en. a. es des la 
exceptio coma. ma. la. sa. aquest Irey pronom mm liait penultima et en- 
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lièrs sc terminent sans», et le pluriel avec»; comme, Saurimonda et 
amada , quar es persona honrada Saurimondc est aimée , car c'est une per- 
sonne honorable ) ; et au pluriel : aquestas son mois et aquelas tuas ( celles- 
ci sont miennes et celles là tiennes } ; estas son noslras et aquelas voslras 
( celles-ci sont nôtres et celles-là vôtres ). Ainsi celle exception s’étend aux 
nominatifs singuliers et pluriels: il faut l'entendre aussi des vocatifs. 

Nous disons les féminins qui se terminent en a pour les distinguer des 
féminins non terminés en a; comme nous, claus, flors, honors, amors , 
gens, razos, oratios, mayzos , dignilats, humilitals , benignitats , plazens , 
rizens, aiinens , diligens, cantons, alegrans, portons. Car tous ces noms 
féminins observent la même régie citée , quant au nominatif et au vocatif 
singulier. 

Mais ils restent dans l'exception quant au nominatif et au vocatif plu- 
riel ; car ils sc terminent toujours en s ; comme , las verges son honradas 
(les vierges sont honorées): las nous son ayzinadas (les navires sont 
équipés ) ; elas claus son apparelhadas { et les clefs sont préparées ) ; las gens 
son salradas ( les nations sont sauvées) ; las dignilats dunadas ( les dignités 
données ) ; las donas ai inens plazense gent portons son lauzadas (les dames 
gracieuses, agréables et gentilles sont louées ). Cependant quand de 
semblables adjectifs ou participes communs, c'est-à-dire qui peuvent se 
joindre au masculin ou au féminin, sc trouvent joints à un nom mascu- 
lin , ils suivent alors la règle du masculin; comme , fi clefs son arinen et 
plazen ( les clercs sont polis et agréables ) ; et lorsqu'ils se joignent à un 
nom féminin , il suivent la régie du féminiu ; comme , las donas son 
avinens et plazens ( les dames sont polies et agréables ) ; quatre son las 
vertus cardinale ( les vertus cardinales sont quatre ). 

Nous disons encore, les féminins dont les nominatifs singuliers sont ter- 
minés en a. Car, lors même que leurs cas obliques seraient terminéss en a , 
si leurs nominatifs singuliers n'étaient pas également terminés en a , ils ne 
seraient pas compris dans celte exception ; comme, mas, finas. Car, on 
voit bien que les cas obliques singuliers de ces mots sc terminent en a; 
comme , y eu teng basto am la ma (je tiens un bâton à la main ) : aquel ama 
tut Fina (celui-là aime M"' Finette ). On peut toutefois dire au nominatif 
singulier Fina ou Finas. 

Quelques-uns disent que les féminins terminés en a, dont la pénul- 
tième est longue , sont exceptés de celte règle. Mais ceux qui disent cela 
restreignent trop l'exception ; car il y a des mots terminés en a qui sont 
compris dans l'exception, quoiqu'ils n'aient pas la pénultième longue; 
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pero termeno on. a ■ en lo nominatiu coma ma dona. ta sor. sa molhers. 
per qnc trop sembla que restrcysh la exceptio canl dish am longa penul- 
tima. si donx hom no enten aqui majormen. E pot hom dire que aquest 
pronom ma. la. sa. sian sincopat de mia. tua. sua. et aquesta opinios es 
veraya. E per autra razo quar impropriamen es dig que dictios de doas 
sillabas coma porta haia penullima. quar non ha mas primicra. o derrière 
c quar plus dignes es le primiers quel derrière per so es miels que las 
primieras sillahas de las dictios de doas sillabas prendan lor nom de la 
primiera que de la derrière quar hom can dilz penullima aquesta dictios 
penullima pren so nom de ullima que vol dire derrière, cnpcro alqu dizo 
aylabe penullima en dictio de doas sillabas coma de très de quatre o de 
mars. Enpcro pusque la dictios non ha mas de doas sillabas. miels es que 
la précédons sia apelada primicra pusque primiera es. c que prenda so 
nom de se meteyssha. que sel prendia el malevava de la derrière, major- 
mens cum le sieus noms so es primiers o primiera sia plus dignes que no 
séria aquel que malcvaria so es derries o derrière. 


Daquesta meteyssha exceptio son tug li nom que han volz fominina 
jaciaysso que realmcn so es naturelmen sian del masculi et aysso cant al 
singular coma papa, propheta. salmista. patriarcha. legista. decretalisla. 
canonisla. sophista. cxorcisto. pero eu los nominatius et en los vocatius 
plurals teno la régla coma tug li legisla han comensat a legir. tug li cano- 
nisla han finit lors libres, et en ayssi dcls autres. 


exceptio nets noms integrals e de lor Ai.oNGAMEN. Encaras ne 
son exceptai de la dicha régla cant als nominatius els vocatius singulars 
c plurals tug li nom intégral. Et apelam noms intégrais aquels que per 
ostamen de la derrière lelre so es de. s. mudo o perdu lor signifient et 
enayssi volon esscr tostemps entier aytal nom. perque son dig intégral 
sian adjecliu o sustantiu o propri o appellatiu. coma son aquest nom se- 
guen plenissonan as. bas. bras. cas. clas. gras. glas. las. mas. vas. pas. 
csgrns. bros. cros. cors. gros. os. r os. tros. fais. cars. gars, guers. mers. pers. 
vers, aquest seguen son semissonan coma bres. ecs. eces. eces. estes, nus. 
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comme, ma, la, ta. Ces (rois pronoms n’ont pas de pénultième, et ce- 
pendant ils se terminent en a au nominatif; comme, ma dona (ma 
dame); la tort ( ta sœur); samolhert (sa femme ). C’est pourquoi il sem- 
ble que c'est trop restreindre l'exception que de dire : dont la pénultième 
est longue ; à moins qu’on n’entende et qu’on ne veuille dire que ces 
pronoms ma, la, ta, sont syncopés de mia, tua, tua; et cette opi- 
nion est vraie. Il y a une autre raison; c'est qu'à proprement parler, on 
ne peut pas dire qu’un mot de deux syllabes, comme, porta, ait une 
pénultième; car il n’a qu’une première et une dernière; et comme le 
premier est plus digne que le dernier , il est plus convenable que les 
premières syllabes d'un mot de deux syllabes prennent leur nom de la 
première que de la dernière- Or, quand on dit pénultième, ce moL prend 
son nom de ultima, qui veut dire dernière. Cependant quelques-uns 
disent aussi bien pénultième pour les mots de deux syllabes, que pour 
ceux de trois, de quatre, ou de plus. Mais, puisque le mot n’a que 
deux syllabes, il vaut mieux que la précédente soit appelée première, 
comme elle l’est en effet, et qu'elle prenne son nom d’elle-mème, que 
de le prendre et de l’emprunter à la dernière ; surtout , parce que son 
nom, c'est-à-dire, celui de premier ou première est plus digne que ne 
serait celui qu’elle emprunterait, c'est-à-dire, celui de dernier ou dernière. 

Tous les noms qui ont le son du féminin, quoique réellement, c'est-à- 
dire naturellement , ils soient du masculin, sont soumis à cette excep- 
tion quant au singulier ; comme , papa, propheta , psaimista , patriarcha , 
legitla, dccrrtalisla , ranonitla, tophisla, exorrisla ; mais aux nominatif 
et vocatif pluriels, ils suivent la règle; comme, tug li legitla han co- 
mensat a legir ( tous les légistes ont commencé à lire) ; tug li canonisla 
han finit lort libres ( tous les canonistes ont fini leurs livres ). Et ainsi des 
autres. 

EXCEPTION DES NOMS INTÉGRA NS ET DE LEUR ALLONGEMENT. NOUS 
exceptons encore de cette règle, quant aux nominatif et vocatif pluriels, 
tous les noms intégrant : et nous appelons noms intégrans, ceux qui, 
par la suppression de la dernière lettre, c’est-à-dire de T», changent ou 
perdent leur signification. Ainsi ces noms veulent toujours être entiers, 
et c'est pour cela qu'on les appelle intégrans, qu'ils soient adjectifs ou 
substantifs, propres ou appcllatifs. Tels sont les noms plenisonnans qui 
suivent : as, bas, brat, cas, clas, gras, glas, las, mas, ms, pas, es- 
guas, bros , cros, cors, gros , os, ros, Iros, fais, cars , gars, guers, mers, 
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pes. près, repres. vol z. nolz. dois, o cum son alca propri coma uUizuys 
tiborcz. y crise rs btmafos. 

E devetz salicr quez avtal nom integra! han autra nature, quar la major 
parlida daqucls pot alongar las termenatios en lus oblics plurals. coma 
as asses. bas basses, bras brasses, cas cazes. clas classes, gras grasses, glas 
glasscs. las lasses, mas mazes. cas cases, pas passes, esquas. esquasscs. et 
en ayssi de trops autres, coma gracias graciozes. vertuos verluozes. riquos 
riquozes. amoros amorozes. e de trops autres. Et en ayssi pot hom haver 
per esta régla quom deu dire en lots los cazes del singular et en los nomi- 
natius et en los vocatius plurals as. bas. bras. cas. fais, et en los oblics 
plurals as o asscs. bas o basses, bras o brasses, cas o cazes. fais o falces. et 
en ayssi de lors scmblans. 

I)ig havem que la majors partida day tais noms pot alongar las terme- 
natios en los oblicz plurals. e per so dizem la majors partida. quar en lolz 
no se sec. segon quom pot vezer en aqueslas dictios ms plcnissonan temps 
pros repaus ris laus et en ayssi de trops autres, et en ayssi aylal nom in- 
tegran que nos podon alongar. nos mudo en singular ni en plural. 

Alqun autre nom intégral son ques podon alongar segon particular 
leugatges c jaciaysso que aylal alongamcn del tôt no reproem pero hom 
lo deu pauzar al plus tart que pot coma votz. nolz. dulz. quar en alcus 
locz ditz hom tozes. nozes. dozes. e quar ay tais pronuncialios a nos es 
vista singulars. per so gayre no la lauzam quar plus bel es dig en cascun 
cas en singular et en plural vois. nolz. dulz. et en ayssi meleysh de trops 
autres, perque en pronunciar aytals dictios hom deu gardar bon uzatgc 
et acoslumat de parlar. 

Encaras havem granre de noms verbals c quaysh verbals termenans en. 
Hz. li quai son intégral, coma perdilz. amayriiz. pecayrilz. guremayrilz. 
beatrilz. et en ayssi meteysh deu hom gardar si es acoslumat dalougar 
aytals noms. en. itz. perque hom los deu pronunciar segon bona maniera 
et acoslumada de parlar. En tropas autres diwrsas termenatios pot hom 
trobar daqueslz noms intégrais. 

dels noms partiai.s e de lob ALOKUAME». Encaras deu hom saber 
que ayssi meteysh quo havem motz intégrais ayssi meteysh havem motz 
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pers, vers; tels sont encore les semisonnans qui suivent : bru , ces , eces, 
estes, mes, pes, près, repres, vols, n ois, dots; tels sont encore quelques 
noms propres : Alazays, Tibores , Gensers, Bonafos. 

Et vous devez savoir que ces noms intégrans ont un autre caractère, 
savoir , que la plupart d'entre eux peuvent allonger leur terminaison 
dans les cas obliques pluriels ; comme as, asses ; bas, basses ; bras, bras- 
ses; cas, cases; clos, classes; gras, grasses; glas, glasses ; las, lasses; 
mas, mazes ; vas, vases ; pas, passes ; esquas, esquasses; et ainsi de beau- 
coup d'autres; comme, graeios, graciozes; vertuos, vertuozes ; riquos, 
riquozes ; amoros , amorozes ; et beaucoup d'autres. Ainsi l'on peut tenir 
pour règle à ce sujet, qu'on doit dire, à tous les cas du singulier et aux 
nominatif et vocatif pluriel , as , bas , bras , cas , fais ; et aux cas obliques 
pluriels, as ou asses, bas ou basses, bras ou brasses, cas ou cases, fais ou 
falses ; et ainsi de leurs semblables. 

Nous avons dit que la plus grande partie de ces noms peut allonger sa 
terminaison dans les cas obliques pluriels. Nous disons , la plus grande 
partie, parce que la règle n'est pas générale, comme on peut le voir 
dans le mot ro» plenisonnant , ainsi que dans tems, pros.repaus , ris, laus, 
et dans beaucoup d'autres. Et tons ces noms, qui ne peuvent pas s'allon- 
ger, ne prennent aucun changement, ni au pluriel, ni au singulier. 

Il y a quelques autres noms intégrans qui se peuvent allonger suivant 
certains dialectes particuliers. Quoique nous ne condamnions point entiè- 
rement ces allongemens, on doit les employer aussi rarement que possi- 
ble. Ainsi , de vots ,notz, dotz , on fait , en quelques endroits , roses , no- 
scs, doses. Mais une telle prononciation nous a paru singulière; c'est 
pourquoi nous ne l'approuvons guère : et il est mieux de dire, à tous 
les cas du singulier et du pluriel, vots, n ois, dots. Il en est de même de 
beaucoup d'autres, parce qu'en prononçant de tels mots on doit obser- 
ver le bon usage et les bonnes manières de parler. 

Nous avons encore un grand nombre de noms verbaux et quasi ver- 
baux terminés en ils, qui sont intégrans; comme, perdits, amayrits, pe- 
cayrits, govemayrils, beatrits. Dans tous ces noms, il faut observer s'il 
est d'usage de les allonger ; parce qu’on doit les prononcer suivant l’u- 
sage cl la bonne manière de parler. On peut trouver encore beaucoup 
de ces noms intégrans, de diverses autres terminaisons. 

DES NOMS PARTIELS ET DE LEUR ALLONGEMENT. 11 faut encore Savoir 
que, comme nous avons des mots intégrans, nous avons aussi des termes 

il 
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0 <1k tios pnrlials. quai .en ayss» cuiu vezclz que ta dirtios intégrais vol 
eslar colieraulcl toi. qtiar dc.ce quomiitc os la la darnera Jclra'perd o 
muda lu Signifient. ayss* incli)»)i l.i diclios |i*rlial faj pars dejdatie.titv.ssba 

01 se» perdre ilo.lignilioal. K idaquesla* parcials diclios, atroba liuin oui las 
ques podon aloiqtar perque deui «user desla régla coma cru» encra, et en 
pronunciat a) luis motz deu boui gnrilar bon uzalgo.et acosluin.il segou 
la régla dessus idicha dels intégrais quar jaciaysso que alqu digan nuta 
nuzes. rirlulz.. eerluzai. pus. pèses. quar. cuniunalnien nos ditz. dizeiu 
quoiu no- dru dire puis. mises. ni vir(«U. t'irfuses. pi pes. pezefu 
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■DAi.ycS noms t’ARClALS R de um ALORGAMRN. Item aqueslas diclios 
seguens ban doas I ennemi tios. son a saber homs- prvutim. roms. racorni. 
yuar en lus noiiiinalius et en los vocatius singulars deu boni dire houus. 
pmzom3. coin*. cescom- et en tolz los obiies siugulars vt en loti los cazes 
plurals hOmr prenante’ comte tescomle o homes prozomes Comtes r.csomtes 
si son dels obliez plurals. Knpero devetz saber que en lo nominatiu voca- 
tiu plural, o ohltc singular. pot boni dire clerg ocleryue coma tug li clerc 
o lug H rlergue deslavila sim pruilegiat. aquest libre es del clerc o del 
chrgue. En los. obéi es del plural deu boni dire clercs o clergues am las. lia- 
liitulz qiie a lor sapartanho. /.ira o lires pot homdirc.cn lo nominatiu e 
tocatiu singulars et en los- obiies del dig singular lit o lin. Et en lo no- 
minatiu plural kre solanicn et en los obiies del plural lires e no Ers. li r 

■il.i, l . U ‘.I l l| !l • i ■ >>. ./.i, '■ . <• t • . . o . ■ 
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Sans c hencceylz son alongat per alqus. coma sans stmetes bencznjtz 
beneztytcs. lo qoal alongameii repulan* estranb per roetre en dictais jaci- 
aysso que pcr alrus soen sc djgua.. q m . ... ■< r -, 
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ÜOCTRIN'A uCORAS ©EU HOM DIRE. II0JI E QUOBAS 1IQMS. HomS CS in- 

direrens en lo nominatiu e'vocaliu siugulars por esta guiza home amb. s. 
devetz dire Vocal srguen. coma i .• •/. i> fui» m ■ • . -.i, . . 

. • i il ’ 

Savis appar lioinson sus fay lai- k i ; -u, r 

1 lions es iengutz fois per Mis fnït/. 
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ou mots partiel*. Et Aï même que vous voyez qui- le mol intégrant veut 
rester tout entier, puisque, si l'on retranche la dernière lettre, il perd 
ou change sa signification, ainsi le mot partir! fait partage de iui-mème 
ou se divise; sans changer ni perdre sa signification, On trouve un grand 
nombre de ces mots partiels qui se -peuvent allonger ,'cbqlii doivent par 
conséquent être soumis a celle règle; comme, crurp cmzesi En pronon- 
çant ces mots, on doit observer le bon usage et la coutume, suivant la 
règle que nous venons d'établir pour les mots intégrons. -dur, quoique 
quelques-uns disent, nu/s, nu;*»; certuls, vertu set ; pes ■, per.es ; comme 
cela ne se dit pas communément, nous décidons qu'on ne doit pas dire, 
nuis , nuzes; ni vertuts, vertuzes ; ni pes, pezes. 

DF QUF.LQCF.S NOMS PARTIELS ET DF LF.l'R ALLONGEMENT/ -De même 
les mots suivans ont deux terminaisons, savoir; homs - homme), pro- 
mm ! preux), eoms (comte), «neww ( vicomte-)! Car, au nominatif cl 
au vocatif singulier, il faut dire ; htmis, pmsnms, conu , vescoms; tandis 
que, dans tous les obliques singuliers et dans tous les cas pluriels, on dit, 
home, prosnme, comte, vescomte ou homes , proznmes , comtes , rescomlrs, 
s'ils sont aux obliques du pluriel- Cependant il faut savoir qu'au nominatif 
singulier on doit dire clercs , aussi bien qu’au vocalif singulier ; dans tous 
les autres cas, soit nominatif ou vocatif pluriel ; et à tous les obliques du 
singulier, on peut dire clerc ou elergue ; comme , tug ti clerc ou tug li 
elergue desta cita son prii'ilegiat ( tous les clercs de cette ville sont pri- 
vilégiés) ; agites! libre es del clerc ou del elergue. Dans les obliques du 
pluriel, il faut dire clercs ou elergues , avec les articles qui leur appar- 
tiennent- On peut dire tirs ou lires au nominatif et au vocatif singulier; 
lir ou lire à tous les obliques de ce singulier ; mais lire seulement au no- 
minatif pluriel ; et enlin lires, et non pas lirs aux obliques du pluriel. 

Quelques-uns allongent sans et henezegta-de cette manière: sans, sanc- 
tes; henezeyts , henezeytes. Mais cet allongement nous parait trop, inusité 
pour être employé dans une composition, quoiqu'il soit souvent mis en 
usage par quelques écrivains. 

DOCTRINE POUR ÉTABLIR QUAND ON DOIT DIRE 410*1 OC IIOMS. liions 
et htm se disent indifféremment au nominatif et au vocatif singulier; ex- 
cepté que l'on doit dire homs avec uni «y quand il suit, une., voyelle ; 
comme , 

9 Savis appar homs en sos lavlz. ; 1 1 , 

Homs es leogotz fais per sos laytz. - - - 1 ' 
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Aquo mcteysh cant alcus adjectins am lay sajusta denan oz apres ses lot 
roeia c ses vocal seguen. coma 

Discret» horos parla pane c ho. 

Homs pccs no regarda razo. 

quar si mejas era entre lor denan or apres o luenh o de près scs vocal 
seguen poyria hom dire homs oz hom coma 


I .crals os homs qui vertat col. 

Et hom ques fol a greu la vol. 

Hom quant es en bo qui parlatz 
Sa granre per auzir desplalz. 

Homs que no garda so que ditz 
lteina soen envergouitz. 

o pel contrari lay on lia hom digatr hom ayssi meteysh en lot antre cas 
podelz dire homs oz hom segon que par per los ysshcmplcs seguens en los 
quais no lia adjcctiu am meia ni ses meia ni vocal seguen. coma 


Hom deu garder si de pecat. 

Homs se perd soen per foldat. 

Hom quo sioc trop son dezirier 
No son gauzish a lenderrior. 

Si alcus pronoms que de sa natura no termena en. j. en los ditz cazes 
sajusta amb hom ses vocal seguen. develz dire hom ses. ». perque sian 
duna conformitat coma aquel hom corr. aquel hom sauta, aquel hom lieg en 
la tor nauta. quar vocal seguen develz dire homs coma aquel hom es savis 
e certes, aquest homs a Dieu ses ufertz. et en ayssi dels sieus semblans in- 
diferens. coma senher senhers. senhor senhors. emperayres emperayre. a/e- 
gratges alegratge. gens gen. gaugz gaug. mars mar. joysjoy. Peyres Peyre, 
tiuilhem Guilhem. maires nostre. vo sires voslre. infinitius canlars cantar. 
donnes dnnar. legirs legir. creyres creyre. et enayssi dels autres et lors com- 
post coma pr ozom prozom. descanlars descanlar. elegirs elegir. perdonars 
perdonar. recreyres recreyre. lieys direlz seguen vocal c lie y seguen çon- 
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Il en est de même lorsque quelque adjectif se joint avec lui , soit devant , 
soit après, sans aucun intermédiaire, et sans qu'il suive une voyelle; 
comme, 

Discret: faoms parla pane e bo. 

Homs pecs no regarda razo. 

Car s'il y avait un intermédiaire entre eux, soit devant, soit derrière 
soit de loin, soit de près, et sans voyelle suivante, alors on pourrait 
dire, homs ou hom; comme. 

Levais es homs qui vertat col. 

Et hom ques fol a greu la vol. 

Hom quant es en bo qui parlatz 
Sa gran re per auzir desplatz. 
lloms que no garda so que ditz 
Hcma soen envergonitz. 

i 

Et réciproquement, là où il y a homs, on peut dire hom. I)c même, 
à tous les autres cas, vous pouvez dire homs ou hom, comme on le voit 
dans les exemples suivans, où il n'y a point d'adjectif avec ou sans in- 
termédiaire, ni voyelle suivante; comme, 

Hom deu gardar si de pecat. 

Homs s« perd soen per foldat. 

Hom que siée trop son dezirier 
No seu gauzish a lenderrier. 

Si quelque pronom, qui de sa nature ne se termine point en s, se 
joint , à ces cas , avec hom , sans une voyelle qui suive , on doit dire 
hom sans s, afin qu’il y ait uniformité; comme, aquel hom corr (cet 
homme court ) ; aquel hom sauta (cet homme-la saule); aquel hom lieg 
en la tor nauta (cet homme lit dans la haute tour). Mais s'il suit une 
voyelle, il faut dire homs; comme, aquel homs es savis e cortes (cet 
homme est sage et courtois) : aquest homs a Dieu ses uferts ( cet homme 
s'est offert à Dieu). Il en est de même des mots semblables qui sont in- 
différons; comme, senher senhers, senhor senhors, emperayrcs emjtcrayre, 
alegratges alegratge , gens gen , gaugs gaug , mars mur , joys joy , Pet ires 
Peyre , üuilhems OuUhem , nostresiusstre , rostres ooetre , les infinitifs canlars 
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soinn. ilalcus antres mot/ indHIerens es tractai enjos can tractent de 
neulri substantivat. 

■ > •• • ■ • f.| . .i *. ■ . . • : 

< 1 . ‘.I i- . . .1 i: ■ ' ' )■ i 

l.i adjertiu cornu ajustai am noms feminis termenans en. a. en los ditz 
cazts. re no prrdo. coma 1 < ■ • • ' 

Dana pros. avinens. pro/ans. 

lis mot plazens. e agradans . 1 ■ i 

DoctSina iiaqcestas nicrros SEMtKfl O skmiior. Item ayssi meteysh 
quo liotn pot dire hom oz bonis. pot Itom dire senhors o senhor. o senAtr o 
senhers. deu hom- <llr cant propris intrus no se sec. coma mol senher ma 
dig aysto. mm sinhen es a In y tri tir. Tnpero aprop senAer se pot segoir 
noms propris ftirjanssan aqucslu habitat en. o. ne. segnn que auziretz enjos. 
tenh ilecl hom dire can se sec propris noms conta mot senh Bernad. mot 
ten (luimud. et ado n te le h no sonn gayre enpero ges jier so hom nol deu 
laysshar que no lo V escriva. Et ahnnas velz entrel senh el propri nom. 
es aquesta habitat/, en. coma mos senh en Ilemnd o mos senh en Guiraud. 
et adontr le. h. sona segon son dever. Et en ayssi peco cil qui dizo que 
senhen. es-nna parlz’tqnftr no es vers quarsenA es una parlz per se. et 
aquel. en. es liabitutz dautra dietio. e son am duy ajustai, e ditz hom mot 
senh en Jtemad. Ayssi metejsh aquesta habitutz. en. es meza soen entre 
senher e I propri nom. perte per aulra maniera quarsil propris noms ca- 
utérisa per consonan den boni dire. en. coma mos senher en Bertran. si 
comcnsa per vocal adonv. en. vira so denan detras e ditz hom. en. segoo 
ques cslnt dig coma mo senher Nesteeemo tenher Marnant, et aJciinas vetz 
en aquest noms propris qoe comcnso per vocal ne osta hom la derriera 
letra de senher so es. r. o dilz hom mus srnhe Mesltve mos senhe N armant. 
Ysshamcns pot hom dire senhors o senhor coma mos senhors es. mo senhor 
manda. • ■ ■ I • 


df.i.s moms termfnaTs e!» AYBE et em atge. Item ayssi meteysh 
quo hom pot dire hom oz bonis, senhor o senhors. pot hom dire salrayre 
o sahlayres. emperayre o emperayre s. en los nominatius et en los vocatius 
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canton, donars danar, Itgirs le/jir, creyres .areyre; et ainsi des antres ou 
de leurs composés; comme, pruzoms prozom, deseantars descantor, rie r 
girs etegir, perdonars perdonar , recreyres renreyre. Dites lieys , s'il suit une 
voyelle, et liey, s'il suit une consonne. Nous parlerons plus bas de quel- 
ques mots indifférons, lorsque nous traiterons des neutres substanlivés. 

I .es adjectifs communs, joints avec des noms féminins terminé» en n, 
ne perdent rien à tous ces cas; comme, - ,i i . , - , , 

Duna pros , avinens, prezans ( 

Es mot plascas c agrariens. 

doctrine sur ces mots ssvber F.T senhor. De même que l'on peut 
dire htrm ou home, l’on peut dire aussi scnAors ou senhor, henhere ou sen- 
her, lorsqu'il n'est pas suivi d'un nom propre; comme, mat senher tna 
dig aysso ( mon seigneur m’a dit ceci } ; mas scnhrrs es a la yleiza ( mon 
seigneur esta l'église). Cependant senher peut être suivi d’un nom propre, 
moyennant l'intermédiaire de l'artirie en ou ne, comme vous le verrez 
plus bas. On doit dire senh, quand.il suit un nom propre; comme, mus 
senh Bernard, mus senh Guiraud. Alors h ne se fait guère» sentir dans la 
prononciation ; mais cependant il ne faut pas négliger de l’éerire. Quel- 
quefois, entre senh et le nom propre, ou place l'article en; comme, mus 
senh en Bernard ou mus senh en Guiraud : alors le h a le son qu'il doit 
avoir. Ceux-là se trompcul qui disent que reti/itn est tout un mot ; car 
il non est point ainsi. Mais senh est un mot séparé, et en est l'article 
d'un autre mot; ils se joignent tous les deux ensemble, et on dit, mus 
senhen Bernard. De même que cet article en est souvent mis entre senher 
et le nom propre, mais d'uoe autre manière. Car si le nom propre com- 
mence par une consonne, on doit dire en; comme, mus senher en Ber- 
Iran : mais s’il commence par une voy elle , alors en se retourne devant 
derrière , et on dit ne , sui vaut qu'il a été établi ; comme , mu , senher Xcs- 
teve , mo senher Marinant. Et quelquefois, dans ces uoms propres qui 
commencent par une voyelle, on retranche la dernière lettre de senhor , 
c’est-à-dire, r, et on dit : mo senhe N ester e, mu senhe X armant. On peut 
dire également senhors ou senhur ; comme, moj senhors es, mo senhor 
manda (c'est mon seigneur, mon scigucur ordonne). 

iws noms terminés ex AYRF et en ATOK. De même qu'on peut dire 
hom ou hum s, senhur ou senhors , on peut dire aussi salvayre ou salvayres , 
rmperayre ou emperayres, au nominatif et au vocatif singulier. Ces mots 
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singulars. et en ayssi aylal mot son exceptas de la régla dessus pauzada. 
en aysso ques podon termenar en aquest dos cazes ses. ». coma tique si es 
lemperayre o lemperayret. le salvayre o le salvayres. et en ayssi de totz lus 
autres termenatz en ayre. et aysso es vers segon alqus daquels dels quais 
hom pot formar autres noms en. ors. coma empemyre emperadars. amayre 
amadors. salvayre Salvador», parayre paradors. Tug li autre nom termenat 
en ayre segon la opinio dalqus dels quais bom no pot haver autres noms 
en. ors. lenq la régla dessus diclia coma payres. compayres. mayres comay- 
res. frayres. ayres. cayres. layres. et en ayssi de lors semblans. mas nos 
dizem que tug son indiferen que podo termenar en ayre. o en ayre». en 
los dilz cazes o sen puesea formar autres noms en ors. o non coma 


Lemperayros ama vos. 

I.emperayre garda nos. 

Dels siens lemperayres ha cura. 

Don lemperayre fay dreytura. 

et en ayssi meteysh son indiferen tug li nom termenat en alge coma pa- 
ralges o paralge. linhalges o linhalges. et en ayssi de lors semblans. Et ayssi 
meteysh cum es estât dig desta diclio hotns que cant adjcctius sajuslâ am 
luy de la part denan scs lot mcia que miels es dig ab. s. coma bels homs 
lunhs homs. ayssi meteysh podem dire daqnestas diclins en ayre. et en alge. 
coma le cartes emperayres. gratis auralges. et en ayssi de lors semblans. 
Mas que dirent dels autres lors qnaysh semblans coma cil que termeno en 
eyres oz en ogres oz en ayres o coma cil que termeno en etges alges ulges. 

Et aytal mot coma hom oz homs. senhor o senhors. emperayre o empe- 
rayres. mayre o mayres. clerc o clergue son apclal mot indiferen pcrqne 
de lor traclam ayssi per ordc. 

DOCTBINA DE QÜIS VEL QU! E TANT E QUANT. AqUCSt noms qui» Vel 
qui pot esscr dilz ysshamens indiferens. quar alcunas termenatios ha. que 
teno la régla, et alcunas que no la tena aquesla termenatios qui es ex- 
ccptada de la dicha régla car lunh temps qui nos termena en. s. sia rela- 
tius entcrrogalius o cnOuitz. et aquo meteysh que sia masculis o feminis. 


Digitized by Google 



s: 169 s 

se trouvent ainsi exceptés de la règle précédemment établie , en ce qu ils 
peuvent être terminés sans s à ces deux cas ; comme, aquest es lemperayre 
ou lemperayres, le salvayre ou le salvayres (celui-ci est l’empereur, le 
sauveur). 11 en est de même de tous les autres mots terminés en ayre- 
Ccla est vrai, selon quelques-uns, de tous les noms en ayre, dont on peut 
former d'autres noms en ors; comme, emperayre emperadors, salvayre 
Salvador s , amayre amadors , parayre paradars. Mais , d’après cette opinion , 
tous les autres noms terminés en ayre , dont on ne peut pas former d’au- 
tres noms en ors, suivent la règle exposée plus haut; comme, payres, 
compayres, mayres, comayres, frayres, ayres, rayres, layres, et ainsi de 
leurs semblables. Pour nous, nous disons qu'ils sont tous indifférons, et 
qu’ils peuvent tous sc terminer en ayre ou en ayres , dans les cas indiqués , 
soit qu'on puisse en former d'autres noms en ors, ou qu’on ne le puisse 
pas ; comme dans ces vers : 

I.oinperayres araa vos , 

Lemperayre garda nos. 

Dois sieus lemperayres ha cura ; 

Don lemperayre fay dreytura. 

De même tous les noms terminés en atge sont indilTércns; comme, pa- 
ralges ou paralge, linhatges ou linhatge; et ainsi de leurs semblables. De 
même encore qu’il a été dit du mot homs, que, quand il est précédé 
d'un adjectif sans intermédiaire , il est mieux de lui donner un s; comme, 
belt homs, lunhs homs; nous pouvons le dire aussi des mots en ayre et en 
atge ; comme, cartes emperayres, gratis auralges ; et ainsi de leurs sem- 
blables. Mais que dirons-nous des autres mots qui leur sont presque sem- 
blables, comme ceux qui se terminent en eyres ou en oyres ou en uyres, 
ou ceux en etges, alges , utges, et des mois semblables ? 

Ces mots, comme homs ou hom, senhor ou senhors, emperayre ou 
emperayres, mayre, ou mayres, clerc ou clergue, sont appelés indifférons : 
c’est pourquoi nous en traitons ici par ordre. 

DOCTRINE SDK QCIS OC QUI , ET TANT ET QUANT. Le nom quis OU qui 
peut être également appelé indifférent ; car il a certaines terminaisons qui 
suivent la règle, et d’autres qui ne la suivent pas. La terminaison qui est 
exceptée de la règle ; car jamais qui ne se termine en t , qu’il soit relatif 
ou interrogatif ou indéfini : et il en est de même de que, soit masculin , 
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coma le maestres qui lieg. o que lieg. es mos parent, ysshamcns canl os cn- 
tcrrogalius. coma qui es aquel ? aquo mcleysh fay que canl es feminis. 
coma la dona que parla la garlanda es ma parenla. aquo meloysh qui. 
canl es inGnitz. coma qui be (ara ben Irobara. ayssi mcleysh podetz enten- 
dre daquest sicu compost quique coma qui que sia. Aquesta (ermenalios 
quinhs le la régla cil singular et en plural, et es lostemps enterrngativa 
coma quinhs es aquel. quinh home son aquisl. pero aquest sieus compost 
quinhs que nés exceptai/. 


Aquesta termenatios quais, sc pot aplicar al masculi. o al femini. cl am 
qualque sajuste te la régla en singular et en plural, exceptât que can se 
pauza per femini en tolz los cazes plurals se termena en. s. segon la ma- 
niera dois autres feminis. qui nos termeno en. a. segon ques estai dig. 
pero quais que ques us noms compost de quais e de que nés exceptatz de 
la dicha régla, coma qui que e quinsh que veus ayssi ysshomples. Bematz 
es vengulz de A'orJonn. le quais ma portadas salulz de mos amix. ma dona 
es venguda de Paris la quais ma portadas bonas noelas. li maestre si son 
ajustai li quai han tengut lor cosselh. las donas reno de fora vila las quais 
son totas alegras. Daquest nom quis vel qui havem lassus tractat en dos 
locz can traclem del gendre dcl nom c can mostrem en cantas cauzas sc 
devon acordar relatios et antecedens. perque abaslc so quen havem dig 
ayssi. 


Tant e quant podon esser adverbi coma tant quant taure. o en ayssi 
aytant navem quant vos navet z. pero en aquest cas podon eslre de neutri 
suslantivat. E cant son nom teno lo cas e lor compost coma tant home son 
delag que Te nog pogrcm far. quant home son delag tant home son dessag. 
aytant home son delag quant home son dessag. quant que home sian delag 
aytant o alertant sian dessag. pero si tant se compo am dictio numéral 
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soit féminin ; comme, le maeslres qui lieg ou que lieg en mos parent ( le 
maître qui lit est mon parent ). 11 en est de même lorsqu’il est interroga- 
tif; comme, qui et aquel ? (qui est celui-là 1 ). Il en est de même de 
que, lorsqu'il est féminin ; comme, la dona que porta la garlanda es ma 
parenta ( la dame qui porte la guirlande est ma parente ) : de même en- 
core de qui, quand il est indéfini; comme, qui be fora be trobara (qui 
bien fera , bien trouvera ). Cela peut s'entendre également de son com- 
posé qui que ; comme , qui que sia ( qui que ce soit 1. La terminaison quinhs 
suit la règle au singulier et au pluriel , et elle est toujours interrogative ; 
comme quinhs es aquel (qui est celui-là î) ; quinh home son aquist 
( quels hommes sont ceux-ci "t ) ; mais son composé quinhsque en est ex- 
cepté. 

La terminaison quais peut s'appliquer au masculin et au féminin : et 
avec quelque genre que ce mot s’accorde, il suit la règle au singulier et 
au pluriel ; en observant toutefois que, lorsqu'il s'applique au féminin, il 
se termine en s dans tous les cas du pluriel, suivant la manière des au- 
tres féminins, non terminés en a , ainsi qu'il a été dit. Cependant qualsque, 
qui est un nom composé de quais et de que , est excepté de celle règle , de 
même que quique et quinhsque. En voici des exemples : Bernais es venguts 
de Narbona, léguais ma portadas sa lut s de mos amix ( Bernard est venu 
de Narbonne, lequel m’a porté des complimens de mes amis). Ma dona 
es venguda de Paris, laquais ma portadas bonas noelas (ma dame est 
venue de Paris, laquelle m’a porté de bonnes nouvelles). Li maestre se 
son ajustai , tiquai h an lengut lor costelh ( les maîtres se sont réunis , les- 
quels ont tenu leur conseil). Las donas veno de fora vila , lasquals son 
totas alegras ( les dames viennent de la campagne , lesquelles sont toutes 
joyeuses). Nous avons traité plus haut , en deux endroits différons , de ce 
nom quit ou qui , soit lorsque nous avons parlé du genre du nom, soit 
lorsque nous avons montré en combien de choses doivent s'accorder le 
relatif et l'autécédent. C’est pourquoi ce que nous en disons ici doit suf- 
fire. 

Tant et quant peuvent être adverbes ; comme , tant quant viure ( tant 
que je vivrai); ou bien, a y tant naven quant vot navets ( nous avons au- 
tant que vous avez). Cependant, en ce dernier cas, ils peuvent être 
au neutre substanlivé. Quand ils sont noms, ils observent les cas, ainsi 
que leurs composés ; comme , tant home son delay que r e no y poyrem 
far( il y a tant d'hommes de l'autre cêlé, que nous n'y pourrons rien 
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deu en tôt cas termcnar en. s. coma dos 1/ms Ires lans quatre tans sine 
tans. 


doctrwa dr dos TRES siF.TS iietz. Item liom pot dir duy o dos Irey 
o tmjs en lo nominatiu et en 1o vocatiu pfurals. et alqn dizo siey per sirys 
c diey per detz. la quai causa nos no aproani. quar hom dru dire sirys c 
detz en los nominatius cl en los vocatius plurals et en los autres cazes. 


DOCIR1SA ÜELS INFINITIFS E DALQUS A ETRES TEMPS CAR SON PACZAT 

en loc de nominatiu. Item devetz saber que cant le prezens de linfi- 
niliu es pauzalz signiticali vamen so es ain signifient. c te loc de nomina- 
tiu o de vocatiu. ques adonx es indilerens. coma alegrar oz alegrars. es 
jo y osa causa, humiliar oz humiliars es piazens causa a Dieu, essenhar oz 
essenhars es causa honorahla. legir o leyirs es causa apro/ichabla. temer o 
terne rs es bos senhals rn tôt home. Et aysso es vers cant aquest intinitiu 
ses ajustamen daulra dictio es pauzatz en loc de nominatiu quar si amb 
aytal infinitiu cra ajustatz. adjectius adonx deu segrc la régla dcls indi- 
ferens segon que bavem dig lassus can tractem quora deu boni dire hom 
oz bonis. Encaras dizem que si ab aytal infinitiu cra ajustada autra dic- 
tios. e tôt essems ajustât tengucs loc de nominatiu. adonx lo deu hom 
pronunciar scs. s. coma pregar Dieu : e no pregars. es bona causa, temer 
nostre senhor : es deguda causa, aco roeteysh si en aytal locutio cra mant 
infinitiu que tenguesso loc du nominatiu : quant que aqui fos copulativa. 
coma hondrar lauzar e servir Dieu sobre Mas causas, es sancta causa, aquo 
meteysh si en aytal locutio son duy acusatiu o mays. cant que aqui sia 
copulativa. coma tener castetat ciduitat e vergenetat e gardar los manda- 
mens de Dieu, es sobre sancta causa. Encaras trobarn en alcunas loeutios 
acosturoadas nominatiu e son verb et infinitiu. et alcunas vetz aeuzatiu. 
que lot essems ajustât, te loc de nominatiu. coma qui sab far aysso es bona 
causa, qui sab gazanhar es utils causa, e vol dir ai tan quo si hom dizia. 
saber far aysso. es bona cauza. o saber gazanhar. es utils cauza. et en ayssi 
de lors semblans loeutios. Encaras devetz saber que ab aquest inGniliti 
esser hom ajusta alqunas dictios aprop am preposilio pauzada denan lo 
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faire ) ; quant home ton delay , tant home son dessay ( autant d'hommes 
sont delà, autant sont deçà) : aylant home son delay, quant home ton 
dessay : quanlque home sian delay , aylant ou alertant sian dessay. Mais, si 
tant sc compose avec un nom de nombre, il doit, à tous les cas, se ter- 
miner en s ; comme , dos tans , très tans , quatre tans , sine tans. 

DOCTRINE SCR DOS (DETX), TRES (TROIS), S1EYS (SIX), DETS (DIX). 
On peut dire également duy ou dos ( deux ) , trey ou 1res ( trois ) au 
nominatif et au vocatif pluriel : quelques-uns disent siey pour sieys 
( six ) et diey pour deti ( dix ) ; mais nous ne l'approuvons pas. Car on 
doit dire sieys et dets au nominatif et au vocatif pluriel , ainsi qu’aux 
autres cas. 

DOCTRINE SCR LES INFINITIFS ET ÇUELQCES ACTRF.S TEMPS EMPLOYÉS 
comme nominatifs. Vous devez savoir aussi que, lorsque le présent de 
l'infinitif est employé significativement , c'est-à-dire, avec signification , 
et qu'il tient lieu de nominatif ou de vocatif, il est alors indifférent; 
comme , alegrar ou aleyrars es joyosa causa ( sc réjouir est joyeuse chose ) ; 
humiliar ou humiliars es plazens causa a Dieu (s’humilier est chose 
agréable à Dieu); essenhar ou essenhars es causa honorabla (enseigner 
est chose honorable); legir ou Irgirs es causa aprofichabla (lire est chose 
profitable ) ; terne r ou temers es bos senhals en lot home (craindre est bonne 
marque dans tout homme). Et cela est vrai , lorsque cet infinitif est em- 
ployé comme nominatif, sans l'addition d'aucun autre mot. Mais si cet 
infinitif était joint avec un adjectif, il faudrait suivre alors la règle des 
indifférons, suivant qu'il a été dit plus haut, lorsque nous avons établi 
dans quels cas on doit dire hom ou homs. Nous ajoutons que, si cet infi- 
nitif est joint avec un autre mot, et que le tout ensemble soit employé 
comme nominatif, on doit alors le prononcer sans s; comme, pregar 
Dieu , cl non pas pregars, es bona causa ( prier Dieu est une bonne chose); 
terne r noslre senhor es deguda causa (craiudre notre seigneur est une 
chose due). 11 en serait de même s'il y avait plusieurs infinitifs employés 
comme nominatifs, quand même ils seraient joints par une copulalive; 
comme, hondra r, lauzar e servir Dieu sobre totas causas es sancta causa 
( honorer, louer cl servir Dieu par dessus toutes choses est une sainte 
chose). Il en est de même encore si, dans une semblable locution , il sc 
trouve deux ou plusieurs accusatifs, et lors même qu'il y a conjonction 
copulalive; comme’, tener castetat, viduitat e rergenetat e gardar los man- 
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dig infiniiiu. et adonx la dictios pauzada apres linfinitiu pot esser doblic 
o de nominaliu coma per esser pmz home o proz homs. o per ester rie o 
ries, o per ester grun clerc o gratis clercs, es homs mags prezatz. on en ayssi. 
asnb ester prozome o prozoms pot hom [agir a mal. et es razos. qnar nquel 
infinilius am la diclios seguens podotener locdr oblic. et en ayssi regardo 
la pre)>osilio que lor es denan so es per oz am o podon las dichas dictios 
haver respieg a la diclio. ester, la quais es pauzada aqui per maniera de 
gerondiu qui be regarda la nalura del lati et adonx las dichas dictios pot 
hom pauzar en nominaliu. et en ays6i cascus se pot dire. 


Item cascus se deu arizar que no pauze degu infiniiiu en loc de noml- 
natiu en cas ques termene en. s. can per la rccepliu de. ». sengendra 
equisocatios. so es. cant autres mois sen pot entendre, coma amars. eslars. 
manjars. fars, el en ayssi de lors semblans. 

Item devetz saber que ayssi meteysh pot (cner loc de nominaliu le sieus 
preterilz perfagz e plus que perfagz ab adjunctio o scs adjunclio. coma 
haver amat : es botta cauza. haver honrat e servit aylal senhor eum dieus 
es : es nobla cauza. E segon que vezetz deu hom dir haver honrat ses. s. 


El aysso meleysh enlendalz de las autras (crmenatios del prezen del in- 
finitiu las quais son molas quar très solamen navem pauzadas en ar. en 
er. et en ir. coma omar. te mer. legir. quar granre dautras ne so ques ler- 
meno en. e. semisso nan. coma remette, défendre, tendre, secorre. perdre, 
segre. decebre. tnldre. guerre, trayre. creyre. redre. remandre. perdure, es- 
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datnens de Dieus es sobre sancla causa ( observer la chasteté, la continence 
et la virginité, et garder les coinmandcmcns de Dieu, est la plus sainte 
chose,'. Nous trouverons encore, dans quelques locutions en usage, un 
nominatif, son verbe et un infinitif, et quelquefois même un accusatif, 
qui tous reunis ensemble sont employés comme nominatif; comme, qui 
sab far aysso es buna causa, qui sab gazanhar es bona causa (qui sait faire 
ceci, est une bonne chose: qui sait gagner, est une chose utile); car 
c'est comme si l'on disait , saber far aysso es bona causa ou saber ga- 
zanhar es ulils causa ( savoir faire ceci est une bonne chose : savoir ga 
gner est une chose utile ). Il est de même de toutes les locutions sembla- 
bles. Il faut encore savoir que, si apres l'infinitif esser, on ajoute quel- 
ques mots avec une préposition placée devant cct infinitif, alors le mot 
placé apres l'infinitif peut être au cas oblique ou au nominatif; comme, 
per esser prozome ou prozoms , ou per esser rie ou ries , ou per esser gran clerc 
ou grans clercs, es homsmaysprezals (pour êta- honnête ou riche ou grand 
clerc, est-on plus estime)? ou bien encore, amb esser prozome ou pro- 
zoms pot hom fugir a mal { en étant honnête homme, peut-on éviter le 
mal ) ? Et cela est juste ; car cct infinitif et le mol suivant peuvent tenir 
lieu du cas oblique , et dépendre de la préposition per ou am qui les pré- 
cède; ou bien ces même mots peuvent se rapporter au verbe esser, qui 
est ici employé comme gérondif, conformément à la nature du latin , et 
alors ils peuvent être mis au nominatif et par conséquent on peut dire 
l'un cl l'autre. 

Chacun doit encore prendre garde de ne point employer, au lieu de 
nominatif des infinitifs terminés en j, lorsque l'addition de cet s peut 
engendrer équivoque ; c'est-à-dirc , faire entendre d'autres mots , tels que 
amars, eslras , manjars, fars: elles autres mots semblables. 

Il faut savoir encore que les prétérits parfait et plus-que-parfait de l'in- 
finitif avec ou sans adjonction , peuvent ('■gaiement tenir lieu de nomina- 
tif ; comme , acer amat es bona causa ( avoir aimé est une bonne chose ) : 
a ter hunrat e servit aytul senhor, cum Dieus es, es nobla causa (avoir honoré 
cl serv i un tel maître , comme Dieu est , est une noble chose. Et comme 
vous le voyez, il faut dire haver honorât sans s. 

Et ceci doit être, également entendu des autres terminaisons du présent 
de l'infinitif, qui sont nombreuses , quoique nous n'en ayons établi que 
trois seulement, en ar en er 1 1 en t'r; comme omar, temer, legir. Car, 
il y en a un grand nombre d'autres qui se terminent en e scinisonant ; 
comme renie Ire, défendre, tendre, secorre , perdre, segre, detebre , toldre. 
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criure. monrc. deure. rire, c tropas daulras quotn pot atrobar estiers aques- 
tas. Enpero cascus ajtan can poyra se (tarde que* aytals infini lins no pauze 
per nominatiu o per vocatiu de maniera que» termeno en. ». quar ges non 
han bêla razensa ans sono aspramen. Alcunas dictios harem que scapplico 
a lolz cazes. so es a sa ber trop maya mol e gremre de las quais havem trac- 
tai lassus can tractem de las habilutz comunas per que abastc so quen 
bavem dig. 


DEL TRACTAT DALQÜS NOMS PARTICDLARS O ESPECIALS. Vist havem 
dcls noms indi ferons liqual teno la régla dessus pauzada en pnrtidn. et en 
partida no. segon que havetz auzit. Et ara aolem Iractar dalcus noms 
particulars. li quai lunh temps no volon. ». en lo nominatiu singular. ni 
en lo vocatiu singular coma mur. sor. ser. or. cor. e gra. e ga plcnissonan 
co si hom dizia mon cor nos pot repauzar. aquest gra es plus nauti ques 
aquel. li adjectiu partial que sajuslo arn gra c cor de part denan. oz apres 
ses meia no devo termenar en. *. perque sian dun compas, coma major 
gra es aquest ques aquel. freol cor es le mieus. 


Daquesta natura podon estre li nom masculi termenat en. a. coma papa, 
propheta. psalmista. legista. coma aquest es bo legista e qui dilz bos legista 
nos peca en rc et en ayssi dels autres lors semblans e quar aytal no son 
iudifcrcn no teno la régla dels indiferens. 


esceptio dels nedtris scstantivatz. Encaras ne son exceptât de 
la dicha régla general, tug li neutri snstantivat coma bo mes. mal mes. 
plazen mes. greu mes. agsso es nostre. aquo es rostre, aysso es bo. aquo es 
a roi. aysso es fayl. aquo es ayzinat complit et apparelhat. tôt so ques estât 
dig. es bo. aysso mes neeessari. 


Enpcro alqu neutri snstantivat seguen. podo esscr dig indiferen. quar 
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querre, trayre, creyre , mire, remandre , perdure ,escriure, monre, deure , 
rire; et beaucoup d'autres qu’on peut trouver, outre ceux-ci. Que chacun 
se garde donc, autant qu'il pourra, d'employer ces infinitifs comme nomi- 
natifs ou vocatifs, de manière à les terminer en s : car ils n'ont aucune bonne 
grâce ; mais au contraire, un son très dur. Nous avons certains mots qui 
s’appliquent à tous les cas , tels que trop ( beaucoup ) , mays { plus ) , mol 
(beaucoup), granre ( quantité ) : nous en avons parlé plus haut , lorsque 
nous avons traite des articles communs. C’est pourquoi, ce que nous en 
avons dit doit suffire. 

TRAITÉ 1>E QUELQUES NOMS PARTICULIERS OU SPÉCIAUX. NOUS avons 

traité des noms indifférons, dont les uns suivent la règle que nous avons 
établie , et dont les autres ne la suivent pas, comme il a été dit , et main- 
tenant nous voulons traiter de certains noms particuliers, qui ne prennent 
jamais l's , ni au nominatif ni au vocatif singulier ; comme, mar ( mer ), 
sor (sœur ), ter (soir ), or ( or), cor ( cœur ), gra ( degré), ga pleni- 
sonnant ( gué ) : comme si l'on disait; mon cor nos pot repauzar ( mon 
cœur ne peut se calmer ) ; aquesl gra est plus haut ques aquel ( ce degré 
est plus élevé que celui-là ). Les adjectifs partiels, qui se joignent avec 
cor cl gra, qu'ils soient placés avant ou après, mais sans intermédiaire, 
ne doivent point se terminer en s, afin de s'accorder avec eux ; comme, 
major gra es aquest ques aquel ( ce degré est plus grand que celui-là ) : 
freolcoreslo mieus ( faible cœur est le mien ). 

De ce genre , peuvent être les noms masenlins terminés en a; tels que : 
papa, propheta, psalmista , legista; comme, aquest es bos legista ( celui-ci 
est bon légiste )■ Cependant il n’y a aucune faute à dire bos legista , il 
en est ainsi des autres qui leur sont semblables; comme ils ne sont pas 
indifférons, il n’en suivent pas la règle. 

exception pour les neutrks substantivés. 11 faut encore excepter 
de cette règle générale tous les neutres substantivés; comme, bo mes, mal 
mes, greu mes (cela est bon, mauvais, pénible pour moi ); aysso es nostre, 
aquo es rostre ( ceci est nôtre, cela est vôtre ) ; aysso es bo, aquo es mal 
( ceci est bon, et cela est mauvais ) ; aysso es fag, aquo es aysinat , com- 
plit et aparelhat ( ceci est fait, cela est disposé, accompli et préparé): 
tôt so ques estât dig es bo ( tout ce qui a été dit est bon ) : aysso mes 
necessari ( ceci m'est nécessaire ). 

Cependant quelques neutres substantivés , qui suivent , peuvent être 
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sc potion lermenar ab. s. o ses. s. coma mesliers o metlier mei r. c vol dire 
allant coma necrssari met. Acomeleysh mays. o mny. si per neutris sustau- 
tivalz son prcs. quar aquist e granrc daulrcs podon essor adverbi. yssha- 
mens pot boni dire alto aire, c pot hom dire vert, o ver. en lo nominatiu 
singular et en lo vocatiu. Gui son pauzat per ncutri sustantivat. aquomc- 
tey sh rejayres mes o vejayre. ysshamens deu hom dire miels ab. s. pero 
m oli es intégrais. E per aquest pot bom entendre los autres neutris 
sustantivatz que son integra). Item neutris sustantivatz pot lermenar en. 
s. per oslar sentensa duptoza. coma mais le castia. 


Neutris sustantivatz no vol habitut coma qui ditz mal e greu mes. Aquest 
adjcctius mais pronunciatz amb habitut oz amb autre adjeeliu pren loc de 
sustantiu pert|ue deu lener la régla general del ras coma le mais que fat 
la mes al bas. le mais, so es la malicia o la maleza o la malvcslatz. o per 
esta guiza gratis es le mais qitem fan suffrir amors. so es grans es la ma- 
lenansa o enajssi greus mais e salvatgcs es aquest. so es greus malautia. 
et aysso pot hom mol bc soslcncr per emphasi c per exallage. 


nus mot z pai'zatz matf.r ialmkn. Encaras ne son exceptât de la 
dicha régla tug li nom e lug li pronom c tug li particip e lug li prezen 
del infïnitiu pauzat per nominatiu o per vocatiu singulars. Cant so pau- 
zat matcrialmen. so es can solaroen hom pauza la votz. ses lo signiGcat 
coma hom deu cscrieure hom ab. h. rey es duna sillaba. princep. es de 
doas sillabas. del maeslre es del genitiu. al maestre del datiu. en amans 
son. v. letras. en legens. son. vi. Ictras. E per aquela mcleyssha maniera 
pot hom pauzar verbs abverbis conjunctios prepositios cntcrjectios. coma 
ama es del singular. amo del plural, amar es del inGnitiu. corlezamens. 
es adverbis. e es conjunctios. de es prepositios. haha! es interjectios. 
aj ta pauc coma no gardo cas. aytals dictios. no gardo nombre, ni persona. 
ni gendre, coma nos es de la primiera persona. cos. de la seconda, ysshem- 
ple donam de gendre per esta maniera, humihtatz'es bona causa c puesh 
die. aquel humililats es del nominatiu. per aquela mcleyssha maniera deu 
hom uomnar c pronunciar las letras singularmen coma. a. b. c. d. et ayssi 
de las autres lors semblans. quar mal séria dig as. bes. ces. des. per quom 
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appelés indifférées; car ils peuvent se terminer par j ou sans s; comme 
malien ou mestier mes , qui a la même signification que necessari mes 
( il m'est nécessaire ). 11 en e6t de même de mays ou may, si on les prend 
pour neutres substantivés: car ces mots et un grand nombre d'autres peu- 
vent être adverbes. On peut dire également als ou aire, vers ou ver, au 
nominatif et au vocatif singulier, quand ils sont employés comme neutres 
substantivés. Il en est de même de vejayrcs nus ou vejayrc ( il me semble ). 
On doit dire aussi miels avec >; mais moli, beaucoup, est intégrant. On 
peut entendre par là tous les autres neutres substantivés qui sont inté- 
grons. De plus, le neutre substanlivc peut se terminer en s, afin d'éviter 
l'équivoque; comme , mais te easlia ( le mal te châtie ). 

Le neutre substantivé ne veut point d'article, comme quand on dit: 
mal e greu nus ( cela est mal et pénible pour moi }. Cet adjectif mal, pro- 
noncé avec l'article ou un autre adjectif, tient lieu de substantif. C’est 
pourquoi il doit alors suivre la règle générale de ce cas; comme, le mais 
que fas ta nus al bas ( le mal que tu fais t'a perdu ). Mais est ici comme 
si l’on disait la malice, la méchanceté, la mauvaise action. Ou bien 
dans cet autre exemple: granses le mais quem fan suffrir amors( grand 
est le mal que me fait souffrir l'amour): cela veut dire, grand est le 
mal ; ou bien encore, greus mais e salvatges es aquesl ( c'est un grand et 
cruel mal ) : cela veut dire, grave maladie. Et cette locution peut très 
bien se soutenir ou s'expliquer par emphase ou par cxallagc. 

des mots employés matériellemem. Sont encore exceptés de la 
règle établie, tous les noms, tous les pronoms, tous les participes et tous 
les présens de l'infinitif employés comme nominatifs ou comme vocatifs 
singuliers , quand on les fait figurer matériellement dans la phrase; c'est- 
à-dire, quand on les met seulement comme mots et abstraction faite de 
leur signification, comme dans ces exemples ; on doit écrire hom avec A; 
rey est d'une syllabe, princep est de deux; del maatre est au génitif, al 
maestre est au datif; dans amans il y a cinq lettres, dans legens il y en a 
six. Et l'on peut employer, de cette même manière, le verbe, l’adverbe, 
la préposition, la conjonction et l'interjection; comme, ama est du sin- 
gulier, amo est du pluriel, amar est à l’infinitif, carte zame ns est adverbe, 
e est conjonction , de est préposition , haha est interjection. Et de même 
que ces locutions n'observent aucun cas, elles n’observent pas davantage 
les nombres, les personnes ou les genres ; comme, nos est de la première 
personne, vos de la seconde. Nous donnons un exemple pour le genre 
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las deu pronunciar per esta maniera sos assaber a. b. c. d. et ayssi de las 
aulras sian prezas matcrialmen o en autra maniera. 


doctrina daqcestas DiCTios rf.s K verges. Item develz saber que 
aquesta dictios rrs. se pot prendre en doas manieras, la una en general, 
so es que no saplica roay ad ai|uesta cauza que ad aquela. et adonx le la 
régla, en 1o nominatiu et en lo vocaliu singulars. coma lunha res nom 
fay temor. de lunha re non dupli tan. lunha re noy puesc Irohar. a lunha 
re. nol fizaria. E pueysh en lo plural ajssi meteysh cum li remini que nos 
termeno en a. coma nous claus amors honors. 


Mas alcunas vetz se pren aquesta dictios rrs en especial o quaysh en 
espccial. El adonx en lolz los cazes en singular et en plural deu hom dire 
ab. s. coma yen am la gentil Tes. de la gentil res me sove. a la gentil res 
donare la mia tnor lunh temps no ri tan ela res cum Aycelina et Alamanda. 
Verges deu hom dire en caseun cas can se pren per la tnayrc de Dieu. 
esliers deu gardar la régla del cas pauzada segon lo gendre de que sera. 


uf. la doctrina daqcesta DtCTio mot. Item aquesta dictios mot se 
pot penre en doas o en 1res manieras per paraula. coma aquel a dig bo 
mot et adonx le la régla, coma aquest motz es bos. davol mot menuegi. 
tug li bo mol son bo. per apenre. lot z los bos motz del sermo hay reportatz. 
En autra maniera se pren per fortmen o per trop et adonx es adverbis. 
coma mol menuegi. o pot esscr neutris sustanlivatz. coma mot navet z 
portai. El en ayssi o sia adverbis o sia neutris sustanlivatz. signifiera mol- 
teza e no ha singular. sino solamen aytant cum es neutris sustanlivatz. 
mas plural, aquo meleysh trops. e deu hom dire trops e motz en cascun 
cas del plural. Et entcudatz mot: can sc pren per moltcza. coma motz o 
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en disant : humilitatz es bona causa ( l'humilité est bonne chose ) : et en 
ajoutant ensuite cet humilitatz est du nominatif. C'est aussi pour cela 
qu'on doit nommer et prononcer les lettres au singulier, comme a, b, 
c, d; et ainsi des autres leurs semblables. Et l'on ne doit pas dire, as, 
bes,ces, des, puisqu’on doit les prononcer comme il suit ; c'est-à-dire, 
a, b , c , d , et ainsi des autres , qu’elles soient prises matériellement , ou 
dans tout autre sens. 

doctrine de ces mots, res et verges. 11 faut savoir également 
que le mot res peut se prendre de deux manières : la première est de le 
prendre en général, c'est-à-dire, sans en faire l'application à une chose 
plus qu'à une autre ; alors il observe la règle au nominatif et au vocatif 
singulier; comme, lunha res nom fay lemor (aucune chose ne me fait 
peur); de lunha re non dupti tan (je ne crains tant aucune chose) ; 
lunha rc non y puesc trobar ( je n'y puis trouver aucune chose ) ; a lunha 
re nol fizaria (je ne lui conGcrais aucune chose). Au pluriel, il fait 
comme les féminins qui ne sc terminent point en a , tels que nous , claus, 
amors , honors. 

Mais quelquefois ce mot res sc prend dans un sens spécial ou presque 
spécial : alors , dans tous les cas du singulier et du pluriel , on doit dire 
res avec s; comme, yeu am la gentil res (j'aime un bel objet); de la 
gentil res me sove (je me souviens de ce bel objet) ; a la gentil res donare la 
mia amor (je donnerai mon amour à ce bel objet) ; lunh temps no vi tan 
bêla res cum Ayrelina et Alamanda (je ne vis jamais aussi jolie chose 
qu’Aycclinc et Alamande). On doit dire verges à tous les cas, lorsqu'on 
prend ce mot dans le sens de la mère de Dieu ; autrement il doit obser- 
ver la règle établie pour les cas, suivant le genre auquel il appartient. 

de la doctrine de ce terme, mot. Le terme mot peut sc prendre 
aussi de deux ou de trois manières : d'abord, dans le sens de parole; 
comme, aquel a dig bo mot ( celui-ci a dit un bon mol ). Alors il suit la 
règle ; comme dans ces exemples : aquest mot z esbos[ce mot est piquant ); 
daeol mot menuegt (je me dégoûte des vilains mots); lug li bo mot son bo 
per apenre ( tous les bous mots sont bons pour apprendre ) ; totz los bos 
motz del semio hay reportalz ( j’ai rapporté tous les bons mots du ser- 
mon ). Dans un autre sens , il sc prend pour fortement , ou beaucoup : 
et alors il est adverbe; comme, mot menuegi (je m'ennuie beaucoup). 
Ou bien il peut être neutre suslantivé ; comme, mot navetz portai ( vous 
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Irops salegro en esta ( esta, pero aytan be es dig granre salegro. de mois 
tînmes o de granre dômes es aquesta r Ha. mots homes hay vistz. Perquc 
nos pot ajuster en lo nominatiu plural am degu nom que (enga la régla 
general dessus pauzada. socs ab aquels noms qui termcno los nornina- 
tius plurals ses. s. quar adonx no serian be dun compas, coma mot: home 
son astruc. perquc en aquest cas en loc de mot z. dcu bom dire mant. 
coma mant home ton astruc. et en ayssi de lors semblans. E quar daquest 
vocable gayrc no uzam en lo singular. per so en loc daquel prendem 
mont, coma mans homs dechay per negligensa. et aquesta dictios ni ans 
en los oblicz de) singular muda. s. en. I. et aquo melcysh en lo nomi- 
naliu plural, et en lo vocaliu. coma de mant home es aquest libres, ab mant 
home hay agut afar. Pero mans se pot prendre per mandamcn. Et adonx 
cessa le digz mudamcns. 


UK LA DOCTRINA DK MANS SES. U. E UE MANS. AB. U. E DAQUESTAS 
DICTIOS SANS TANS E QUANS E DKLS NOMS ADJECTIUS QUES TERMENO EN. S. 
E dcvetz saber que nos havem mans ses. h. e mans ab. h. auzit havctz 
que signiGca mans ses. A. mas manhs c manha signifiai gran. o granda. 
coma ayta manhs et aquest asm aquel. so es ayta gratis, o ayla manha. so 
es ayta granda. Item devetz saber ques aquest noms sans alcunas velz 
muda. s. en. I. en totz los cazcs del singular. et en lo nominatiu et en lo 
vocatiu plurals. coma tug li sont de paradis, sant Estephes. sant Martis. 
tant Orens. tant Semis, c qui aytals noms propris cant sajuslo ab aquest 
adjcctiu sans pronuncia ses. s. ges no es grans pecatz. coma sant Estephe. 
sant CemL sant Andrieu. ni nos no tenem per mal dig. sil noms propris 
donx non era intégrais, coma sant Thomas. Et aysso per doas razos. quar 
aquela dictios sans. leumen can sajusta ab aytals propris noms, se termena 
en. t. e no en. s. segon ques estât dig. perquc noy ha gran Corsa sil noms 
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en avez porté beaucoup ). Dans ce sens, qu'il soit adverbe ou neutre 
subslantiré, il signifie multitude; et il ne peut avoir de singulier qu'au- 
tant qu'il est neutre subslantivc ; mais il est du pluriel. Il en est de même 
de trops : et l'on doit dire Irops et motz à tous les cas du pluriel. Nous 
entendons, toutefois, que mot: soit employé pour exprimer la pluralité; 
comme , motz ou trops saUgro en esta f esta ( beaucoup sc réjouissent dans 
cette fête). Cependant on dit aussi bien, granre salegro ; de motz homes 
ou de granre dômes es aquesta vila ( cette ville renferme beaucoup d’hom- 
mes) ; motz homes hag r isl (j'ai vu beaucoup d'hommes). C’est pourquoi 
il ne peut sc joindre avec aucun des noms qui observent la règle géné- 
rale posée plus haut ; c'est-à-dire , avec aucun des noms qui terminent 
leur nominatif pluriel sans s ; car alors ils ne s'accorderaient pas bien; 
comme, motz home son astruc ( beaucoup d’hommes sont heureux). Aussi , 
dans ce cas, au lieu de motz, on doit dire rnant; comme, mant home son 
astruc : et ainsi de leurs semblables. Nous n'usons guère de ce mot au 
singulier ; mais, à sa place, nous employons mans : comme, mans homs 
dechay per negltgensa ( maint homme déchoit par négligence ). Et ce mot 
mans, dans les cas obliques du singulier, change le s en t, de même 
qu'au nominatif et au vocatif pluriel ; comme , de mant home es aquest 
libres ( ce livre appartient à maintes gens ) ; ab mant home hag agut a 
far ( j'ai eu à faire avec maintes gens j. Cependant mans peut sc prendre 
dans le sens de mandamens { commandement ) ; et alors le changement 
indiqué n'a plus lieu. 

DE LA DOCTRINE POUR MANS SANS H, POCR MANIIS AVEC H, AINSI QUE 
POUR LES MOTS SANS, TANS ET QUANS, ET POCR LES NOMS ADJECTIFS QUI 
SE terminent en s. Il faut savoir que nous distinguons mans sans h 
et manht avec h. Nous avons déjà dit ce que signifie mans sans h ; quant à 
tnanhs et manha , ils ont les significations de grand et grande ; comme , 
agio manhs es aquest cum aquel: c'est comme si l’on disait, agta grans 
( celui-ci est aussi grand que celui-là ) : de même agta manha signifie , 
aussi grande. On doit savoir aussi que le nom sans change quelquefois s 
en / , à tous les cas du singulier ainsi qu'au nominatif et au vocatif 
pluriel ; comme, tug li sanl de paradis ( tous les saints du paradis ) ; sont 
Estephes, sont Martis , sont Orens, sant Serais. Et lorsqu'on prononce 
sans s ces noms propres joints avec l'adjectif sans , on ne fait pas une 
grande faute ; comme , sant Estephe , sant Serni, sant Andrieu: nous ne 
pensons même pas que cela soit mal dit, à moins que le nom propre soit 
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propris nos termena en. s. la segonda razos es quar nom propri no den 
horn mudar ni variar. mas al mens quoi» pot. segon que dircm en jos. 


Aquo mcleysh pot hom dir destas dictios. quans c tans, coma O quans 
homs ses pergutz en la guerra. Oy dieus e tans homs se perd per sa colpa. 
E pot hom dir ysshamens. tant hom e quant hom. los autres cazes dcl 
singular. el nominatiu el vocatiu plural deu hom pronunciar am. I. EU 
autres cazes del plural amb. s. per aquesta maniera deu hom pronunciar 
los nominatius els vooatius plurals dalqus compostz. de. tans, can la dictios 
seguens comensa per vocal. Esticrs ses. t. los pot hom pronunciar. coma 
atretant o aytant home son dessay cum delay. alretan o aytan cavalier son 
ayssi cum aqui. a quans no trobam compost que termeno en an. 


Aytan ni atretant non han singular. si dont no cran neutri sustantivat. 
o adverbi. coma atretant o aytant hay yeu de la un cum de loutre. Jaciay sso 
que alqu digan aytant o atretant home hay y eu vist cum tu has. pero en 
plural deu hom pauzar aytal locutio. dizen. oyions o atretans homes hay 
yeu vistz cum tu. * 

Tant se compost aiqunas vetz am dictios numerals et adonx aytal com- 
post son intégral, coma dostam quatretans. 

Fans per priondeza es intégrais e per fonlayna partials. 

Sans ysshamens es intégrais cant os pauzatz per sobrenom coma Bemad 
son*. 

Item devetz saber que quant li adjectiu ques termeno en. s. coma sans, 
grans. bels. sajustoam sustanliu que comensa per. s. que adonx. s. daytals 
adjectius no deu gayrc sonar, jaciay sso quoi» lo déjà cscriure. coma 
sans Semis, sans Silveslres. sans Simcans. grans senhors es aquest : et en 
ayssi dcls autres. 
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intégrant, comme tant Thomas. Nous le pensons pour deux raisons: la 
première, c'est que le mot sans, lorsqu’il se joint avec ces noms propres, 
se termine ordinairement en t et non en s, comme il a été dit; et c’est 
pour cela qu'il n’y a pas grand mal , si le nom propre ne se termine pas 
en s. La seconde raison est que l’on ne doit changer ou varier le nom 
propre que le moins possible , comme nous le dirons plus bas. 

On peut dire la même chose de ces mots, quarts et tans; comme, quans 
homs ses pergutz en la guerra ( combien il s'est perdu d’hommesdans cette 
guerre 1 ) oy Dieus et tans homs se perd per ta cnlpa ( hélas ! tant d’hom- 
mes se perdent par leur faute ). On peut dire également tant him et 
quant hom. On doit prononcer, avec t, les autres cas du singulier , 
ainsi que le nominatif et le vocatif pluriel; et avec s, tous les autres cas 
du pluriel. C’est aussi de cette manière qu'on doit prononcer les nomina- 
tifs et les vocatifs pluriels de quelques composés de tans , lorsque le 
mot commence par une voyelle: dans le cas contraire, on peut les 
prononcer sans t ; comme , atretant ou aytant home son dessay cum delay 
( il y a autant d'hommes de ce célé que de l’autre ) ; atretan ou aytan 
cavalier son ayssi cum aqui ( il y a ici autant de cavaliers que là ). 
Nous ne trouvons point que quans ait des composés qui se terminent 
en an. 

Aytant et atretant n'ont point de singulier , à moins qu’ils ne soient 
neutres subslanlivés ou adverbes ; comme , atretant ou aytant hay yeu de 
la un cum de f autre ( j’ai autant de l’un que de l’autre). Quelques-uns 
disent : aytant ou atretant home hay yeu vist cum tu has (j'ai vu autant 
d’hommes que toi ) ; mais on doit mettre le pluriel , et dire : aytans homes 
hay yeu vist cum tu. 

Tans sc compose quelquefois avec des noms de nombre , et alors 
ces composés sont intégrans : comme , dosions , quatretans ( double , 
quadruple ). 

forts, dans le sens dejprofondeur, est intégrant; dans lesensde fontaine, 
il est partiel. 

Sans est aussi intégrant , quand il est mis pour surnom : comme , Ber- 
nard sans ( Bernard le saint ). 

Il faut savoir encore que, quand les adjectifs qui se terminent en s , 
comme, sans, gratis, bels, se joignent à un substantif qui commence par 
s, on doit alors faire peu sentir le s de ces adjectifs, quoiqu'il faille tou- 
jours l’écrire; comme, sans Serais, sans Silvestres, sansSimeons, gratis 
senhors es aquest ( celui-ci est grand seigneur). Et ainsi des autres. 
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DELS MOTZ OI'KS TERSIENO EN. SU. E DE LOB ALONGAMEN. Il Cm dc- 
vclz sa ber que nos harem alqus noms intégrais qui en totz los cazes sin- 
gulars e [durais exceptât los oblicz han. A. apres, s. coma faysh. biaysh. 
carcaysh. caysh. grnysh. relaysh. abaysh. taysh. peysh. boysh. foysh. et en 
los oblicz plurals. fan faysshes biaysshe s carcaysshes si cum li autre dessus 
pauzal. et aytal mot de qualque pars doratio sian podon esser pronuncial 
scs. h. coma fays cnrcnyt. trays alrays creys peys cays eys el mezeys. di* 
gandis per dish e gandish. boys croys per boysh e per croysh. huys puys 
per huysh c per puysh. pero mays es acoslumatz dish amb. h. que ses. A. 
et en ayssi de lors semblant 


DE LA D0CTR1NA DAQUESTAS DOAS DICTTOS DONS E TOTZ. ItemdeVCU 
saber quom deu dir dons en cascun cas ab aquestz pronoms mi e si. c no 
ab autres, coma mi dons, o si dons, es aquesla. y eu soy de mi dons aysso 
daray a mi dons, yeu veg mi dons, amb autres pronoms nol deu hom 
ajustar. ni ab degus noms adjectius si donx hom nol pauzava per mas- 
culi. 


Item hom deu dir en Io nominatiu singular totz. coma totz homs, deu 
omar drechura. et en lo nominatiu plural, deu hom dir. tug. coma tug li 
san. temo n ostre senhor. 


QUAL CAS DEU IIOM PACZAK APRES AQÜEST ADVERBI VEÜS ET APROP LOS 
particips. Item dcTctz sabor que apres aquest adverbi veus. pot hom 
pauzar nonrinatiu. oz acusatiu. coma veus Peyres. o veus Peyre, pero 
miels es dig quar mays es acosturaat en acusatiu en singular. el en plural, 
coma veus lome. o veus los homes. 

Regularmen li parlicip de temps prezen requiero acusatiu apres lor. 
coma, cel es amans e temens Dieu, quar fay lo comandamen sieu. 

Aquest parlicip nomnat dig et appelai si doblic son volon aytal meteysh 
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DES MOTS QUI SE TERMINENT EN SH ET DE LEUR ALLONGEMENT. Il faut 

savoir aussi que nous avons quelques mots intégrons qui, dans tous 
leurs cas singuliers et pluriels, prennent un A après le s; comme, faysh 
( fardeau ) , biaysh ( adresse ) , carcaysh ( carquois ) , caysh ( bouche ) , 
graysh ( graisse ), abaysh ( couvercle ), taysh ( blaireau ), peysh ( pois- 
son ) , boysh ( buis ) , foysh ( Fois ) : aux obliques pluriels, ils font, fay t- 
shes, biaysshes, carcaysshes ; et les autres qui viennent d'étre cités font 
de même. Tous ces mots, à quelque partie d'oraison qu’ils appar- 
tiennent, peuvent être prononcés sans A ; comme, fay, carcayi , trays, 
atrays (tire, attire), crryi (croit), peys, cays, eys, el meleysh (lui , lui-même) : 
dis , gnndis , pour dish , gandish (dis, grandis ) : boys , croys , pour boysh , 
croysh ( bui, creux) : huys, puys, pour huysh, puysh ( porte, puits ). 
Cependant il est plus usité de mettre dish avec A que sans A. Il en est ainsi 
des mots semblables. 

DE LA DOCTRINE POUR CES DEUX MOTS, DONS ET TOTZ. 11 faut Savoir 
aussi quon doit dire dons à tous les cas, mais seulement avec les pronoms 
mi et si et pas avec d’autres ; comme , mi dons ou ri dons es aquesla ( ma 
dame ou sa dame est celle-ci ) ; yen soy de mi dons ( je suis de ma dame ) ; 
aysso daray a mi dons ( je donnerai ceci à ma dame ) ; yeu veg mi dons ( je 
vois madame). On ne doit pas joindre ce mot dons avec d'autres pro- 
noms, ni avec aucun nom adjectif, à moins qu’il ne soit employé comme 
masculin. 

De même, il faut dire tolz au nominatif singulier; comme, lot: homs 
deu omar la drechura (tout homme doit aimer la droiture); mais au 
nominatif pluriel, on doit dire lug; comme, tug li san temo nostre se- 
nhor (tous les saints craignent notre Seigneur). 

QUEL CAS ON DOIT METTRE APRÈS CET ADVERBE VEUS ET APRÈS LES 
participes? Il faut savoir encore qu'aprés l'adverbe veus, on peut met- 
tre le nominatif et l’accusatif ; comme, veus Peyres ou veus Peyre ( voilà 
Pierre). Cependant on met mieux l'accusatif, parce qu'il est plus usité, 
tant au singulier qu'au pluriel ; comme crus lome ou veus U>s homes ( voilà 
l'homme ou les hommes). 

Régulièrement, les participes du présent veulent après eux l’accu- 
satif; comme, cel es amans e temens Dieu, quar fay lo comandamen 
sieu (il est aimant et craignant Dieu, car il observe ses commandemens). 

Les participes nomnat , dig et appelai , s’ils sont à un cas oblique , veu- 
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cas apres, o nominatiu. en singular et en plural. El aquo meleysh li fc- 
mini. coma dun riei dig o appelai replicatio o replicalios. volem tractar 
te il ayssi dels autres. 

Alcunas doctrinas dcl cas harem pauzadas Insus en lo tilol en eantas 
manieras se pren regirs el en lo nombre et en la figura del nom et en 
las hahituiz es en los infinitius pauzatz en loc de nominatiu es lajos en 
las peccas del prétérit perfag del indicatiu et en solécisme, a las quais 
doctrinas bom pot haver rccors. 


de la régla dels propris noms. Pauzadas harem lassus las très 
manieras del propri nom perque no las quai ayssi recitar. c deretz saber 
quel propri nom regularmen cant al nominatiu el vocatiu singulars. son 
indiferen. ques podon termenar en. ». c. ses. ». coma Guilhems o Guilhem. 
Ramons o Ramon. exceptalz los feminis termenatz en a. que no volon. ». 
coma Bernada. Guilhalma. et alqus mascnlis propris termenatz en. a. 
que no rolon s. coma Eslacha que si hom dizia estacha faute. Ysshamen 
son alqu propri nom quaysh grec quar se derivo de grec que son indi- 
feren. coma sgnodoche o synodaches. paragage o paragnges. anastraphe o 
anastrophes. parameon o parameons. cachosinthelon o cachnsinl hélons, 
omoploton o omoptotons. omoclheleuton o omoctheleulom et en ayssi de 
lors sembla ns. 


Ytem deretz saber quel sobrenom cl nom darenlura o dacciden. Lunh 
temps nos volon mudar. an los deu hom pronunciar en la maniera mays 
comuna c mays acostumada. et aysso per miels entendre la persona. o la 
cauza. de cuy es le noms. 

Aquest propris noms. Peyres pronunciatz am sobrenom pot esser digz 
per esta maniera. Peyres. Peyre. Peyr o Pey. pero sil sobrenoms comensa 
per vocal es miels dig Peyr coma Peyr Arnaul. E si comensa per con- 
sonan es miels dig Pey. coma Pey de Prinhae. et quil pronuncia ses 
sobrenom deu dir Peyres o Peyre et en ayssi meteysh se potmlongar et 
abreriar en los oblicz coma Peyre. Peyr. Pey. Item esta dictios maestre. 
es indiferens can sajusla ab propri nom. coma maestres Peyres. o maestre 
Peyre. 
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lent ce même cas après en* ou le nominatif, tant au singulier qu'au 
pluriel : il en est de même, pour les féminins; comme, dun vici dig et 
appelai replieatin ou réplication rolem tractar ( nous voulons traiter d'une 
faute appelée répétition ) ; et ainsi des autres. 

Nous avons posé plus haut quelques règles pour les cas, dans les 
chapitres, sur les différentes manières dont s'entend le mot régira, sur 
le nombre et la figure du nom, sur les articles, sur les infinitifs em- 
ployés comme nominatifs : nous en poserons d'autres plus bas, en trai- 
tant des fautes du prétérit parfait , de l inGnilif et des solécismes. On 
peut avoir recours à ces différentes régies. 

dk la régie df.s noms pbopres. Nous avons donné plus haut les 
trois espèces de noms propres. C’est pourquoi il n'est pas nécessaire de 
les répéter ici. Mais vous devez savoir que les noms propres sont régu- 
lièrement indifférons, quant au nominatif et au vocatif singulier; c’est-à- 
dire, qu’ils peuvent se terminer en » ou sans s; comme, Guilhems et 
Guilhcm, Ramons et Ramon (Guillaume et ltaymond). Il faut excepter 
les féminins terminés en a, qui ne prennent points, tels que Rernada , 
Guilhalma; et quelques masculins terminés en a, qui ne veulent pas le 
>, comme estacka (locataire), qui vaut autant que si l’on disait, enta- 
cha faure (ouvrier locataire). Ile même certains noms propres presque 
grecs, parce qu’ils dérivent du grec, sont indifférons; comme, syno- 
doche ou ngnodoches, parngoge ou paragogen, anastrophe ou anantrophen , 
parante on ou jtarameons, cacosintheton ou cacosinthetonn , omoptolon ou 
omoptotons , omoetheleuton ou omoethcleulons : et ainsi de leurs semblables. 

Il faut savoir encore que le surnom, et le' nom d'aventure ou d’ac- 
cident , ne changent jamais. On doit au contraire les prononcer de la 
manière qui est la plus commune et la plus usitée, aGn que l’on com- 
prenne mieux quelle est la personne ou la chose désignée par ce nom. 

Ce nom propre, Peyres, prononcé avec un surnom, peut être dit 
des manières suivantes, Peyres, Peyre, Peyr ou Pcy. Mais, si le surnom 
auquel il est joint commence par une voyelle, il est mieux de dire 
Peyr, comme Peyr Arnauts; s’il commence par une consonne, on dit 
mieux Pey, comme Pey de Prinhac; si on le prononce sans surnom, 
on doit dire Peyres ou Peyre. On peut de la même, manière allonger 
ou abréger ce mol dans les cas obliques, et dire Peyre, Peyr, Pey. Le 
mot maestres (maître) est encore indifférent, lorsqu'il se joint avec un 
nom propre, comme maestres Peyre, ou maeslre Peyre (maître Pierre). 
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dels oblicz slngdlars. Vist havem e traclat. dcls nominatius. « dcls 
vocatius singulars et plurals. Perque derem ara (ractar dels] oblicz sin- 
gulars e plurals. e primeramen dels singulars. 

Tug li oblic singular sian nom. pronom, o particip. o sian adjccliu. o sus- 
tantiu. propri o appellaliu. femini. o masculi. termeno lors oblicz sin- 
gulars ses ». et aquo metejsh linlinitui pauzat en loc de oblicz singulars. 
coma totas eauzas son de Dieu, a Dieu deu hom servir, honrar deu hom 
Dieu, et en ajssi dels autres, ges tug no sabo la maniera damar. ad amar 
dezaordenat. nos deu hom enclinar. et en ajssi dcls autres. 


Exceptât ne son tug li nom intégral, coma pros. bras, biatrit z. atazays. 
bonafos. gros. bres. gracias, amoros. veriuos. glorios. et en ajssi dels au- 
tres. 


dels oblicz del flcral. Vist dcls oblicz dcl singular. devetz saber 
que tug li oblic dpi plural devo termenar en. s. no quai jss Item pies pau- 
zar. quar assatz los pot harcr cascus per si. Exceptais pero alqus noms 
numcrals coma quatre, sine. set. viij. ix. x. xi. xij. xiij. xiiij. xv. xvi. 
xvij. xviij. xix. xx. xxx. xl. I. Ix. lxx. lxxx. lxxxx. c. rn. 


OrU mut* Smrriif rat! Irgntt. 


Traclat havem dels accidens dcl nom. E quar hom soen se pecca cam- 
bian et pauzan. 1 mot per autre, et alongan et abrevian los motz. et 
aquesl cambiamens alongamens. et abreviamens. alcuuas vetz puesea es- 
sar. et alcunas vetz no. per so daquest cambiamcn alongamen et abre- 
viamen. volem ajssi tractar. jaciajsso que daquesta materia deiam parlar 
en general, can tractem de las Gguras. mas quar en aquestz cazcs vczem 
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des cas obliques singuliers. Nous avons va cl traité les nomina- 
tifs et les vocatifs singuliers et pluriels. C'est pour cela que nous devons 
traiter maintenant des cas obliques singuliers et pluriels; et première- 
ment des singuliers. 

Tous les cas obliques singuliers, soit des noms, pronoms ou participes, 
soit des adjectifs ou substantifs, propres ou appellatifs, féminins ou mas- 
culins, se terminent sans s : et il en est de même de l'infinitif employé 
comme cas oblique singulier; comme, Intas causas son de Dieu (toutes 
choses sont de Dieu); a Dieu deu hom servir (on doit servir Dieu); 
honrar deu hom Dieu ( on doit honorer Dieu ) : et ainsi des autres. Ges 
lug non sa ho la maniera d'omar ( tous ne savent pas la manière d'aimer ) ; 
ad amar desaordenat non deu hom inclinât ( on ne doit point se livrer à 
un aimer désordonné ) : de même pour les autres. 

Il faut en excepter tous les noms intégrans; comme, pros ( vaillant); 
bras (bras), Beatrix (Béatrix), Alazays (Alazays), Bonafos ( lionna 
fous), gros (gros), bres (court), gracios (gracieux), amoros (amou- 
reux), vertuos (vertueux), glorios (glorieux); et ainsi des autres. 

des cas obliques Du plcriel. Après avoir vu les cas obliques du 
singulier, vous devez savoir que tous les obliques du pluriel doivent 
se terminer en s. II nesl pas nécessaire de citer des exemples, car chacun 
peut les trouver aisément. Il faut excepter do cette règle quelques noms 
de nombre, tels que quatre, sine, set, viij, ix, x, xj, xij, xiij, xilij, 
xv, xvi, xvij, xviij, xix, xx, xxx, xl, 1, lx, lxx, Ixxx, Ixxxx, c. m. 


Des mots où les changemena Boni permis. 


Nous avons traité des accidens do nom. Mais, comme on pèche souvent 
en changeant ou en employant un mot pour un autre, ou en allongeant 
ou en abrégeant les mots, et comme ces changemcns, allongcmens ou 
abréviations des mots peuvent tantôt avoir lieu et tantôt ne le peuvent 
pas , nous voulons en donner ici un traité. Il est vrai que nous traiterons 
cette matière en général à l’endroit où nous parlerons des figures; mais 
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quota toi jorn se pecca. per so ne voleta ajssi (radar cspccialtnen. Pcr- 
quc vos donatn ajssi aytal dodrina. 

Alqu mot son mudablc quar mudam e pauzam la un per lautrc quar es 
acostumat. et uzat. Et alqu mot son jsshamcn mudablc. quar se mudo per 
crejsshemcn o per mrrmaracn de letras. o de sillabas. Et entrndatz sian 
nom. pronom, verb. adverbi. conjunctios. preposilios. o interjcctios. 


Et aj tais mudamens alcunas vetz es legutz. et adonx li mot ques mudo 
per esta maniera leguda. son apelat. divenificat. et alcunas vetz no es 
legutz. et adonx son apelat. mot variable. 

Si aytals mudamens es legutz. adonx aquest diversiOcamens de motz 
se fay per mutas diclios. so es que una es pauzauda per lautra. o per una. 
socs que una mclcyssha dictios se diversifica per crcysshemen oper mer* 
mamen de letras o de sillabas. 


Si per motas diclios : so es que us motz sia pauzatz per autre, adonx 
aytal mot son apelat acirologiat. quar en aytal mudamen e cambiamen 
es us vicis ques apelatz acindogia que vol dire aytant. coma mot no roa- 
nual so es quorn no la acostumat per dire o per pauzar. o coma mot 
estranh. acostumat per dire e per parlar. le quai vicis es escuzablcs 
per uzatge. coma albaicda. per sauzeda. escala. per escalier, bel temps 
ha per gran temps ha. levatz men caria per prendelz o recebetz. fimieu per 
disshi. yeu lie y fag messatgc per trames, le vis es vengutz per portail, le 
toncls sen vay per sescorr. no hac home en esta vila per no fo. per ayssi es 
donatz per anatz. alqu mot estranh son ysshamen acostumat de pauzar 
per autre coma quel per cascus. croys per malval. alqu mot son yssha- 
men desta maniera que ressemblait Io lati. c quar es acostumat. hom los 
pauza. coma solutios. locutios. rustiritatz. utililatz. rarietatz. enferme, 
sengles. tenebros. firtos. pedagoez. enpignoralios. Et en ayssi entendatz 
dels autres tnolz lors semblans que quaysh representan mieg lati. c mieg 
romans, o pauzat que semblo mays al lati que al romans, son acostumat 
de dire, coma sort, utililatz. solutios. cnpcro si en rc no scmblavo al ro- 
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comme nous voyons qu'on Tait tous les jours des fautes sur ce point, nous 
voulons en donner ici un traite spécial : et c'est pour cela que nous éta- 
blissons la doctrine suivante. 

Certains mots sont muables, en ce qu'ils se changent et s’emploient 
l’un pour l’autre , comme le veut l’usage ou la coutume. D’autres mots 
sont également muables, en ce qu’ils changent par augmentation ou di- 
minution de lettres ou de sy llabes. Ceci doit être entendu de tous les 
mots, qu’ils soient noms, pronoms, verbes, adverbes, prépositions, con- 
jonctions ou interjections. 

Ce changement est quelquefois permis; et alors les mots, qui chan- 
gent ainsi légitimement, sont appelés diversifiés. D’autrefois, ce même 
changement n’est pas permis; et alors les mots sont appelés variables. 

Si ce changement est légitime, alors ou la diversification se fait par 
plusieurs mots, c’est-à-dire qu’un même mot est employé pour un au- 
tre ; ou bien elle se fait par un seul mot, c’est-à-dire, qu'un même mot 
change par accroisssement ou par diminution de lettres ou de syllabes. 

Si ce changement se fait par plusieurs mots, c’est-à-dire, si un mot est 
employé pour un autre, alors ces mots sont appelés acirologiat. En effet, 
ce changement est un vice de langage, qu’on nomme acirologia 
( a^ttpoXÿyiot ) ; et acirologiat signifie un mot non propre à la main, c'est- 
à-dire, un mot qui n'est pas en usage dans le langage ou dans l’écriture, 
ou qui du moins est étrange et peu employé en parlant ou en écrivant. 
Mais ce vice est justifié par l'usage, en ce cas; c’est ainsi qu'on dit, al- 
bareda pour sauseda ( saussaie), escala pour escalier { escalier ) , bel temps 
ha pour gran temps ha ( il y a long-temps ) , levais men earta pour ptm- 
dets ou recebetz (prenez-en acte), fimieu pour disshi ( je dis), y eu lie y 
fag messatge pour trames (je lui ai fait envoi), le vis es vengutz pour 
portais (le vin est arrivé), le tonels sen va y pour sescorr ( le tonneau 
s’en va ) , no hac home en esta vila pour no fo ( il n’y eut pas un homme 
dans cette ville), per ayssi es donats au lieu de anal s (il est passé par 
ici.). Certains mots étrangers sont également employés pour d’autres, 
suivant l’usage, tels que quex pour rawiu ( chacun ) , croys pour mal- 
vat ( mauvais). Il y a aussi quelques mots de cette espèce qui ressemblent 
au latin, et on les emploie parce qu'ils sont consacres par l'usage; tels 
sont solutios, loculios, ruslicitats, utilitats, varielats , enferms , sengles . 
tenebros, fixios , pedagocs, enpignoratios. Cela doit être aussi entendu de 
tous les autres mots leurs semblables, qui sont, pour ainsi dire, moitié 
latins, moitié romans , ou qui, lors même qu'ils tiennent plus du latin 
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mans. ni cran en uzatgc de dire. Adonx no séria leguda la pronuncialios 
do} lais mol z.; segon que dircm cnjos. 


Si avlals diversificamens se fay per scnglcs diclios c no per molas. 
adonx avlals dictios prendo diversilicamcn per mutatio. o per Iranslalio. 
per appositio. o per ahlalio. 

Si per mutalio : adonx aylal mol son apelat unthitezit quar aqui es 
una figura apelada anthitezis. la quais figura pauza o muda una sillaba 
o una lelra per autra. en diverses locz. E donani vos ysshemplc de sillaba 
e de lelra. Quar mutas vetz se fay aquesl mudamens en vocals. c sabelz 
be que una vocals fay per se sillaba c lelra. conui senher senhor. vet mu- 
damens de sillaba e de lelra quar. e. se muda en. o. Aquo meteysh mielhers 
milhors. piejers pejors. majers major», gensers gensors. anla onia, ama arda. 
ysshemplc ysshample. det dit. lener tenir, lampeza lanteza. perdu perga. 
Catarina Calalina. Berenguier Belcnguier. cal gai. Judo» Juzas. Adam 
Azam. rossera cossena. sencha sincha. fencha fincha. onh unh. ponh punh. 
morgue mange, rerrolh ferrolh o berrolh. bolh bulh. me mo. coma el dish 
aysso mo vezenlre en loc de me rezen. Daqucst mudamen uso fort li fiasco 
quar |)auzo baspiralio so'es. h. en loc de f. coma hranca per franco, 
rahe per rafe. hilha per filha. et. r. per f. coma bera per bêla, cara te 
per cala te e. b. per e. consonan. coma ba per ta. bertat per vert al. ben- 
gulz per rengutz. 


Si per Iranslalio : so es que una lelra o una sillaba sia translalada dun 
loc en autre, adonx aytal mot son apelat methalezit. quar aqui es una 
figura apelada methatezis. quar Irasporla sillaba o lelra dun loc en autre. 
Et aysso sendeve en diverses locz de la diclio. 

Ysshemple de sillabas coma palaura per paraula. 
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que du roman, sont usités dans notre langage; comme sont, sort, uti- 
litatz, solution. Cependant si ces mots ne tenaient en rien du roman, ou 
s'ils n'étaient point en usage daus la langue , alors l’emploi n'en serait 
pas légitime, comme nous le dirons plus bas. 

Si ce changement se fait par un seul mot, et non point par plusieurs» 
alors il a lieu ou par mutation, ou par translation, ou par apposition, 
ou par retranchement. 

Si c’est par mutation, alors ces mots sont appelés anlithesits : car c’est 
ici la figure appelée antithèse ( avri-én<rij ) , qui consiste à poser ou chan. 
ger, en divers lieux, une lettre ou une syllabe pour une autre. Nous 
pouvons vous en donner un exemple qui serve en même temps pour 
le changement de lettre et de syllabe; car souvcul le changement 
tombe sur une voyelle, et l’on sait bien qu'une voyelle forme en même 
temps une lettre et une syllabe. Ainsi, dans senher senhor , vous voyez 
le changement de syllabe et de lettre, car e se change en o. Il en est 
de même pour mielhers milhors (meilleur), piejers pirjors ( pire), «lo- 
yer» majors (plus grand), gensers gensors (plus beau), anta onia (in- 
jure), arna ardu (mite), y sshemple ysshample (exemple), det dit (dit), 
tener tenir ( tenir ) , lampcza lanteza ( lampe) , perdu perga ( perte ou qu il 
perde), Catarina Catalina (Catherine), Berenguier Belniguicr (Béren- 
ger), cal gat (chat). Judas Juzas (Judas), Adam Azam (Adam), 
cassera cossena (couette), sencha sincha (ceinture), fencha fincha 
(feinte), onh unh (oint ou frotté), ponh punk (piqué), morgue monge 
(moine), verrolh ferrolh ou berrolh (verrou), holh hulh (il bout), me 
mo ( moi ) , comme el dish aysso mo vezentre, au lieu de me vesen ( moi 
voyant ). Cette sorte de changement est fort en usage chez les Gascons : 
car ils emploient l’aspiration, c'est-à-dire h au lieu de f ; comme, hranca 
pour franco (franche), rahe pour rafe (radis ou petite rave), hilha pour 
filha (fille); ou bien ils mettent r pour /, comme bera pour Ma (belle), 
cara te pour cala le ( lais-toi ) ; et b pour r , bertat pour vertat ( vérité ) , 
bengut pour rengut (venu). 

Si le changement se fait par translation, c'est-à-dire, si une lettre ou 
une syllabe est transportée d'un endroit à un autre, ces mots sont alors • 

appelés melhatezit. Car c'est ici la figure appelée mithalèse (pivu-àijTa), 
qui transporte une syllabe ou une lettre d'un lieu à un autre; celle 
transposition peut avoir lieu en différons endroits du mot. 

On peut prendre, comme exemple du changement de syllabes, pa- 
laura pour paraula. 
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Ik> letras havelz ysshemplc coma craba per cabra, cramba per cambra, 
drom per dorm. formai per fromtn. fortmatge per fromatg e. granhola per 
granolha. atressi per aient. 


Si per apposilio. so es per ajuslamcn. o per creysshcmen. adonx o pren 
creysshcmen en lo eomensamen. o en lo tnieg. o en la (i. Si en lu eomen- 
samcn : adonx son apellat ajial mol prothczit. quar adonx es aqui una 
figura apelada prolhezis. la quais dona creysslienicn en lo eomensamen 
de diclio de sillaba o de letra. de sillaba. coma lug trait ug. tais agtals. 
sicum ayssicum. coma ayssicoma. entre domentre. apres enapres. manlenen 
demantenen. torhar deslorbar. can sc ,'prendo per i. meteysh signifient, pro- 
fichar aprofichar. trobar atrobar. partir départir. Ile lelras havetz ysshem- 
plc. entre maître, aut naut. c desta figura uzo fort li (îasco quar leumen 
pauzon. a. denan diclio que comcnsa per. r. coma mosenh Aramon. mo- 
senhen A raols. trop es ariquos. 


Si prendo creysshemcn en lo mieg loc adonx aytal mot son apelat 
epenlhezit. quar adonx es una figura aqui ques apelada epenthezis. la 
quais dona creysshemen en lo mieg de diclios de sillaba. o de letra. De 
sillaba : femna per femna. guindolier per guinier. aygolentier per ayglen- 
tier. genoyer per genier. clergue per clerc, parrec per parc. De letra : 
coma rertudos per vertuos. gendre per genre, cl ayssi meteysh lug li mot 
que mays termenat en eza. quar creyssho desta letra î. coma helcza be- 
lessa quar belessa sc pot escriure ab. s. quez ha so de z. cant lotz sols es 
pauzatz entre doas vocals. et en ayssi dels autres coma franquesa fran 
quessa. blanquesa blanquessa. malesa malessa. peza pessa. meza rnesrn. fe- 
reza feressa. riquesa riquessa. et en ayssi dels autres lors semblans. E ja- 
ciaysso que cascuna termenalios se puesca dire, quar es acosluraat. fn- 
pero miels es dig beleza blanqueza ab. z. o ab. s. et en ayssi dels autres, 
quar belessa malessa riquessa am dos. ss. son mot quaysh gasconil. cnpcro 
tant trobador antic los han pauzatz per esta maniera, que nos noy volent 
conlradir. E dizem tug que mays. quar ges en totz no sc sec coma cor- 
teia. repreza. marqueza. quar mal séria dig cortessa. repressa, marquessa. 
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Comme exemples du changement de lettres, on a craba pour cnbrtt 
(chèvre), cramba pour cambra (chambre), drom pour darm (il dort), 
formen pour fromen ( froment ) , formatgc pour fromatge ( fromage ) , gra- 
nhola pour granolha (grenouille), atressi pour aient (d'ailleurs, au- 
trement ). 

Si le changement se fait par apposition, c’est-à-dire, par addition ou 
par augmentation, alors le mot prend cette augmentation, ou par le 
commencement, ou par le milieu ou par la lin. Si c'est par le commence- 
ment, alors ces mots sont appelés prulhezit; car il V a là une figure ap- 
pelée prothèse (efcc-inn;), qui consiste à prolonger le mot d’une syl- 
labe ou d'une lettre au commencement. On a le. prolongement d’une 
syllabe dans tug traslug (tout), tais aytals (tels), sicum ayssicum 
(comme), coma ayssicoma (comme), entre domentre (pendant), apres 
enapres (après), mantenen demantenen (maintenant), torbar destorbar 
( troubler ) ; quand ces mots se prennnent dans le même sens , profichar ap- 
pnfirhar ( profiler ) , trobar atrobar (trouver), partir départir ( partager ). 
Pour le prolongement par lettres, on a des exemples dans entre menlr e 
(entre), aut naul (haut); et cette figure est fort usitée chez les Gas- 
cons, car le plus souvent ils ajoutent a devant les mots qui commencent 
par r; comme, masenh Aramon (M. Raymond), mosenhen Araols (M. 
Raoul), trop es ariquos (il est trop riche). 

Si l'accroissement se fait par le milieu, alors ces mots sont appelés 
epenthezil : car il y a là une figure appelée épenlhése (in-o-OiJat), qui 
augmente le milieu d'un mot , soit d'une syllabe , soit d'une lettre. Comme 
exemples de mots augmentés d’une syllabe, on a femena pour femna 
(femme), guindolier pour guinier (guignier:, aygolentier pour ayglen- 
ticr (églantier) , genoyer pour genicr ( genièvre ) , clergue pour clerc (clerc), 
parrec pour parc (épargne). Comme exemples de mots augmentés d’une 
lettre, on a vertudos pour vertuos (vertueux), gendre pour genre (gen- 
dre) ; il en est ainsi de tous les autres mots terminés en eza , 
puisqu’on les augmente de la lettres; comme beleza belessa (beauté), 
car belessa peut s’écrire par un s, qui a le son du x, quand il est seul et 
placé entre deux voyelles. Il en est de même des autres, comme fran- 
quesa franquessa (franchise), blanquesa blanquessa (blancheur), malesa 
malcssa ( malice ) , peza pessa ( pèse ) , meza messa ( mise ) , fereza feressa 
(férocité), riqueza riquessa (richesse) : et ainsi des autres qui leur res- 
semblent. Toutefois, quoiqu'on puisse employer les deux terminaisons, 
puisque c'est l’usage, on dit mieux beleza hlanqueza avec :, ou un seul 
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perque dru hum gardar rn a) tais vocables uzatgc arnstumat. lo quai boni 
put baver per lus «iictatz dois anlicz. enpcro en dupte ja no faillira, qui 
los pronuncia rn eza : coma blanqueza. 


Si prendo creysshcmen en la Q adonx son apelat mot paragojal. quar 
adonx es aqui una figura apelada paragoges. la quais creysh la fi de la 
dictio de sillaba o de letra. De sillaba : coma recluza recluzana. vezen 
vezentre. 

Alqu nom ver diminutiu et alqu quaysh diminutiu son yssbamen pa- 
ragojal. segon la opinio dalqus. so que nos del tôt non aproam. 

Ver diminutiu son : coma Ramons Ramondetz. hostals hoslalelz. bosez 
bosquelz. azaulz azautetz. graciosa graciozeta. corlrza cortezeta. toza 
tozeta. bruna brunela. et en ayssi dels autres. 


Quaysh diminutiu son coma companhs companhos. Gascz Gascos. pegsh 
peysshas. gars garsos. fels felos. Ingres layros. bars baros. cagres cagros. 
E podon se formar aytal nom del nominatui e del genilui. E per so los 
apclam quaysh diminutius. quar han votz semblan ad alcus dimiuulius 
coma Bernai Bemado. Guiraud Guiraudo. Guilhems Guilhamo. quar ges 
del tôt non apparo diminutiu et entendatz cant al signiGcat. Quar aytant 
ha de signiGcat segon nostra maniera de parler, baros coma bars, e com- 
panhos coma companhs. e felos coma fels. e cagros coma cayra. e per 
so los apelam quaysh diminutius. 


Si per ablatio se fay aquest divcrsificamens c mudamens de motz. 
adonx o se fay en lo comensamen. o en lo mieg. o en la fi de dictio. E 
vol dire ablatios. removemen. cant hom osta e toi de la dictio. 

Si en lo comensamen de dictio se fay. aytals removemens et abrevia- 
mens de motz. adonx son apelat auferezit. quar adonx es aqui una figura 
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s: et ainsi des autres. Car belessa, malesta , riquessa, avec deux s, sorti 
des mots presque gascons. Et pourtant ils ont été employés, sous celle 
forme, par un si grand nombre* d'anciens troubadours, que nous ne 
voulons pas les proscrire, au moins pour la plupart; mais cette tolérance 
n'est cependant pas générale. Ainsi , pour corteza , repreza , marqueza , on 
ne peut pas dire cortessa, repressa, marquessa. C’est pourquoi Ion doit 
observer, en de tels mots, l'usage accoutumé, que l'on peut toujours 
trouver dans les ouvrages anciens. D'ailleurs on ne se trompera jamais 
en écrivant les mots douteux, en es a; comme blanqueza. 

Si l’accroissement se fait par la lin , ces mots sont appelés paragnjal. 
Car il y a ici une ligure appelée paragoges, qui consiste à augmenter 
la fin d’un mot d'une syllabe ou d’une lettre. On a des exemples de 
l'augmentation d’une syllabe dans recluza recluzana, rezen r ezenlre. 

Quelques vrais diminutifs et quelques quasi-diminutifs sont aussi des 
noms paragojal, ajustés suivant l'opinion de certains auteurs : mais nous 
ne les approuvons pas entièrement. 

On peut citer comme vrais diminutifs, Ramons Ramondetz (Raymond} , 
hostal hostalelz (maison, maisonnette), bases bosquelz ( bois, bosquet), 
azautz azauletz (poli), gradota graciozeta (gracieux), corteza cortezeta 
(courtois), tozatozeta (fille, Gllette), bruna bruneta ( brune, bruncltc): 
et beaucoup d'autres. 

Comme quasi-diminutifs, on peut citer, companhs companhos (com- 
pagnon ) , jasez gaseos ( gascon ) , pegsh pegsshos ( poisson ) , gars garsos 
( gars , garçon ) , fels felos ( félon ) , Ingres layros j larron ) , bars baros ( ba- 
ron ) , eayres cayros ( moellon ). Ces noms peuvent se former , soit 
du nominatif, soit du génitif; et nous les appelons quasi-diminutifs, 
parce qu'ils ont uu son semblable à quelques diminutifs , comme Bemad 
B cm ado , Guiraud Guiraudo, Guilhem Guilhamo. Mais ils ne paraissent 
nullement être diminutifs, quant à leur signification. Car, dans notre 
manière de parler, nous n’attribuons pas moins de valeur à baros qu’à 
bars, à companhos qua compans, à felos qu’à fels, à cayros qua eayres. 
Et c'est pour cela que ces mots sont appelés seulement quasi-diminutifs. 

Si cette diversification et ce changement du mot se fait par ablation , 
alors elle a lieu au commencement, ou au milieu ou à la fin de ce mol. 
Ablation veut dire retranchement , et consiste à ôter ou supprimer 
quelque chose du mot. 

Si ce retranchement ou cette abréviation se fait au commencement 
du mol. ces mois sont alors appelés auferezit. Car il y a là une figure 
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apelada aulerezis. que osla c toi dcl ('omcnsamcn de dictio. sillaba o 
klra. Ysshemplc havelz de sillaba e de letra. bot per ne bol. tecat per 
enlecat. Superi per Ersuperi. si Dieu plais per si a Dieu plais, per /arma 
Ion payre en loc de ton payre. cil per ayeil. isl per aquisl . est per aquesl. 
nos home en esta vila que fes aysso per no et. 


Si en lo mieg loc : adonx son dig mot sincopal. qoar adonx es aqui 
una figura apelada sincopa. que osla e toi del mieg loc de dictio sillaba o 
letra, Sillaba : coma fnlmens per folamens. felnia per felonia. meneslral 
per menestrayral. nesplier per nespol ier. vertat per verilal. De letra : coma 
colomier per colombier. 

Si en la fi : adonx son dig aytal mot apocopal. qoar adonx se fay una 
figura apelada apocopa. la quais osla loi c remou de la fi sillaba o letra. 
De sillaba : coma Dicus vo sal per salve. Dieus vos ajut per ajude. Dieus 
vos gar per garde, oliu per olivier, laur per laurier, senh per senher. 
pe y per peyre. sent per semen. serp per serpen. laus per lausor. désir per 
desirier. cocir per cocirier. De letra : coma quem disels. no say quel diga. 
no sab ques fay. en loc de que me disels. no say que te diga. no sab que 
se fay. vetayssi aquel me. el le. el se. apocopatz. 


DKLS MOTZ VARIABLES NO LEGI7TZ NI PERMEZES A DIRE. Vist havem 
dcl mudamen legut quom fay en los motz. li quai son apclat en general 
mot ditersificat aras vos volom mostrar del no legut mudamen de las 
dictios. et aquest tnudamens no legulz pot esser trobat en aytanlas ma- 
nieras quos fay le mudamens legulz. 

Adonx tug li mot que son mudat non legudamen. son apelat en general 
variable, quar variai! se de vertal c de bon uzatge. et aytal mot variable 
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qu'on appelle auferèze, qui consiste à ôter et supprimer, du commence- 
ment du mot , une syllabe ou une lettre. Vous avez des exemples du re- 
tranchement de celte syllabe ou de cette lettre , dans bot pour nebot (ne- 
veu), tecat pour enterai ( taché), Superi pour F.xsuperi (Kxupère), si 
Dieu plat z pour si a Dieu platz ( s'il plaît à Dieu) , per lama ton payrc 
pour per larma de ton payes ( par l'ame de ton père ) , cil pour ayeil ( il ) , 
ist pour aquist (celui-là) , est per aquest (celui-ci) , nos homs en esta vila que 
fesaqtw pour no es, etc. (il n’y a pas d’homme dans cette ville qui fit cela). 

Si le retranchement se fait dans le milieu , les mots sont alors appelés 
syncopés. Car il y a là une figure appelée syncope, qui ôte ou retranche 
du milieu du mot une lettre ou une syllabe : une syllabe, comme folmens 
pour folamens ( follement ) , feinta pour felonia ( félonie ) , men estral pour 
mertestrayral ( ouvrier ) , n esplier pour nespolier ( néflier ) , rertai pour re- 
niât (vérité) : une lettre, comme colomier pour colombier (colombier). 

Si c'est à la fin, alors les mots sont appelés apocopés. Car il y a alors 
une figure appelée apocope, qui ôte, retranche et supprime de la fin 
du mot une lettre ou une syllabe. Elle retranche une syllabe, comme 
dans Dieus vos tal pour salve ( Dieu vous sauve ) , Dieus vos ajut pour 
ajude ( Dieu vous aide) , Dieus vos gar pour vos garde ( Dieu vous garde), 
oliu pour olivier (olivier), laur pour laurier (laurier), senb pour senher 
( seigneur ), Pey pour Peyre ( Pierre ), sem pour semen ( semence ), serp pour 
serpen ( serpent ) , laus pour lauzor ( louange ) , dezir pour dezirier ( désir ), 
coeir pour cociricr (souci-pensée). Elle retranche une lettre : comme, 
quem dizetz, no say quel diga , no sab ques fay : au lieu de, que me di- 
zetz (que me dites-vous?), no say que te diga (je ne sais que te dire), 
no sab que se fay (il ne sait ce qui se fait). Dans ces exemples, les pro- 
noms me, te, se, sont apocopes. 


DES MOTS VARIABLES QC! NE SONT PAS AUTORISÉS NI PERMIS A DIRE. 
Nous avons vu les changemens qui se font régulièrement dans les mots, 
qu’on appelle en général mots diversifiés. Nous voulons vous montrer 
maintenant les changemens de mots qui se font irrégulièrement. Ces 
changemens irréguliers se font d'autant de manières que les changemens 
réguliers. 

Tous les mots, qui changent ainsi irrégulièrement, sont appelés en 
général variables. Car ils varient ou s’écartent du véritable et bon usage. 


Digitized by Google 



5:202 S 

son apelat on ospocial. estranh o fat o conlrafag. presomliu o otracujat. 
sobrancior. cargat. dcslartugat. biaysshat. defcctiu. rompu! o troncat. 

Qnar ay lais varianions se fay alcunas vetz en respieg de divorsasdictios 
so es cant una dictios os pauzada prr autra. et adonx ay tais dictios cant 
es pauzada per nuira, o es del tôt deslranh lengalge. o molz parliculars 
de qualque loc. le quais 110 es acostumatz de dire, et adonx aylal mot son 
apelat estranh. coma plecega per aiguiera. ses bisten per ses mal bistensa 
per malvenlura. ysshubriahnen per scienmen. apenas per ades. 

O aytal mot no son estranli mas que fadamen es pauzalz us per autre 
per alcus particularmen. Et adonx aylal mot son apelat mot fat coma 
gran pauralam fau de Dieu, vet paraula per meravilhas. c son apelat mot 
fat no pas que paurala sia molz fatz. ni que no sia acostumatz. mas que 
fadameus es pauzalz per autre mot. c que no es acostumat desser pauzatz 
per aquel. si no particularmen per alcus pecz. 


O aytal root son finch c forçât segon lati. et en re nos conformo am lo 
romans, ni son acostumat de dire, et adonx aytal mot. son apelat mot 
conlrafag. coma lemeritatz per folia, a mi Costa per ami es ferm a cert. ensa 
per espaza. pixida per bogsha. Dieus fe omnioj cauzas per Mas causas, 
mensa per taula. tunica per gonela. teca per ucha. et en ayssi dautres 
trops. E ges daquest vici li clerc nos podon payrar. perque covc quom los 
sufcrtc alcunas vetz coma génois flex. 


Si aytals variamens se fay en sengles molz o en sengles dictios. adonx 
o se fay trasportatio de letra o de sillaba dun loc ad autre : et adonx en 
qualque loc se fassa ay tals trasportatios. o en lo comensamcn o en lo mieg 
o en la fi de dictio. son apelat aytal mol prezomtiu : quar prezoratuos es. 
qui pren so que us autres deu primicr penre et bayer, coma displicina : 
per disciplina, camarantran. per caramantran. canutrels. per caramels. 
Jaciaysso quom puesea dir segon lati displicina per figura, mas segon ro- 
mans nos deu dire. mas. disciplina. 

Si aytals variamens se fay per mulalio. adonx son apelat aylal mot 


Digitized by Google 


=:203S 

Ces mois sont dits ('(ranges ou insensés ou contrefails, présomptueux ou 
outrccuidans , orgueilleux, exagérés, ralentis, détournés, défectueux, 
rompus ou tronqués. 

En effet, cette variation se fait quelquefois entre des mots différens , 
c'est-à-dire qu'un mot est employé pour un autre. Or, les mots ainsi 
mis pour d’autres sont totalement étrangers, ou particuliers au dialecte 
de quelque localité, qui n'est pas usité. On les appelle, dans ce ras, mots 
étranges. Tels sont plerega pour aiguicra ( goulière } , ses bisten pour ses 
mal ( sans mal ) , bistensa pour malventura ( désastre ) , ysshubrialmen pour 
scienmen (sciemment), apenas pour ades (tout à l’heure). 

Ou bien ces mots ne sont point étranges, mais seulement ils sont fol- 
lement employés l'un pour l’autre par quelques personnes. Alors on les 
appelle mots insensés; comme dans cet exemple, gran paraulam fau de 
Dieu (je me fais une grande idée de Dieu). Le mot paraula est employé 
pour meravUha. Et s'il est appelé insensé , ce n’est pas que paraula soit 
par lui-méme un mot privé de sens ou proscrit par l’usage ; mais c’est 
qu’il est follement employé pour un autre mot , et qu’il n’est pas d’usage 
de l’employer ainsi , si ce n’est daus quelques dialectes vicieux. 

Ou bien encore ces mots sont formés et composés suivant 1e latin ; et 
ils ne tiennent en rien du roman, et ne sont point en usage. Alors on les 
appelle mots contrefaits. Tels sont temeritatz pour folia ( témérité, folie) ; 
a mi Costa pour a mi es ferm e cert ( pour moi il est constant ou certain ) ; 
en sa pour espaza (épée) ; pixida pour boysha (boite, cassette) ; üieus fe 
omnias causas pour totas causas (Dieu fit toutes choses); mensa pour 
taula (table) ; tunica pour gonela ( robe, jupe); (rca pour ucha ( huche); 
et ainsi de beaucoup d’autres. Les clercs ne peuvent point se garantir 
entièrement de ces fautes, et il faut les tolérer quelquefois, comme dans 
cet exemple génois flex (genoux fléchis). 

Si la variation se fait dans un seul mot ou dans un seul terme, alors 
il y a transport d’une syllabe ou d’une lettre d'un lieu à un autre. En 
quelque lieu du mot que se fasse cette translation, soit au commence- 
ment, au milieu ou à la fin, les mots, qui la subissent, sont appelés 
présomptueux. Car celui-là est présomptueux qui prend ce qu’un autre 
doit prendre cl posséder avant lui : comme dans displicina pour disciplina 
(discipline), camarantran pour caramantran ( carnaval ) , camarels pour 
caramels (chalumeau). Quoique , suivant le latin, on puisse dire displi- 
cina par Ggure , on ne peut dire, en roman, que disciplina. 

Si la variation se fait par changement, alors les mots changés )sonl 
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olrarujal. quar otracujamens es. qai cuja o crey haver en si. so que no 
y es. et aysso en qualque part se fassa de la diclio. o en lo comensamen. 
o en lo mieg. o en la fl. coma amis per amtr. apris. per. apres, semis- 
sonan. fi per le. fou. per fan. tou. per van. eslou. per estan. 


Si per appositio se fay aytals variamens. so es per creysshemen. o aytals 
creysshemens sc fay en lo comensamen. o en lo mieg. o en la fl. per letra 
o per sillaba. 

Si en lo comensamen. adonx son apelat mot sobranrier. coma cempres. 
decempres. denan. dedenan. apres, plenissonans. dezapres. 

Si en lo mieg. adonx son apelat mot cargat. coma falha falhia. balra 
baiera, encaussara eneaussegara. acossegra acosseguera. begui beguegui 
degui deguegi. Iragui Iraguegui anelz aneguetz. manjelz manjeguetz. par- 
fît!. parleguetz. et en ayssi de lors scmblans. 


Si en la fl es fayti aytals variamens per creysshemen o per appositio. 
adonx la dictios canl ha près son creysshemen. o es aquela meteyssha. so 
es ques ha aquela meteyssha maniera de significar. o es diversa. si am lo 
creysshemen es aqacla meteyssha. adonx aylal mot. son apelat destartugat. 
coma disshigui. per disshi. fi gui. per fi. rigui. per ri. mangegui. per man- 
giey. et en ayssi dels autres coma beli. malt. soli. b langui, loti. eli. agueli. 
aquesti. durs, maduri. malauti. sani. cuechi. cruzi. et en ayssi de trops 
autres. 


Si tant es que la dictios am lo creysshemen que pren no remanga una 
meteyssha. ans o fay be diversa. adonx aytal mot son apelat biaysshal. 
quar vos vezeti que nos havetn falha. ralor. plazen. sufren. cl aquist fan 
falhensa. valensa. plazensa. sufrensa. si alcus ha mesliers de rima que 
termenc en en sa. c crc ques en ayssi quo falha fay falhensa. mala fassa 
malensa. adonx biayssha lo mot. Aquo meteysh si de dol fay dolensa o de 
manens manensa. fazens fazensa. cubrens cubrensa. f créas ferensa. murens 
murensa. 
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appelés outrecuidans. Car l'outrecuidance consiste à penser cl à croire 
qu'on a en soi ou qu'on possède ce qu’on n’a pas réellement. Et cela a 
lieu, en quelque endroit du mot que sc fasse le changement, soit au 
commencement, soit au milieu, soit à la fin ; comme, amis pour amix, 
apris pour apres semisonnant, li pour le (loi), /ou pour fan (ils font), 
r ou pour ran (ils vont), eslou pour eslan (ils sont). 

Si la variation sc fait par apposition ou par accroissement, cet accrois- 
sement a lieu au commencement, au milieu ou à la tin, par lettre ou par 
syllabe. 

Si c'est au commencement, ces mots sont appelés orgueilleux. Tels 
sont cempres derempres ( maintenant, sur le champ), denan dedenan (de- 
vant, avant), apres plenisonnant, dezapres (ensuite, après). 

Si c'est au milieu, ces mots sont appelés exagérés. Tels sont, falha 
falhia ( faute ) , batra baiera ( il battra ), en eaussara encaussegara ( il chas- 
sera), acossegra accosseguera (il poursuivra), begui beguegui (je bus), 
degui deguegui (je dus), Iragui traguegui (je tirai), anelz aneguetz (vous 
allâtes), manjels manjeguels (vous mangeâtes), parletz parleguelz ( vous 
parlâtes) , et ainsi de leurs semblables. 

Si le changement se fait à la Gn par accroissement ou par apposition , 
alors le mot ainsi augmenté reste le même, et conserve la même signiG- 
cation ; ou bien il est bien différent. Si, après l'accroissement, la signiG- 
cation reste la même, alors ces sortes de mots sont appelés ralentis; 
comme, disshigui pour disshi (je dis), figui pour fi (je Gs), vigui pour 
ci (je vis), mangegui pour mangieg (je mangeai) : et il en est ainsi des 
autres; comme, beli (beaux), mali (mauvais), soli (seuls), blanqui 
(blancs), toli (tous), eli (eux), aqueli (ceux-là), aquesti (ceux-ci), 
duri (durs), maduri (mûrs), malauli (malades), sam (sains), cuechi 
(cuits), cruzi (crus) : et ainsi d’un grand nombre d’autres. 

S'il arrive que le mot, après l’accroissement qu'il a pris, ne reste 
pas le même, mais qu’il devienne au contraire bien différent, alors on 
l’appelle détourne. C’est ainsi que nous avons, comme vous voyez, les 
mots falha (défaut), valor (valeur), plazen (agréable), sufren (souf- 
frant), dont sc forment falhensa, valensa, plazerua, sufrensa. Mais, 
si quelqu'un, ayant besoin d'une rime terminée en ensa, croit que, de 
même que falha fait falhensa, mala peut faire aussi malensa, alors il dé- 
tourne le mot. 11 en est de même si de dol ( douleur ) il fait dolensa ; ou 
de manens (riche), manensa ; de fazens (faisant), [azensa; de cubrens 
( couvrant ) , cubrensa ; de ferens ( portant ) , ferensa ; de mure n* ( mourant i, 
mu rensa. 
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Aquo mcleysh qui Ta dp quai qualu. lais tnla. uy lais aylala. fort farta. 
quar aytal nom son dpi cornu pondre, perque bom nols deu virar ni 
biayshar on autre, e per so aytal mot son apelal biaysshal c day tal semhlan 
natroba bom trops biaysshatz en a nsa. coma amans amansa. prezans pre- 
tansa. pujans pujnnsa. et en ayssi de trops autres. 

Si aylals variamens sc fay |ier ablatio so es per ostamen. cant hom 
abreria las dictios per sillabas o per letras. adonx o aylals abreviamens se 
fay en lo comensamen en lo mieg o en la fi. Si en lo comensamcn. adonx 
aytal root son a pelât defectiu. coma tendensa per entendensa. ramir per 
aramt'r. tremetre per entremetre. tremetens per enlremelens. Si en lo mieg. 
adonx son aytal root appelai rumput coma taies per le nets, parles per 
partetz. deres per devetz. entendes per entcndcls. des per detz. 


Si en la G es fay lz aquest abreviamens. adonx son apelat Ironcal. coma 
aquel quom apocopa. los quais apocopar no deu. ni es acostumal. ni uzat 
de apocopar ni dabreviar. et aysso ha loc majormen en los verbs. coma 
val. per vali. pari, per parti, cal. per cali. grat. per grali. mang. per mangi. 
freg. per fregui. hrec. per bregui. beu. per bevi. nul. per noti. sol. per sali, 
vol. per voli. dol. per doli. can per cani. 


Doux cant hom pauza. i. root per autre, o alonga o abrevia alcunas 
dictios. o en lo comensamen. o en lo mieg. o en la li. deu gardar aj tan 
can pot que aylals motz sia acostumatz de pauzar. per aquel per loqual 
lo pauza. segon ques estât dig dessus, e quel alongamcns cl abreviamens 
sia ysshamens acostumatz. segons ques havem pauzat c roostral dessus 
per ysshcmplcs. c que aylals costuma no sia particulars so es duna vila. 
o de motas. an sia bo acostumat de pauzar c de dire aylals motz per una 
dioccsi so es. i. avesquat et en mays de locz que no es una dyocesis. 


DE LA DOCTBlNA ivalqcs noms EN ESPECtAL. Item devetz apenre per 
doctrina que aquist vocable /S un degu alqu casqu termeno en. n. seguen 
lor sustantiu e comcnsan |>cr vocal, coma aquesta copa es de fin a tir. noy 
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U en est de même, si de quai on fait quala, de lais lala, de aylals 
aylala, de fort farta. Car ces noms sont du genre commun, et ils ne doi- 
vent être ni changés en d'autres, ni détournes. C'est pour cela qu'on les 
appelle détournés. Et l'on en trouve un grand nombre terminés en misa : 
comme, amans (aimant), amansa; prezans (prisant), prezansa; pujans 
(montant), pujanza : et ainsi de beaucoup d'autres. 

Si ce cbangement se fait par ablation, c'est-à-dire par le retranche- 
ment, qui consiste à abréger les mots de quelques syllabes ou de quelques 
lettres, alors il a lieu, ou au commencement, ou au milieu, ou à la tin. 
Si c’est au commencement, ces mots sont appelés défectueux ; comme, ten- 
densa pour entendensa (désir) , ramir pour aramir( défier), tremelre pour 
entremetre (intervenir), tremetens pour entremetens. Si c’est au milieu, 
les mois sont appelés rompus; comme, lents pour teneti (vous tenez), 
partes pour parte! z ( vous partez ) , deres pour devetz ( vous devez ) , en- 
tendes pour entendetz (vous entendez), des pour detz ( vous donnez). 

Si l'abréviation se fait à la Gn, alors les mots abrégés sont appelés 
tronqués, comme ceux qu'on apocope, lors même que la régie, ni la 
coutume, ni l'usage, ne permettent de les apocoper ou de les abréger. 
Cela se pratique surtout dans les verbes; comme, val pour rail (je vaux) ( 
pari pour parti (je parle), cal pour cali (je me tais), grat pour grati (je 
chatouille), mang pour mangi (je mange), freg pour fregui (je frotte), 
breg pour bregui (je querelle), bev pour bevi (je bois), ml pour noti (je 
remarque), sol pour soli (j'ai coutume), vol pour volt (je veux), dol 
pour doli (je souffre) , can pour cani (je chante). 

Ainsi, quand on emploie un mot pour un autre, ou lorsqu'on allonge 
ou qu'on abrège certains mots, soit au commencement , soit au milieu , 
soit à la Gn, il faut observer, autant que possible, que ce remplacement 
d’un mot par un autre, ainsi que cet allongement ou celte abréviation , 
soient consacrés et autorisés par l'usage, ainsi que nous l’avons dit plus 
haut, et montré par des exemples. En outre, il faut que cet usage ne 
soit pas restreint à une seule ville ou à un petit nombre de villes ; mais 
qu'il s'étende à un diocèse tout entier , c'est-à-dire à un évéché ou à un 
territoire encore plus étendu. 


DOCTRINE DE QUELQUES NOMS EN PARTICULIER. Vous devez ClICOrC 
apprendre et tenir pour principe que les mots fin (Gn), un (un), degu 
( aucun ) , alqu ( quelqu’un ) , casqu ( chacun ) , se terminent en n , lorsqu'ils 
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ri mas un home, noy Irobiey degun home, alqun home podes vezer aylal 
home son astruc. en casqun cauza. 


Alqu dizon quom pot dire en rima leyau per leyal vilan per vila. canson 
per canso. fin per /!. E nos dizem que en rima ni fora rima, no deu hom 
dire mas leyals. quar liau es molz gasconils. quar leumen li gasco viro e 
mudo. /. cant es en G de dictio en. v. coma nadau per nadal Hdau per 
vidai hostau per hoslal. e leyau |ier leyal. Aquo meteysh dizem quom no 
deu dir en rima ni fora rima mas rila e canso. exceptât /î. que fora de 
rima pot far fin. majormen seguen vocal, segon ques estai dig. 


DALQCS MOTZ Ql'ES PODOS DIRE ES DOAS MARIERAS. Item deVClZ 
saher que alqu mol son quom pot dire en doas manieras quar es acoslu- 
mat. e que aylanl es acostumat li us cum lautres. coma amaguia ama- 
guiza. servizi serrici. conques conquis, saviza savicza. ysshample ysshemple. 
verges vergena. maleza malessa. lener tenir, retener retenir, conquerre con- 
quérir. sem semensa. ermautz ermaus. amia amigua. solas solalz. darids 
davis, enginh engenh. gin genh. sinh senh. Irassinh Irassenh. fin fenh. dit 
det. senher senhors. majers majors, mielhers milhors. greu O grieu. Alqu 
dizo renieu per far acordansa am dieu et aquest vocable no sostenem quar 
hom deu dire renou e no renieu. ysshamens pot hom dire luenh lonh suenh 
sonh e ponh cquivoc punh holh bulh mielhs miels e deu hom dire sans 
amb. ns. et alqu dizon sanhs per far acort am banhs et alqu dizon sanchs 
am. ch. e daqui prendo sanchas. quo si hom disia per los sanch e las san- 
chas de paradis, pero majs es comuna la primiera termenatios. 
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sont suivis de leur substantif commençant par une voyelle; comme , 
aquesta copa es de fin aur{ cette coupe est d'or fin) : noy ri mas un home 
(je n’y ai vu qu'un homme) : alqun home sonaslruc (quelques hommes 
sont heureux ) : en casqun home podes veser aytal causa ( vous pouvez ob- 
server cela dans chaque homme ). 

Quelques-uns pensent qu'on peut dire, en vers , leyau pour leyal (loyal), 
vilan pour vila ( vilain), canson pour canso (chanson ) , fin pour fi ( lin ), 
Nous pensons au contraire que, soit en vers, soit en prose, on ne peut 
dire que leyal, car leyau est un mot gascon : parce que le plus souvent 
les Gascons changrut l, qui est à la lin des mots, en u; comme dans n a- 
dau pour nadai (Noël), vidau pour vidal ( vital), hostau pour hostal (mai- 
son), et leyau pour leyal. Nous pensons également que, soit en vers, soit 
en prose, on ne peut dire que rila et canso. Il faut excepter fi , qui , pour 
le besoin de la rime, peut faire fin, et quand il suit une voyelle, selon 
qu'il a été dit. 

DE QUELQUES MOTS QUI PEUVENT SE DIRE DE DEUX MANIÈRES. Il faut 
savoir aussi qu'il y a certains mots qu’on peut dire de deux manières, 
parce que l'usage l’a voulu ainsi ; et que l'une de ces manières est aussi 
autorisée que l’autre. Tels sont les mots a nui guia, a ma guiza (à ma fan- 
taisie), servizi servici (service), conques conquis (conquis), saviza sa- 
vieza (sagesse) , ysshample yssliemple (exemple), verges vergeiui (vierge), 
maleza malessa ( méchanceté ) , tener tenir ( tenir ) , Mener retenir ( retenir ), 
conquerre conquérir (conquérir), sem semensa (semence), ermaulz er- 
maus (désert), arnica amiga (amie), solas solatz (amusement), David 
Davis (David), enginh engenh (engin), gin h genh (moyen), sinh senh 
(seing), Irassinh trassenh (trauspcrce),/fn fenh (fin, loyal), dit det (dit), 
senher senhors (seigneur), inajers majors (plus grand), mielhers milhors 
(meilleur), greu ou grieu (grave). Quelques-uns disent renieu (de nou- 
veau), pour faire rimer avec Dieu; mais nous n'approuvons pas ce mot. 
Car il faut dire renou et non pas renieu. On peut également dire lue n et 
lunh (loin), suenh sonh (soin), et ponh équivalent de punk (il pique), 
bolh bulh (il bout), mielhs miels (miel). On doit dire sans (saint) avec 
ns, quoique quelques-uns disent sanhs, pour faire rimer avec banhs 
(bain). D’autres disent aussi satuhs avec ch, d'où se forme sanchas (sain- 
tes), comme si l'on disait , per los sanehs e las sanchas de paradis ( pour 
les saints et les saintes du paradis). La première de ces terminaisons est 
cependant la plus usitée. 


U 
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llcm alqu dizon tlimrrc nmb. r. e dimenc amli. n. os alqu dizon dimenge et 
alqu dimergue c eascu |xil liom dire oxoopt.it dimenc ab. n. Hem alqu di/on 
mrnhs a ni. nh. per far aoordansa ara fenhs poro miels es dig mens, et en 
ayssi de trops antres los quais honi pot haverper uzatge de parlar. c eant 
es doptes sis podon dir on una maniera o en doas. adonx don hom recorrc 
als dictalz dels antiez. si aylal mot han pauzat coma r al per r n/or o per 
valensa. e si per aquela maniera no son pot hom enformar. hom deu re- 
corre a la maniera de parlar acostumat cominalmen per tota nna diocczi. 
so es per. i. avesquat. et aysso es la cauza mays greus cant a diclar en 
romans, que degnna autra que puseam Irobar. quar un mot quieu eu- 
tendre. tu no entendras, et aysso es per la diversitat du meteysh lengatge. 
Quar tu que seras duna vila laquais es en Tolza. hauras acostumat. i. 
mot. et y ou que screy dautra vila que sera ysshatnens en Tolza. naure 
acostumat. i. autre, et enayssi serem divers. 

RF.D CAUZA AI) ALQl'NAS Qt'ESTlOS (ll’OM POYRIA FAR. AlqU SO mcra- 
vilho per que li nominaliu c li vocaliu singular termeno en s. el plural 
ses. s. exceptai! pero aquels quen son exceptât. K la rauza pot esser. 
quar hom pot assatz vezer ques en los noms feminis ni masculis termenalz 
en. a. ni en los nos Homs intégrais coma lires, las. fais, no pot hom far 
lunha differensa entre nominalius c vocatius singulars. e plurals. si no. 
per habitutz. E per so es cauza covenabla que en aquels hom fassa diffe- 
rensa. en losquals se pot far. por variamen de tcrmenalios en la fi. quar 
enayssi vezem ques fay leumen en lati. 


E si hom dilz perque miels li nominaliu el voealiu singular termeno 
en. s. quel plural, ad aysso pot hom respondre. que en aquesta scicnsa 
deu hom segre art. en so que pot. quar ges tota s votz hom no pot. E quar 
en lo lati vezetz qne eomunalmon atroba hom mays de tcrmenalios en. s. 
en nqucstz dos cazes singulars. Quar no trobaras deguna declinatio en lo 
nom que no haia lermenatios alqunas en. s. c pauzat que deguna declina- 
tios del nom no agues terminalio deguna en. s. en aquestz dos eazes. mas 
solamen la segonda e la tersa. enearas trobaras mays de lermenatios en. s. 
entre adjectius e sustantius. que de las aulras ses. s. perque li nominaliu 
singular e li vocaliu regularmen termeno en. s. E per scmblan razo. li 
plural ses. s. majormen. quar enayssi vezem que li antic trobador o han 
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Quelques-uns disent aussi dimerc avec r, et dimene avec n. D’autres di- 
sent dimenge; et d'autres, dimergw. Tous ces mots sont autorises par 
l’usage, excepté dimene avec n. Quelques-uns disent encore menhs (es- 
prit) avec nh, pour faire rimer avec fenhs ; mais il vaut mieux dire 
mens: ainsi de beaucoup d’autres, que l'usage peut faire connaître. Mais 
lorsqu'il y a doute si on peut employer un mot d'une ou de deux ma- 
nières, il faut recourir aux écrits des anciens, pour savoir s’ils out em- 
ployé ces mots; comme ral pour rotor et v alensa (valeur). Et si on ne 
peut point employer ce moyen, il faut suivre la manière de parler la plus 
usitée dans tout un diocèse ou un évéchè. C'est là une des plus graves 
difficultés qu'on puisse trouver dans l'art de composer en roman. Car un 
mol que j’entendrai ne sera point entendu de vous ; ce qui tient à la di- 
versité du langage. 


RÉPONSE A QUELQUES QUESTIONS QU'Ol» PO CUBAIT FAIBE. On s'étonne 
quelquefois que les nominatifs et les vocatifs singuliers se terminent par 
s et les pluriels sans », à l'exception, toutefois, de ceux qui en sont ex- 
ceptés. Cela est cependant naturel ; car on peut voir facilement que dans 
les noms, soit féminins, soit masculins, terminés en a, et dans les noms 
intégra ns , tels que bres, la!, fais ( gluau, côté, faux ), on ne peut éta- 
blir de distinction entre le nominatif et le vocatif singulier et pluriel que 
par le moyen de l’article. Et c'est pour cela qu'il est convenable qu'on 
fasse cette distinction, parle changement des terminaisons finales, dans 
les mots où cela peut se faire. C'est ainsi que cela se pratique ordinaire- 
ment en latin. 

Et si on demande pourquoi les nominatifs et vocatifs singuliers se ter- 
minent en s plutôt que les pluriels, on peut répondre qu'en ccttcsciencc 
on doit suivre la régie cl l’art, seulement autant qu'on le peut : caron 
ne le peut pas toujours. Ainsi , vous voyez qu’en latin on trouve plus 
communément (les terminaisons en « à ces deux cas singuliers ; et vous 
ne trouverez aucune déclinaison qui n'ait quelque terminaison en s. Et 
supposé qu’aucune déclinaison de nom , excepté la seconde et la troisième 
n'cùt de terminaison en », à ces deux cas, on trouverait encore qu'il y a 
dans les adjectifs et les substantifs plus de terminaisons en s que d'autres 
sans s. Ainsi , les nominatifs et vocatifs pluriels se terminant régulière- 
ment en s, c’est par une semblable raison que 1rs pluriels se terminent 
ordinairement sans s. C’est ainsi que Tout observé les anciens troubadours : 
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tengut. et enayssi parlo cil que lian bons et adreyta parladura e bou lcn- 
galge. coma en Lemozi. et en la major partida dAlunha. 

Item demando alqu e dizo que hom ditz cor. scs. ». a di ferons» de cors. 
c gra. a diforensa. de grtu. l’erquc doux en totz oquels que son equivoc 
no fay hom diferensa. coma. cara. am. so. pro. fi. fe. do. Ad aysso pot 
bom respondre que aysso far séria difficils causa, quar de leu hom no 
poyria trobar diferensa en alqus equivoez qui son. coma aquest mot cara 
adjcctiu et cara sustanliu. et am. icrb. et ham. nom. Jaciaysso que cant 
es noms, deu baver haspirntio. coma ham. et cant es vorbs. ses aspiratio. 
Aquo meteysb de so. verb. e de so. nom. Aquo mcleysh pot bom trobar 
en lali. quar en alqus vocables es fayta diferensa per esquivar equivoca- 
tio. et en alqus no. Quar aquest verbs. do. das. en la primiera porsona 
dol passiu. no lia. dur. Et enpero no fay ges diferensa entre amor. nom. 
et amor. verb passiu. et enayssi de tropas outras diclios. Enayssi pot bom 
ayssi nolar que li actor de gramalica no pogro pauzar totas las réglas de 
gramatica. perque si nos no pauzam totas las réglas quom poyria pauzar 
quant ad aquesta scicnsa de trobar. tenga nos hom per dezcncuzalz. E no 
duplc degus nis nierai illie perque hom no pot trobar una sciensa o pauzar 
perGecbamen. quar bonis es no perfieylz. e las sciensas de lor metbeyssbas 
son pcrficchas. en tan que so. sciensas. perque cauza no pcrüecha. no pot 
pauzar ni entendre so ques pcrGeg. perGecbamen. 


DEL pnoxovi. Vist del nom. volem tractar del pronom. Pronoms es 
una parlz doratio laquais es pauzada en loc de propri nom. e signiGca 
certa porsona es determenada coma yeu. tu. aqucl. Quar aylals pronoms 
signiGca niera substancia. 


ivels ACCtDENS del PRONOM. Le pronoms ha. vj. accidens sos assaber 
espteia. gendre, nombre, figura, persona. cas. Que es especia dig es culo nom. 


ne LAS ESPECIA S DEL PRONOM. 


Dois especias son la primüiva e la 
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c'est ainsi que parlent ceux qui possèdent un langage correct et une 
bonne et élégante manière de s'exprimer ; comme dans le Limousin et 
dans la plus grande partie de l'Auvergne. 

Ayant remarqué que l'on dit cor sans s pour le distinguer de cors , et 
gra pour le distinguer de gras, quelques-uns demandent encore pourquoi 
l’on n’établit point la même différence dans les mots qui sont équivoques : 
comme cara, am, so, pro, fi, (e, do. A cela , l'on peut répondre que ce 
serait une chose fort difficile à faire; car on ne trouverait point aisément 
de différence entre certains mots équivoques ; tels que cara adjectif et 
cara substantif; et am pris comme verbe, et ham nom; quoique, quand 
il est nom, il doive avoir l'aspiration comme Aam, et être sans aspiration, 
quand il est verbe comme am. 11 en est de même de 10 verbe et de so 
quand il est nom. On peut observer la même chose en latin : car, dans 
certains mots, on établit une différence pour éviter l’équivoque, cl dans 
d'autres on ne le fait pas. Ainsi le verbe do, das, n’a point la première 
personne du présent de l'indicatif passif dor. Cependant aucune dislino 
lion ne se fait entre amor substantif cl amor verbe passif. Et ainsi de 
beaucoup d'autres mots. On peut donc observer ici qu'il serait impossible 
aux grammairiens de fixer toutes les règles de la grammaire; et s'il 
nous arrive à nous-mème de ne pas établir ici toutes les régies qu'on 
pourrait donner sur cette science du trouver, on doit nous excuser. 
El personne ne doit s'en étonner, parce qu'il est impossible de trouver 
ou d’établir une science parfaitement. Car l'Iiomme n'est point parfait ; 
et les sciences par elles-mêmes et en tant que sciences sont parfaites : 
cl une chose imparfaite ne peut ni établir, ni entendre une chose entière- 
ment parfaite. 

dg pronom. Après avoir vu le nom , nous voulons traiter du pronom. 
Le pronom est une partie du discours, qui est employée à la place du nom 
propre, et signifie une personne certaine et déterminée : comme yeu, 
tu, aquel ( moi, toi, lui). Car de tels pronoms représentent une pure 
substance. 

des accidens DG prosom. Le pronom a six accidcns, sav oir ; l'es- 
pèce, le genre , le nombre , la figure, la personne et le cas. Nous avons dit, 
en parlant du nom, ce que c'est que l’espèce. 

des espèces dg pronom. H y a deux espèces, la primitive et la déri- 
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dérivât ira. De la primilisa especia son tug aquist pronom, ytu. lu. de si. 
o de /or. el. cel. ayeel. aquel. est cest. aquest. eysh. lieys. 


l)c la do rivalisa son aquest. mieus. tieus. siens, lors, nostres. rostres. 


net gendre del pronom. Del gendre harem parlât en lo nom c per 
aquela maniera lo pot hom entendre en lo pronom so es le masculis coma 
mieus. le feminia coma mieua o wia. le cornus coma y eu. tu. Quar hom 
pot dire y eu Ifugz. y eu Peyronela. lu Berlrans. tu Mantelina. Lo nentri 
prendem solamen cant es suslantivatz. argon ques estât dig en lo nom 
coma nysso es mieu. aquo es tieu. ayeelo es sieu. aysto es nostre. aquo es 
rostre. 


Item aquest pronoms luy es del masculi. lie y o lieys es del femini. c 
rasais es del singnlar. Lo r es del plural, et aquest lor. pot far relatio al 
masculi et al femini. coma si las donas trobas. digas lor. sils senhors trobas. 
digas lor. 

Item harem aqnest dos pronoms mi. e si. e leumen son près pci femini. 
e no sajusto mas ab aquesta dictio dons quar es acostumat coma a mi dons, 
si dons et ayssi meteyssh en cascun cas coma de mi dons, de si dons et cn- 
ayssi dois autres eazes. E ges per so no crezatz que enayssi quo dizem 
mi dons c si dons quom puesca dire ti dons quar no es acostumat. En alcus 
locz dAtrcrnha ditz hom li dona la quai parladura nos no aproam. 


del nombre del pronom. Del nombre harem dig en lo nom. quar 
duy nombre son ayssi metrysh en lo pronom ayssi co en lo nom le sin- 
gulars cl plurals. le'singulars. coma y eu. le plurals. coma nos. o nos aulri. 
vos o vos autri. 


de la figera del pronom. De la figura es estât dig. en lo nom c 
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votive. A l'espèce primitive, -appartiennent tous ces pronoms : y eu ( moi), 
tu ( loi ) , de si { (le lui ), de lof ( deux ou d'elles ), cl, cel (il, lui ), ayeel, 
aquel ( celui-ci, celui-là), est, ccst , aquest ( ce, cet), eysh , Uqjs ( lui ou 
il , elle ). 

A la dérivative, appartiennent les suivons : mieus, lieus ( ntien, tien ), 
sic us , lors ( sien , leur ) , nostre , rostre ( notre , votre ). 

du genre du pronom- Nous avons parle du genre à l'article du nom ; 
cl on doit le comprendre dans le même sens pour le pronom ; savoir : le 
masculin, comme mieus (mien); le féminin, comme mirua ou mia 
( mienne ) ; le commun , comme yeu ( je ) , I u ( toi )- Car on peut dire y eu 
Hugz (moi Hugues), y eu Peyronela (moi Perrcttc ), lu Bertrans ( toi 
Bertrand), tu Mantelina (toi Magdeleine). Nous n’employons le neutre 
que lorsque le pronom est substanlivé, suivant qu’il a été dit pour le nom; 
comme aysso es mieu ( ceci est mien ) ; aquo es lieu ( cela est lien ) ; ayeelo 
es rieu ( cela est sien ) ; aysso es nostre, aquo es rostre ( ceci est notre , cela 
es! votre ). 

De même , le pronom luy ( il ) est du masculin ; lie y ou licys ( elle ) est 
du féminin ; cascus ( chacun ) est du singulier ; lor ( leur ) est du pluriel , 
et il peut se rapporter au masculin ou au féminin , comme : si las donas 
trobas , digas lor ( si lu trouves les dames , dis-leur ) ; sils senho rs trobas , 
digas lor (si lu trouves les messieurs, dis-leur). 

Nous avons encore ces pronoms mi et si, qui sont le plus souvent pour 
le féminin, et ne s’ajoutent qu’au mot dons ( dame), l’usage l'ayant ainsi 
consacré ; comme mi dons ( ma dame ) ; si dons ( sa dame ) : et il en est de 
mèmè pour les autres cas , comme de mi dons , de si dons ; et ainsi des 
autres. Ne croyez pas cependant que , de même que nous disons mi dons 
et si dons, on puisse dire li dons; l’usage ne l'a pas voulu ainsi. En cer- 
tains endroits de l’Auvergne, on dit li dons ( les dames ) ; mais nous n'ap- 
prouvons pas cette manière de parler. 

nu nombre Du pronom. Nous ai oi» traité du nombre, à l’article du 
nom. Il y a deux nombres dans le pronom, comme dans le nom , le sin- 
gulier et le pluriel. Le singulier, comme y eu (je); le pluriel, comme 
nos ( nous ) ou nos aulri ( nous autres), vos ( vous ) ou ros autri ( vous 
autres. ) 

dk LA figure Du pronom. Il a été parlé de la figure, à l'article du 
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jaclavsso que on lo nom sian 1res figuras, en lo pronom, non son mas 
doas. la simpla c la composta, la simpla. coma yeu. tu. nos. vos. la com- 
posta. coma ym cysh. tu cysh. nos eysh. vos rysh. oen ayssi. yeu meleysh. 
tu meleysh. et meleysh. nos meteysh. vos meleysh. il meleysh. nos autri. vos 
a ut ri. 


de las très personas del pronom. En lo pronom son très per- 
sonas. la primicra. la segonda. la (ersa. 

La primicra es aqucla que parla de si metcjssha coma yeu. nos. 

La seconda es aqnela a cuy parla la primicra coma tu. vos. e ques pot 
ajustar am verb de segonda persona coma tu lièges, vos legetz. 

I-i lersa es aqucla de laqnal parla la primicra e la segonda coma aqttel 
lieg. ayeil lieio. 1 • 

Persona es no divizabla essencia de crealnra razonabla. E vol dire per- 
sona. per se sola. o per se sona. Quar cascus ha son propri so. so es. son 
propri nom. et enayssi persona per se sona. 


dels cazes del PRONOM. En lo nom havem tractat del cas. e diffinit 
et ayssi meleysh se pot ayssi définir. E son. vj. cas en lo pronom, ayssi 
co el nom. 

En lo nominaliu singular deu bom dire yeu. tu. cl ela. cel. cela, ayeel. 
ayeela. aquel. aquela. eysh. eysha. est. esta. cest. cesla. aquest. aquesta. 
intrus, mieua. mia. tieus. tieua. tua. sieus. sieua. sua. le lors, la lors. mos. 
ma. tos. ta. sos. sa. nostres o nostre. rostres o rostre, nostra. vostra. El en 
lo nculri suslantiv.it deu bom dir celo plenissonan. ayssi meleysh aycelo . 
aquelo. aysso. aquo. mieu. lieu. sieu. nostre. rostre. Alqu dizon meu. teu. 
scu. meua. teua. seua. e quar en diverses locz et en diversas ciutalz et 
avescalz es acoslumat de dire per so nos aysso nos aysso suffcrlam en 
cascu gendre c nombre et en cascun cas. 

En lo uominatiu plural deu hom dire nos. vos. il o ilh. elas. cil. celas. 
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nom. Quoiqu'il y ait trois figures dans le nom , il n'y en a que deux dans 
le pronom ; la figure simple et la composée : la simple , comme yeu {je), tu 
( toi ) , nos ( nous ) , vos ( vous ) ; la composée , comme yeu eysh (in oi-même ), 
tu eysh ( toi-méme ) , nos eysh ( nous-mêmes ) , vos eysh ( vous-mêmes ) : ou 
bien yeu meleysh ( moi-même ), tu meteysh ( loi-même ), el mcleysh ( lui- 
même ) , nos meteysh ( nous-mêmes ) , vos meteysh ( vous-mêmes ) , il me- 
teysh ( eux-mêmes ) ; nos autri , vos autri. 

des tbois personnes no pronom. Il y a trois personnes dans le pro- 
nom ; la première, la seconde, la (roisieme. 

La première est celle qui parle d’elle-même, comme y eu (je), nos 
( nous ). 

La seconde est celle h laquelle parle la première , comme lu ( toi ), vos 
(vous), et qui peut s'ajouter avec un verbe à la seconde personne, 
comme tu lieges ( lu lis ), vos legetz ( vous lisez ). 

La troisième est celle dont la première parle à la seconde, comme aquel 
lieg ( il lit ), ayeil liejo ( ils lisent ). 

Personne signifie essence non divisible de créature raisonnable : et ce 
mot veut dire per se solo ( qui existe par lui-même ) , ou per se sona ( qui 
a un son par lui-même ). Car chacun de nous a son propre son , c’est-à- 
dire, son propre nom : d'où vient le nom per se sona, ou persona , per- 
sonne. 

des cas ne pronom. Nous avons traite des cas à l’article du nom, et 
nous l'avons défini : il doit être défini ici de la même manière. Il y a six 
cas dans le pronom, comme dans le nom. 

Au nominatif singulier, on doit dire: yeu, tu, el, ela (moi, toi, il, 
elle), r el, cela, ayeel, ayeela, aquel, aquela, eysh, eysha, est , esta, cest , 
cesta , aquest , aquesta ( il , elle, etc.), mieus , mieua , mia ( mien , mienne ) , 
tieus , tieua, tua (lien, tienne), sieus, sieua, sua (sien, sienne), le lors, la 
lors (le leur, la leur), mos, ma (mon, ma), los, ta (ton, ta), sos, sa (son, 
sa), nostres ou nostre (nôtre), rostres ou rostre (vôtre), nostra, rosira 
(nôtre, vôtre). Au neutre subslantivé, on doit dire : celo plcnisonnant, 
aussi bien que ayeelo, aquelo, aysso, aquo, mieu, lieu, sieu, nostre, ros- 
tre. Quelques-uns disent meu, teu, scu, mena , teua, seua, et l’usage l’a 
consacré en divers lieux, villes ou évêchés : c’est pour cela que nous le 
tolérons à tous les genres, à tous les nombres et à tous les cas. 

Au nominatif pluriel on doit dire : nos, ros ( nous, vous ), il ou ilk (ils, 
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ay cil aycelas. aquil o aquelh. aquelas. ey ssh. eysshas. ist. estas, cist. restas, 
aquist. aquistns. miey o miru. mimas o mias. lie y o lieu, tintas o tuas, 
siey o tieu. situas o suas. li lor. las lors. mas. tas. sas. li nostre. las nos! ras. 
li rostre, las rosiras. E qui dilz eu aquest nominatiu plural el rel. ayeel. 
aquel. est. cest. aquest. mo. to. so. ges no es grans pecalz quar lon\ uzalgcs 
o rcquier. 


En lo genitiu singular deu liom dire de me o de mi. de te. et alqu dizo 
de ti. laquai cauza nas no aproam. de se o de si. del. de la. de ce!, de cela, 
dayeel. dayeela. daquel. daquela. drysh. deyssha. dest. desta. de cest. de 
resta, daquest. daquesta. del mieu. de la mieua o de la mia. del tieu. de la 
lieua o de la tua. del sieu. de ta sieua o de la sua. de lor. de la lor. de mo. 
de ma. de to. de ta. de so. de sa. del nostre. de la nostra. del rostre, de la 
rosira. 


En lo geniliu plural deu hom dire, de nos. de r os. de lor. dels. delas. de 
ccls. de relas. dayrels. dayrelas. daquels. daquelas. deysshes. deysshas. dest s. 
destas. de cestz. de restas, daqueslz. daquestas. dels mieus. de las mimas o 
de las mias. dels tims. de las limas o de las tuas, dels sieus. de las situas, 
o de las suas, dels lors, de las lors, de mos. de mas. de tos. de tas. de sos. 
de sas. dels nostres. de las nostras. dels rostres, de las rosiras. Alqu dizo en 
aquest genitiu plural de se o de si. pero miels es dig de si meteysshes o de 
lor meteysshes. 


En lo daliu singular deu hom dire a me o a mi. a le. et alqu dizon a ti 
laquai cauza nos no aproam. a se o a si. ad el. ad ela. a cel. a cela, ad 
ayceU ad aycela. ad aquel. ad aquela. ad eysh. ad eyssha. ad est. ad esta, 
a cest. a resta, ad aquest. ad aquesta. al mieu. a la mieua o a la mia. al 
lieu, a la lieua o a la tua. al siets. a la sieua o a la sua. Alqu dizo o la sia 
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oui , elas (elles), eil, celas (ils, elles), ayeil, aycelas, aquil ou aquilh , 
aquelas, eyssh, eysshas, ist , estas, cist , cestas, aquist, aquistas (ils, elles, 
elc.),miey ou mieu, mie uns ou mias (miens , miennes), tiey ou tien, lieuas 
ou tuas (tiens, tiennes), siey ou sieu, situas ou suas (siens, siennes), H 
lor, las lors { les leurs), mas, las, sas ( mes , tes, ses), li naslre, las nostras 
(les nôtres), U rostre, las vostras (les vôtres). £1 si l'on dit au nominatif 
pluriel el, cel, ayeel, aquel, est, cest, aquest, mo, to, so, on ne fait point 
une grande faute : car un long usage l'autorise. 

Au génitif singulier , on doit dire : de me ou de mi (de moi ), de te, et 
suivant quelques-uns de ti, mais nous ne l’approuvons point, ( de toi ) , de 
se ou de s» (desoi), del, delà, de cel, de cela , dayeel , dayeeln , daquel, da- 
quela , deysh, deysha, des t , desta, de cest, de resta, daquest, daquesta (de lui, 
d’elle, de celui-ci, de celle-ci, de celui-là, de celle-là), del mieu, de la mieua 
(du mien, de la mienne), del lieu, de la tieua ou de la tua (du lien, de la 
tienne), del sieu, de la sieua ou de la sua (du sien, de la sienne), del lor, 
de la lor ( du leur, de la leur), de mo , de ma (de mon, de ma), de to, de 
ta (de ton, de ta), de so, de sa (de son, de sa), del nostre, de la nostra 
(du nôtre, de la nôtre), del rostre, de la rosira (du vôtre, de la vôtre). 

Au génitif pluriel , on doit dire : de nos , de vos ( de nous , de vous ) , de 
lor,dels, delas, decels, de celas, dayeels, dayeelas, daquels, daquelas, 
deysshes, deysshas, dests, destas, de cestz, de cestas, daquests, daquestas 
(d'eux, d'elles, de ceux-ci, de celles-ci, de ceux-là, de celles-là), dels 
mieus , de las mieuas ou de las mias { des miens , des miennes ) , dels tieus , de 
las lieuas ou de las tuas (des liens, des tiennes ) , dels sietis , de las situas 
ou de las suas ( des siens , des siennes ) , dels lors, de las lors ( des leurs ) , 
de mos, de mas (de mes), de tos, de tas (de tes), de sos, de sas (de 
ses), dels nostres, de las nostras (des nôtres) , dels rostres, de las costras 
( des vôtres ). Quelques-uns disent , à ce génitif pluriel , de se ou de si ; mais 
il est mieux de dire de si meteysshes ou de lor meteysshes ( de leurs propres). 

Au datif singulier, ou doit dire: a me ou a mi (à moi), a te (à toi) : 
quelques-uns disent a ti, ce que nous n'approuvons pas : a se ou a si ( à 
soi ) , ad el, ad ella , a cel, a cela , ad ayeel , ad ayeela , ad aquel , ad aquela , 
ad eysh , ad cysha , ad est , ad esta , a cest , a cesla , ad aquest , ad aquesta 
(à lui, à elle, à celui-ci, à celle-ci, à celui-là, à celle-là), al mieu, a la 
mieua ou a la mia (au mien , à la mienne), al tien, a la tieua ou a la tua 
(au tien, à la tienne), al sieu, a la sieua ou a la sua (au sien, à la sienne); 
quelques-uns disent a la sia, ce que nous n'approuvons pas: al lor ou a 
lor, a la lor (au leur, à la leur), a mo, a ma (à mon, à ma), a to, a ta 
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laquai cauza nos no aproam. al lor o a lor. a la lor. a mo. a ma. a lo. a la. 
a su. a ta. al noslre. a la noslra. al rostre. a la rosira. 

En lo plural deu hom dire a nos. a vos. a lor. et alcunas retz lor ses. a. 
coma digat lor que vengan. ad els. ad elat. a cclt. a celas, ad aycels. ad 
aycelas. ad aquels. ad aquelas. ad eysshes. ad eysshas. ad eslz. ad estas, a 
ceslz. a ctslas. ad aquestz. ad aqunlas. als mieus. a las mieuas O a las 
nias, als lie us. a las tieuas o a las tuas, als sieus. a las sieuas o a las suas. 
Alqu dizon a larsias laquai canza no aproam. als lors, a las lors, a m os. a 
mas. a tos. a tas. a sos. a sas. als nostres. a las noslras. als rostres, a las 
rosiras. Alqu dizon a se oz a si. pero miels es dig a si metcysshes ta a lor 
metcysshes. 


En lacuzatiu singular deu hom dire, me o mi. te. te o si. el. ela. ceL cela, 
aycel aycela. aquel. aquela. eysh. eyssha. est. esta. cest. resta, o a quest. 
aquesla. mieu. mieua o mia. lieu, tieua o tua. lie u. n'eue o sua. lo lor. la 
lor. mo. ma. to. la. so. sa. noslre. noslra. rostre, noslra. 


En lo plural nos. nos. se. coma hom fier Fort els. elas. cels. celas, aycels. 
aycelas. aquels. aquelas. eysshes. eysshas. eslz. eslas. eeslz. cestas. aquestz. 
aqueslas. los mieus. las mieuas o mias. los liens, las lietias o tuas, los sieus. 
las sieuas o suas, los lors, las lors. mot. mas. los. tas. sos. sas. nostres. nos- 
lras. nostres. rosiras. 


En lablatiu singular deu bom dire, ah me o ah mi. ah le e no ah li. ah se 
o ah si. ab lor. ah el. ab ela. ab rel. am cela, ab aycel. ab aycela. ab aquel. 
ab aquela. ab eysh. ab eyssha. ab est. ab esta, ab cest. ab resta, ab aquest. 
ab aquesla. am lo mieu. am la mieua o am la mia. am lo lieu, am la tieua 
o am la tua. am lo sien, am la situa o am la rua. c no am la sia. am lo 
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(à Ion , à la), a so, a sa (à son, à sa), al nostre, a la nostra (au nôtre, à la 
nôtre), al rostre, a la vostra (au vôtre, à la vôtre). 

Au pluriel, on doit dire : a nos, a vos (à nous, à vous), a lor, et quelque- 
fois torsansa (à eux); comme, digas lor que vengan (diles-leur de venir) ; 
ad els, ad elas (à eux , à elles) , a cels, a relas, ad aytcels, ad aycelos, ad 
aguets, ad aquelas, ad eysshcs , ad eysshas, ad eslz, ad estas, a cestz, a 
cestas, ad aquestz, ad aqueslas (à ceux, celles, ceux-ci, celles-ci , ceux-là, 
celles-là), als minis , a las mieuas ou a las mias (aux miens , aux mien- 
nes), als tieus, a las tieuas ou a las tuas (aux tiens, aux tiennes), als 
sieus, a las sieuas ou a las suas : quelques-uns disent a las sias, ce que 
nous n'approuvons pas; als lors, a las lors (aux leurs), a mos, a mas (à 
mes), a tos, a tas (à tes), a sos, a sas (à ses), als nostres, a las nostras 
(aux nôtres), als rostres, a las rosiras (aux vôtres) : quelques-uns disent 
a se ou a si. mais il est mieux de dire a si meteysshes ou a lor mcleysshes 
(à leurs propres). 

A l'accusatif singulier, on doit dire : me ou mi ( moi ) , le ( toi ), se ou si 
(soi), el, ela, cel, cela, ayeel, ayeela, aquel, aquela, eysh, eysha, est, 
esta, cest, cesta ou aguest , aquesla (il, elle, relui, celle, celui-ci, celle- 
ci, celui-là, celle-là, le, la), mieu , mieua ou mia (mien, mienne), lieu, 
tieua ou tua ( tien , tienne), sieu, sieua ou sua (sien, sienne), lo lor. Us lor 
(le leur), mo, ma (mon, ma ), lo, ta ( ton, ta), so, sa (son, sa), nostre , 
nostra ( nôtre ) , rostre , vostra ( vôtre ). 

Au pluriel , on doit dire : nos, vos, se (nous, vous, soi ) , els, elas, cels, 
celas, ayeels, ayeelas, aquels, aquelas, eysshes, eysshas, est:, estas, cestz, 
cestas, aqueslz, aqueslas (ils, elles, ceux, celles, etc.), los mieus, las 
mieuas ou mias (Jes miens, les miennes ) , los tieus, las tieuas ou tuas ( les 
tiens, les tiennes), los sieus, las sieuas ou suas (les siens, les siennes), 
los lors, las lors ( les leurs ) , mos, mas , tos , tas , sos, sas ( mes, les , ses ) , 
nostres, nostras, rostres, rosiras (noires, vôtres). 

A l'ablatif singulier, on doit dire : ab me ou ah mi (avec moi), ab le et 
non pas ab li (avec toi), ab se ou ab si (avec soi), ab lor, ab el, ab fia (avec 
lui, avec elle), ab cel, am cela, ab ayeel, ab ayeela , ab aquel , ah aquela, 
ab eysh, ab eyssha, ab est, ab esta, ab cest, ab cesta, ab aquest, ab aquesla 
(avec celui, celle, celui-ci, celle-ci, celui-là , celle-là), am lo mieu, am 
la mieua ou am la mia (avec le mien , la mienne), am lo lieu, am la tieua 
ou am la tua (avec le tien , la tienne ) , am lo sieu, am la sieua ou am la 
sua et non pas am la sia (avec le sien, 1a sienne) , amlolor, am la lor (avec 
le leur), ab mo, abma (avec mon, nia), ab to, ab ta (avec ton, la), ab 
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lor . am la lor. ab ma. ab ma. ab lo. ab. la. am so. ab fa. am lo noslre. am 
la nostra. am lu rostre. am la rosira. 

Et en lo plural am nos. am ros. ab se oz ab si. ab lors, ab las lors, ab 
els. ab elas. ab rets, ab celas, ab aycels. ab aycelas. ab aquels. ab aquelas. 
ab cysshes. ab eysshas. ab ests, ab estas, ab cestz. ab restas, ab aquests. ab 
aquestas. am lus mieus. am las mieuas O ab las mias. am los tieus. am las 
tieuas o am las tuas, am los sieus. am las siruas. am las suas c no am las 
sias. am mos. ab mas. ab los. ab las. ab sos. ab sas. ab los nostres. am las 
nostras. ab los rostres, ab las rosiras. 


Item dcvetz sa ber que alconas liabitulz singulars e plural* son pauzadas 
alcunas velz per pronoms, coma le que ray jirimiers es plus jores. la dessa 
es madona. Delqu estay denan lots, es le earals. Delà que canta. es garlanda. 
Al ques primiers doua aysso. A la que ray dcrriera digas aysso. Lo que ray 
primicrs hay vist dautras retz. La que ray derriera ami fort. Li que van 
primier son jnglar. Las que son denan parlo entre lor. Dels que ran primier 
es aquest urnes. De las que salegro son li mantel. Als que ron primier digatz 
que nos rocho. A las que salegro donatz smgles rozas. Los que ran canton 
hay totz saludatz. Las que ran balan. ami de fin cor. 


O pot boni dire que sian liabitulz de nom. quey son entendu!, coma 
le que ray primicrs so es loin ni senhors que ray primiers. o la que ray pri- 
micra so es la femna o la dona que ray primiera. et cnajssi dels autres 
cazcs. El aysso pot se far per una figura appclada eclipsis. Et aquesta 
oppiuios crezcm que sia plus Ver radiera. 

Vshamens aquesta habitulz. lo. la. las. son pauzadas sorti, en Inc de 


Digitized by Google 



~ 223 -» 

»> ab sa (avec son, sa), am lo naître, am la nostra (avec le nôtre, la 
nôtre), am In rostre , am la rosira (avec le vôtre, la vôtre). 

Au pluriel, on doit dire : am nos, am vos (avec nous, avec vous), abse 
ou ab si (avec soi ) , ab lors ( avec eux ), ab las lors, ab els , ab elas ( avec 
eux, elles); abcels, ab celas, abayeels, abayeelas, ab aquels, abaquelas, 
ab estz, abestas, abrestz,ab restas , ab aqurslz , ab aquestas ( avec eux , 
elles, ceux , celles, ceux-ci, celles-ci, ceux-là, celles-là), am los micus, 
am las mieuas ou ab las mias (avec les miens, les miennes) , am los tieus, 
am las tieuas ou am las tuas (avec les liens, les tiennes), am los sieus,am 
las sieuas, am las suas et non pas am las sias (avec les siens , les siennes), 
am mos, ab mas (avec mes), ab los , ab las (avec tes), absos, ab sas (avec 
ses) , 06 los noslres, am las nostras (avec les nôtres), ab los rostres , ab las 
rosiras ( avec les vôtres) . 

11 faut savoir encore que certains articles singuliers et pluriels sont 
quelquefois employés pour pronoms ; comme, le que ray primiers es plus 
joi'cs ( celui qui marche le premier est plus jeune ) ; del qu eslay denan lots 
es le carals ( le cheval appartient à celui qui marche à la tête de tous ) ; de 
la que canla esgarlanda ( à celle qui chante, est la guirlande ) ; al ques pri- 
miers dona aysso (donne ceci à celui qui est le premier); a la que ray der- 
riera digas aysso (dis ceci à celle qui marche la dernière); lo que ray 
primiers hay visl dautras rets (j'ai vu d'autres fois celui qui est le pre- 
mier); la que ray derriera ami fort (j'aime beaucoup celle qui marche la 
dernière); H que van primier son joglar ( ceux qui vont les premiers sont 
jongleurs); las que son denan parlo entre lor (celles qui sont devant par- 
lent entre elles) ; dcls que van primier es aquest ornes (ce harnois est à ceux 
qui vont les premiers) ; de las que salegro son li mante! (les manteaux sont 
à celles qui sc réjouissent ) ; als que van primier digatz que nos cocho (dites 
à ceux qui vont les premiers qu'ils nous pressent trop); a las que salegro 
donatz sengles r osas (à celles qui sc réjouissent, donnez une rose à cha- 
cune); los que van canton hay totzsaludatz (j'ai salué tous ceux qui vont 
chantant); las que r an lialan ami de fin cor (j'aime de cœur loyal celles 
qui vont dansant ). 

On peut dire aussi que ce sont des articles de noms sous-entendus; 
ainsi , lo que ray primiers signifie lliom ou senhors que vay primiers : la que 
ray primiera signifie la femna ou la dona que ray primiera : et ainsi des au- 
tres cas semblables. Kl ceci peut sc faire par une ligure qu'on appelle el- 
lipse. Cette opinion nous parait être la plus vraisemblable. 

Ces articles, lo, la, las, sont aussi tri-s souvent employés comme pro- 
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pronoms, per esta maniera, coma mena lo. porta la. essenha los. castia las. 

Item hom tlcu dir en los nominalius singulars e plurals cl en los oblicz 
singulars. eyah. et en los oblicz plurals eyshes. segon que appar en los 
ysbcmples lassus pauzalz. 

Eysh. se compo amb alqus pronoms coma yeu eysh. tu eysh. tu eysh. 
el eysh. nos eysh. vos eysh. nos eyshas. vos eyshas. Item roi e vos. se com- 
pono ab autres, c-ditz boni, nos autri. vos aulri. el en los oblicz. no* au- 
tres. vos autres, el eu los fcminis. nos outras, vos outras, llem lug li pro- 
nom sobrcdig se compouo amb aquesla votz. meteysh. evceptalz. eysh. et 
eysha. coma yeu meteysh. yeu meleysha. lu meteysh. tu meteysha. el me- 
teysh. ela meteysha. nos mcteys. nos meteyshas. vos meteysh. vos meteyshas. 
il meteysh. clos meteyshas. el en ayssi dels autres pronoms coma a quel 
meteysh. aquela meteysha. aquesl meteysh. E deu liom dire en los nomina- 
lius singulars. et en los oblicz singulars. meteysh. et en los oblicz plurals. 
metcyshes. llem ayssi co boni pol dire, meteysh. meleysha. pot hom issha- 
mens dire, mezeysh. meteysha. e mieysh. mieysha. coma y eu meteysh. tu 
mezeysh. el mezeysh. yeu mieysh. tu mieysh. et mieysh. et en los feminis yeu 
mezeysha o mieysha. tu mezeysha o mieysha. ela mezeysha o mieysha. et 
enayssi am los autres pronoms el en los aulres cazes. del singular c dcl 
plural, en la maniera et en la forme de meteysh. 


Item havem luy c lieyolieys. luy no ha nominaliu en singular ni degun 
cas en plural et es toslemps dcl masculi coma de luy. a luy. per lu y. ab 
luy. Lieys es toslemps del femini e no lia plural, e deu hom dir en lo no- 
minaliu singular lieys ab. * el en los aulres cazes liey o lieys quar loncz 
uzalgcs o rcquier eupero miels es dig en los oblicz lieys can vocals se sec 
e lie y can consolions sc sec. 

llem nos havem. U. et es del daliu siugular c de comu gendre coma 
digas li. vay li dire, c vol dire li aylant coma a luy o a liey. 

Item havem. ho. que vol dire aylant cum aysso. oz aquo. coma faylz 
ho. faretz lio. so es. faylz aysso. farelz aquo. c deu sc escriurc amb. h. 
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noms, de la manière suivante : mena la (mènc-lc); porta la (porte-la); 
essenhalos ( enseigne-les ) ; castia las ( corrige-Ics ). 

De même l'on peut dire, aux nominatifs singuliers cl pluriels, et dans 
les cas obliques singuliers, eysh (lui), et dans les cas obliques pluriels 
eysshes (eux ) : comme on le voit dans les exemples cités. 

Eysh se compose avec certains pronoms, comme yeu eyslt (moi-même), 
tueysh (loi-même), et eysh (lui-même), noseysh (nous-mêmes), vos eysh 
( vous-mêmes ) , nos eyshas ( nous-mêmes ) , ras eyshas ( vous-mêmes ). Nos 
et roi se composent également avec d’autres mots et l'on dit nos aulri, vos 
autri (nous antres, vous autres); dans les cas obliques nos mitres , vos au- 
tres, et dans les féminins nos outras, vos outras. Tous les pronoms mention- 
nés se composent encore avec le mot meteysh, excepté eysh et eysha; 
comme y eu meteysh, yeu meteysha (moi-même), lu meteysh, tu meteysha 
(toi-même), el meteysh, ela meteysha (lui, elle-même), nos meteysh, nos 
meteyshas (nous mêmes), ros meteysh, r os meteyshas (vous-mêmes), il 
meteysh, elas meteyshas (eux, elles-mêmes). El ainsi des autres pro 
noms, comme, aquel meteysh, aquela meteysha, aquest meteysh. L'on 
doit dire, au nominatif singulier et aux obliques singuliers, meteysh ; aux 
obliques pluriels, meteyshes ; el de même qu'on peut dire meteysh, metey- 
sha, on peut dire aussi bien mezeysh, mezeysha, et mieysh, mieysha: 
comme yeu mezeysh, tu mezeysh , el mezeysh; yeu mieysh, tu mieysh, ci 
mieysh: cl pour les féminins, yeu mexeysha ou mieysha, tu mczeysha ou 
mieysha, ela mezeysha ou mieysha. Il en est ainsi pour les autres pronoms 
et autres cas, ils se combinent et s'arrangent avec ces mots comme avec 
meteysh. 

Nous avons encore luy, liey ou lieys (lui, elle). Luy n'a point de nomi- 
natif au singulier, cl il n’a aucun cas du pluriel. 11 est toujours du mascu- 
lin, comme de luy , a luy , per luy, ab luy. Lieys est toujours du féminin 
et n’a point de pluriel: on doit dire au nominatif singulier lieys avec s. et 
à tous les autres cas, liey ou lieys: un long usage l’ayant ainsi voulu. Cepen- 
dant, dans les cas obliques, on dit mieux lieys, quand il suit une voyelle; 
et liey , quand il suit une consonne. 

Nous avons encore le pronoms li (lui): il est du datif singulier et du 
genre commun: comme digas li (dites lui), va y li dire ( vas lui dire) : li 
signifie la même chose que a luy ou a liey. 

Nous avons également le pronom ho ( le ) qui a la même signification que 
aysso ou aquo', comme faytz ho (failes-le); faretz ho ( vous le ferez ) ; ces 
mots signifient faylz aysso, faretz aquo (faites ceci, vous ferez cela). On 
doit écrire ho avec h. 15 
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Hem alqti dizo quom clou dire en lacnzatiu. el en Inblatiu me. el en lo 
il.iliu singular mi. et ntsso nos no Irnent quar en rascun oblic pot bom 
dire me o mi. Aquo melej sli de se. de si. Te. nos varia quar en caseun cas 
deu boni dire. le. coma de le. n le. per te. nm le. exceptât lo noiuinaliu el 
vocatiu on boni deu dire. lu. Jaciaysso que alqu digan en los ditz ohlicz. 
Ii. coma tir li. a li. laquai cauza nos no tenem. Yssbamen dizon alqu de 
ht. a lu. per lu. am tu. et aysso ayla pauc nos no aproam. 

Encaras develz saber que nos havem 1res pronoms liqual varian lor 
votz segon ques estât pauzat dessus en caseun cas. en singular et en plu- 
ral. coma, miens, liens, siens, mima, lieutt. situa, mia. tua. sua. et en ayssi 
en los autres cazes e no deu boni dire en degun ras sia ni sias. segon ques 
moslrat dessus. Yssliamens de mieus bavera mos de lieus los de siens sos c 
per consrgucn bâtera los feminis daqueslz coma ma. la. sa. 


I'els Tocatius no bavera gayre parlai quar degus pronoms non lia voca- 
tiu exceptât, mieus. que fat mieus. mieua. o mia. o mos. O ma. coma oy te 
mieus lu is frayres. oy ta mieua bêla sur. uy la mia douss amors. uy mos 
bris se libers, oy ma bêla doua. 

Aquest pronoms lu fat ysshamrns en lo vocatiu singular lu. et en lo 
plural ros conta o lu bels senhur Diras nias me merre. Kos scnhoT Dieus 
pcrdonals me. Ysshamcns aquest pronoms noslres ha vocatiu. coma senhor 
noslres. doua nosira. amiya noslra analz avau, amie noslre ujudalz «os. 


Item develz saber que en lali son duy pronom apelat gentil coma nos- 
tras e voslras losquals nos no bavera en romans. 

Item daqueslz très pronoms, mo. lo. so. develz saber que cant sajusto 
a in dictio que coroensi per vocal, termeiio en. n. le quais, n. sona ple- 
nieramen. coma yeu so y am mon abal. lu yesl ab ton acesque. eel esab son 
areeresque. si tant es que sajusto am dictio que comense per consonan 
adonx tenneno ysshamcns en. n. lequals. n. sona niolamen. soes mejan- 
cicramen coma yeu vau am mon guerrier, tu cavalguas Ion destrier, cel es 
am son capcla. Enpcro daquestas consonans ne son cxceptadas aquestas 
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Quelques-uns prétendent aussi qu’on doit dire, à l'accusatif et à l’ablatif 
me, et au datif singulier mi, mais nous ne sommes pas de cet avis; car 
on peut dire à tous les cas obliques me ou mi, il en est de même de se et 
de si. Te ne change point; car on dit te à tous les cas, comme de te, a te, 
per te, am te, excepté le nominatif et le vocatif, où l'on doit dire lu, quoi- 
que quelques-uns disent dans ces mêmes obliques, ri, comme de ri, a ti; 
nous ne sommes pas de cette opinion. Quelques-uns disent egalement 
de tu, a tu, per tu, amtu; mais nous n’approuvons pas non plus cet usage. 

Il faut encore savoir que nous avons trois pronoms qui rhaugrnt leur 
terminaison, à chaque cas, ainsi qu'il a été établi plus haut, soit au singu- 
lier soit au pluriel ; comme mieus , lieue, sicus, mieua, tieua , eieua , mia, 
tua, sua; et de même dans les autres cas. I.'on ne doit dire à aucun cas, 
sia ni sias, comme nous l’avons montré plus haut. Nous formons sembla- 
blement de mieus, mos (mien, mon ), de firus, tos (tien, ton), de sieus , 
sas (sien son); et par conséquent leurs féminins, comme ma, ta , sa ; ma , 
ta , sa ). 

Nous n’avons guère parlé des vocatifs; car aucun pronom n'a de voca- 
tif, excepté mt'ei», qui fait mieus, niieua ou mia ou mos ou m«: comme, 
oy le mieus bels frayres (ô mon beau-frère)l oy la mieua bêla sor (0 ma 
belle-sœur )1 oy la mia doues amors (rt ma douce amour) I oy mos bels 
senhers ( 6 mes beaux messieurs ) ! oy ma bêla doua ( 6 ma belle dame ) ! 

Le pronom tu fait également tu , au vocatif singulier et r os au pluriel: 
comme o tu bels senhor dieus , ajas me merce [ù toi , beau seigneur Itieu, 
ayez pitié de moi)l r os senhor dieus perdnnatz me (vous, seigneur I)icu> 
pardonnez-moi ) ! I.e pronom noslres a aussi le vocatiT, comme senhor nos- 
tres, dona nostra ( notre seigneur, notre dame) ; amiga nostra, anatz avan 
(notre amie, poursuivez); amie noslrc, ajudatz nos (notre ami, venez à 
notre aide). 

Il faut aussi savoir qu'il y a , en latin , deux pronoms appelés de nation; 
comme saisiras (de notre pays) ; et rosiras ( de votre pays) ; pronoms, que 
nous n'avons point en roman. 

Il faut aussi savoir que ces trois pronoms, mo, to, so, lorsqu’il se joi- 
gnent avec un nom commençant par une voyelle, se terminent en n, et 
quen a un son plein cl entier ; comme yeu soy am mon abat (je suis avec 
mon abbé) ; tu y est ab ton avesque { tu es avec ton evèque) : cel es ab son 
arcevesque (il est avec son archevêque). S'il arrive qu'ils se joignent avec 
un mot commençant par une consonne, alors ils se terminent également 
cnn; mais n n'a qu’un son moyen; c’est-à-dire qu’il se fait peu sentir 
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seguens sos assabcr. f. m. n. « et ». pauznda per consonan on comcnsamen 
de dietio. quar dogun temps li dig pronom can sajusto am diclio que co- 
rnons» per la una destas consonnes, no' termeno en. ». ans lermeno bc 
en. o. scinissonan coma, ym r eg mo filh. lu rezes to maestre. lu sabra mo 
nom. ityrel ve an senhor. y tu ay diy mo veiuyre- et onayssi en los autres 
car es. E daquesta sort es nquesta diclio. bo. 


Enpero can la diclios am que sajuston li die pronom comensa per. p. 
admis li dig pronom podon lermenar en. m. coma yen ealau am mon 
payrc. cl onayssi dois autres. 

Aqucsta diclios. no. lostemps se termena en. n. plenicramcn can sajusta 
am diclio que comensa per vocals coma non es borna et estiers uo. Daquesta 
nalura es la tersa plural persona del presen del indicatiu coma essenho. 
omo. crido. canto. 

Pauzadas harem las termenatios dois cazcs dois pronoms entan que pot 
cascus per si conoysshcr que niant pronom podon esser en exccptio de la 
régla general pauzada en lo nom. on es estât dig que regularmen li no- 
minatiu e li vocaliu singular se devo lermenar en. a. c li plural scs a. Quar 
aquest pronom seguen no teno la régla cant al nominaliusingular. del voea- 
tiu noqual far mentioquar non ban. exceptât lu. liqual pronom son aquist 
sos il S,-.) ber i/eu. lu. el. cel. ayeel. aquel. est. cesl. aquest. El si boni vol 
dire quoi» dilz ycus o diray. ges aquel y eus. cant al signilicat es una dic- 
lios jaciaysso que tôt essems sia prouuneial cum una diclios c sotz. i. 
accen. an son doas diclios segon lo signifient sos assaber yeu e vos. mas 
quel vos es sincopatz per ostamen desla vocal, o. e roman e». e quar y eu. 
termena en u el es comenst per e. et enayssi la. i. empaebaria. lautre si 
nqui renianian am duy perque daquel. es. sen osla. aquel. v. per esta 
figura appelada au/ferezis. et adonx no roman del. es. mas solamcn. s. et 
ajusta hom yeu. ab. s. e dilz boni yeus. O pot hom dire quez aquel es. 
romanga el yeu que sia apocopatz so es que de la fi hom oste. e. pueysh 
tôt ajustai hom ditz yeus. so es yeu vos. 
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dans la prononciation, comme, yeu va u am mon guerrier (je vais avec 
mon guerrier ) : tu cavalgas ton destrier ' lu montes ton destrier ) : cel es am 
son capela (il est avec son chapelain). Il faut excepter cependant les con- 
sonnes suivantes, savoir,/ - , m, n, s, et u employé pour consonne cl com- 
mençant un mot; car jamais cesdits pronoms, lorsqu'ils se joignent avec 
un mot commençant par une de ces' consonnes, ne se terminent en n; 
mais au contraire en oscmisonanl; comme yeu vtg mofith (je vois mon 
fils ) ; (u reres to maestre ( tu vois Ion maître ) ; lu salies ma nom { tu sais mon 
nom); ayeel ve so senhor (il voit sou seigneur); yeu ay dig mo ceiayre 
(j’ai dit mon avis). Il en est de même pour tous les autres. Le mot bo ( lion ) 
est encore de la même nature. 

Cependant quand le mot qui se joint avec ces pronoms commence 
par p, ils peuvent alors se terminer en ni; comme yen estnu am mon 
payre (je suis avec mon pcrc). 

Le mot nu se termine toujours en plein, lorsqu'il se joint avec un 
mol qui commence par une voyelle; comme non es homs (il n'est pas 
homme). Dans le cas contraire, il ne prend pas n. I .a troisième personne 
du pluriel du présent de l'indicatif est de même nature; essenho ( ils ensei- 
gnent), amo (ilsaimcnt), crido (iis crient), ranto (ils chantent). 

Nous avons fixe les terminaisons des cas des pronoms, de telle sorte que 
chacun peut aisément reconnaître qu'il peut y avoir plusieurs pronoms 
qui sont exceptés de la règle générale, établie pour le nom, dans laquelle 
il est dit que régulièrement les nominatifs et les vocatifs singuliers doi- 
vent se terminer en s, et les pluriels sans s. Car les pronoms qui suivent 
n’observent point celte régie, quant au nominatif singulier: il n'est pas 
nécessaire de faire mention du vocatif, puisque les pronoms n'en ont pas» 
excepté tu. Les pronoms exceptés sont les suivons: yeu, lu , el , cel, ayeel, 
aquel, est, eest , aquest. Et qu’on ne prétende point qu’on dit yeusn diray 
(je vous le dirai). Le mot y eus, quant à la signification, n'est nullement un 
seul mot, quoiqu'il soit prononcé tout d’un (rail, comme un seul mot et 
sous un seul accent. Il se compose au contraire de deux mots, d'après sa 
signification , à savoir y eu et vos. Mais cos est sy neopé par le retranche- 
ment de la voyelle o: il reste donc es; mais yeu se termine par v (u ), et es 
commence par t> ; ces deux e se feraient donc obstacle , s’ils demeuraient 
tous les deux ; aussi de es, on retranche v, par la figure appelée aufércsc: 
il ne reste plus alors que s qui s'ajoute à yeu el l’on dit ycus. Ou bien l’on 
peut dire que c'est es qui reste et que yeu est syncopé:, c’cst-à-dirc qu'on 
retranche v de la Gn ; puis le tout ajouté ensemble , il en résulte yeus, c’est- 
à-dire yeu vos. 
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liera de vol z saber quo li nom quos sajuslo ab ny tais pronoms no prendo. 
s. coma aquest ostals es Ms. aquel rergiers es pulitz. ayeel preceguiers es 
floritz. 

Aquost pronoms lors, (c la régla general pauzada en lo nom. canl es 
pauzalz pçl masculi. coma lors uzalges es ay Mis. E canl es pauzalz pci 
masculi. coma lors uzalges es a) lais. E canl es pauzalz pel remini, adonx 
no (e la dieba régla, coma /or nalura es aytals o lor paubriera es gratis. 


df. la doctrina DE kostbe et de vostre. Nosirt c rostre son indi- 
feren quar boni pot dire no sires o nnstre. en lo nominaliu et en lo vocaliu 
singulars. aquo meley sli rostre o rostres, en lo nominntiu singular solamen. 
Quar rostre non lia vuealiu. Enpero can vocals se sec adonx es miels dig 
nostres e rostres ab. s. coma nostres es nquel oust ors. si donx no son abre- 
viat per sinalimpba coma twstr atesques. rosir antes, nostr avizamens. 
rosir azaulimem. Yssbameus volon (ermonar en. >. en los digs cazos can 
son pauzat en fi dornlio o de verset, coma aquest es nostres. aquel es ros- 
tres. et enayssi de lors scmblans. 


del verb. Verbs es laotra parlz doratio. lcquals se deffinish en ayssi. 
Yerbs es una partz doratio. siguificans aclioo passio am mosclam temps. 

Pc las formas dcls verbs segon romans no uzam. las quais son quaire, 
segon loti, sos assaber la perfeclira. méditation, fréquentation, enclioatioa. 
Quar segon romans non es mas una. so es la perfectiva. et aquesla no quai 
nomnar pusque las aulras no son conogudas. Quar la perfecliva es dicha 
en respieg de las aulras per so quar nui) s es perfiecha coma, g eu ami. yeu 
liegi. e las aulras sc forrno es derivo daqucla. 

La meditaliva coma y eu perpessi a legir. en ajsso quieu die yeu perpessi 
legir. son duy mol o très, enpero en lo lati es us molz solamen. so es. 
lecturio. 

La frequcnlaliva es lectito que vol dire yeu soen liegi. 
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Il faut aussi savoit que les noms qui s'ajoutent avec ces pronoms ne per-* 
dent point le», comme aquest oslals es bels ( celle maison est belle ) , aquel 
vergiers es polit x (ce verger esl joli); aquel perceguiers es florih (ce pécher 
est fleuri). 

l.e pronom los observe la règle générale établie pour le nom, lorsqu il 
est employé pour le masculin, comme lors uzatges esaglals (tel esl leur 
usage ); mais quand il est employé pour le féminin, il ne suit pas la règle; 
comme for nalura es ayhtls ( leur nature est telle) ou /or paubrieru es grans 
(leur pauvreté est grande). , 

de la doctrine poi’R nostre et vostre. Noslre et ro sire sont indif- 
férons; caron peut dire noslre ou nnslrcs au nominvlif et au vocatif sin- 
gulier: on |>eul dire également rostre ou rostres; mais seulement au no- 
minalif singulier; car rostre n'a point de vocatif. Cependant quand il suit 
une voyelle , il esl toujours mieuxde dire nostres, et rostres avec s, comme 
nostres es aquel austors (cet nuleur esl notre): à moins qu'ils ne soient 
abrégés par sinalephe, nostr aeesque (notre évêque), vostr urnes (votre 
harnais), nostr avizamens (notre jugement), eoj/r azautimens ( voire agré- 
ment). Ils sc terminent aussi eu s, dans les cas indiqués, lorsqu'ils sont 
placés à la tin d'un discours ou d'un verset , comme aquest es nostres 
(celui-ci esl nôtre); aquel es rostres (celui-là est vôtre): et ainsi de leurs 
semblables. 

DU verbe. Le Verbe est une autre partie du discours qui sc définit 
ainsi: Le verbe est une partie du discours qui signifie action ou passion, 
avec mode et temps. 

Nous ne faisons point usage, en roman, des formes du verbe qui sont 
au nombre de quatre, en latin, savoir la perfeelive, la méditative le fré- 
quentative et ïinchoative ou initiative. Le verbe n'a qu'une de ces formes 
en roman, la perfeelive; car les autres nous sont inconnues, et la porfec- 
tivc n'est ainsi appelée que par rapport à ces autres cl parce qu elle est 
plus parfaite ou plus achevée que les autres, comme yen ami (j’aime), 
yeu liegi (je lis) ; et parce que les autres sc forment et dérivent de celle-là. 

La méditative s'exprime ainsi : yeu perpessi a legir (je pense à lire ou je 
m'occupe de lire), cn.dcuxou trois mots en roman, mais par un seul mot 
latin, lecturio. 

La fréquentative s'exprime, en latin, par helito, qui signifie yen soen 
liegi (je lis souvent). 
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• La cnchoativa es legisco. yeu comensi legir. E per So en la diffinitio del 
verb no fam mentio de las diclias formas. A i tan pauc no havem farta 
menlio on la dieha diffinitio de dcclinalio. (Juar per la razo ques harem 
pauzada en lo nom. segon romans, nos no bavent conjugatio. c quar con- 
jugalios es coma quaysh declinatios del verb. c no haiam conjugatio. ni 
per consegucn declinatio. 


mostra per opes apelatz VEttns. Verft» es dilz daqupst mot de lati 
verbero. que significa batre. Quar ain lo batemen et am la perentio so es 
am lo ferimen quez hom fay de la lengua c de las lavias en layre. boni 
forma la votz. et am la votz. las paraolasels motz. Ejaciaysso quezaquest 
root, rerbs. segon aquesta proprietat. puesea boni aplicar a totas las au- 
tras partz dorazo. cnpero ad aquesta part especialmen es donalz et alri- 
builz aquest noms, per excellencia. per so quar del verb uzam plus soen 
en oratio. quc.de las autras partz. qnar una diclios del verb. pot far ora- 
lio. coma lieg. canta. crida. 

dels accidkns del verb. Visla la diffinitio del verb. c la cauza per que 
en romans no havem formas, conjugatio. ni declinatio en lo verb. c vist 
per ques apelatz verb. devetz saber quen lo verb son segon romans, vij. 
acciden. sos assaber. gendres, temps, mos. especia. figura, persona e itom- 
bres. conjugatio po havem segon romans segon ques estât dig. 


del gendre del verb. Gendres cs variabla significatios de far o de 
suferlar. 

Segon lati son. v. gendre en lo verb. tactius coma. amo. y eu ami. le 
passius. coma amor. y eu soy amatz. le neulris coma donnio. yen dormi, le 
cornus, coma amplector. yen abrassi c soy abrassatz. le deptmens. coma lo~ 
quor. yeu parti. 

Segon romans havem solamen très gendres, lactiu. le passiu. el neutri. 
Lactius tostemps significa alqun fazrmrn et ha passiu coma yeu ami. lu 
amas, cet ama et enayssi dcls autres mozes et dois autres temps. Le pas- 
sius se forma tostemps del actiu segon lati laquai forma nos no havem en 
romans, mas le passius es dilz en respieg de lactiu. e lactius en respieg 
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L'inchoalivc est représontéecn latin par/eyisco, qui veut dire yeu comcnsi 
legir (je commence à lire ). C'est pour cela que , dans la définition du verbe, 
nous ne faisons pas mention de ces formes , non plus que de la déclinaison ; 
car, pour la raison qui a clé établie au sujet dn nom, nous n'avons point de 
conjugaison dans la langue romane. Or, la conjugaison est pour ainsi dire 
la déclinaison du verbe ; d'où H suit que n avant point de conjugaison, elle 
n'a point par conséquent de déclinaison. 

on explique pourquoi il est appelé VERRE. Le verbe prend son 
nom du mot latin rerbero , qui signifie battre. Car c’est en battant ou en 
frappant l’air, au moyen de la langue et des lèvres, que l’on forme la voix, 
et arec la voix, les paroles et les mots. Et quoique ce nom de verbe, d’a- 
près cette propriété, puisse aussi bien s’appliquer à toutes les autres parties 
du discours, cependant on donne et on attribue plus spécialement à celle- 
ci ce nom, par excellence ; parce que nous faisons plus souvent usage du 
verbe, dans le discours, que des autres parties, et qu'un seul mot du verbe 
peut former un discours, comme lieg (lis), canta (chante), m'da (crie). 

des accidens du verre. Après avoir vu la définition du verbe; après 
avoir reconnu pour quelle cause nous n'avons ni formes, ni conjugaison , 
ni déclinaison dans le verbe ; après avoir expliqué pourquoi ce mot est ap- 
pelé verbe, il nous reste à savoir que le verbe est sujet, dans la langue 
romane, à sept accidens, qui sont : le genre, le temps, le mode , l 'espèce, 
la figure , la personne et le nombre. Nous n’avons point de conjugaison en 
roman, ainsi qu’il a été dit. 

iid genre Du verre. Le genre ou la voix est la propriété qu'a le verbe 
de signifier que le sujet fait une action ou qu'il la souffre. 

En latin, le verbe a cinq genres; l’actif, comme amo, y eu ami (j’aime) ; 
le passif , comme amor, yeu soy amatz (\e suis aimé); le neutre, comme 
dormio, yeu dormi (je dors); le commun, comme amplertor, yeu abrassi 
e soy abrassatz (j'embrasse et je suis embrassé) ; le déponent, comme lo- 
quor, yeu parti (je parle). 

En roman, nous n'avons que trois genres, l'actif, le passif et le neutre. 
L’actif signifie toujours quelque action, et il a un passif, comme yeu 
ami, tu amas, cel ama (j’aime, tu aimes, il aime); et ainsi des autres 
modes cl des autres temps. Le passif se forme tou jours de l’actif, en latin : 
nous n'avons point en roman cette manière de le former. Le passif est ainsi 
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del passiu en ayssi cum payrcs c fillis que la us es dilz en respieg del 
aulre. El enayssi quoi actiussignifica regularmen far. le passius signiGca 
suffrir o sufferlar. coma yeu toy amatz. lu y est amalz. cet es amatz. Ct 
enayssi delà autres mozes. ct dels autres temps. 


Neutris roi dire que no es de la. i. ni de lanlrc. so es del aeliu ni del 
passiu. et ha aytal voir, cum laetius. e son doas manieras de neutris quar 
de pus no curant en romans, neutris absoute e neutris transitius. Absoutz 
es. ran le fay Iz roman en aquel que fay. cl euayssi nos pot adordenar 
regularmen ab aeuzatiu. coma y eu rau. yeu rie», yeu aspiri. yeu dormi, 
yeu rtlhi. yeu corri. yeu salli. et enayssi de lors semblans. Transitius es. 
can le faylz dnqucl quel fay. passa en aulra rauza. et enayssi saordena 
ab acu/aliu. coma yeu le (au doclor. yeu manyi bon pa. yeu bevi bo ci. yeu 
ari ta terra. El aylal neutri transit i n ban molas velz alcunas lersas per- 
sonas del passiu coma le camps es urati. le vis es begutz. le pas es manjalz. 


lie vczetz que comu ni deponen no bavent, quar le cornus es dilz sogon 
la volz del lali c la maniera del signiflcar. Quar una volz coma largior. 
lia duas manieras de significar. so es yen doni e so y donatz. c quar en ro- 
mans no liavem una volz passiva que haia duas manieras de significar. 
so es activamen e passivamen. per so no hâtent \erb. cornu, quar en 
romans di versas volz son. e diverses manieras de significar. 


Ysshamens pot hom vezer que en romans no bavent deponen qurr dc- 
ponens vol dir quedepauza lo signifient que deuria baver, quar el ha volz 
de passiu. doux deuria segon la volz significar passivamen. et cnpero 
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appelé par rapport à l'actif, et l'actif par rapport au passif; de même que 
pat/re et filhs ( père et fils) , dont l'un cl l'autre sont ainsi nommés, l'un par 
rapport à l'autre. Ainsi l’actif signifie régulièrement faire ; le passifsignific 
souffrir ou supporter : comme yeu soy amatz , tu yest ainatz , cel es amatz 
(je suis aimé, tu es aimé, il est aimé). Il en est ainsi des autres modes et 
des autres temps. 

Neutre signifie qui n est ni de l'un ni de l'autre , c'est-à-dire ni de l'actif, 
ni du passif : et il a la même forme que l’actif. Il y a deux espèces de ncu- 
treset nous n'en reconnaissons pas davantage en roman , savoir : les neutres 
absolus et les neutres transitifs. Le neutre absolu est celui dont l’action 
demeure dans le sujet qui la fait, et qui, par conséquent, ne peut se con- 
struire régulièrement avec l'accusatif : comme yeu vau (je vais), yeu vivi 
(je vis), yeu aspiri (j'aspire) , yeu dormi (je dors), yeu relhi (je veille), 
y eu rorri (je cours), yeu salti (je saule); cl ainsi de leurs semblables. 
Le transitif est celui dont l'action passe, du sujet qui la fait, dans un 
autre objet, cl qui se construit ainsi avec l'accusatif; comme, yeu le fau 
doetor (je te fais docteur) , yeu manyi bon pa (je mange de bon pain) , y eu 
bevi bo of (je bois de bon vin), y eu ori la terra (je laboure la terre). Et 
ces neutres transitifs ont souvent la troisième personne du passif, comme 
le camps es aratz (le cbatnp est labouré ), le vis es begulz ( le vin est bu ) > 
le pas es manjatz (le pain est mangé). 

On voit facilement que nous n'avons ni verbe commun, ni verbe dépo- 
nent ; car le verbe commun est ainsi appelé de la forme qu'il a en latin et 
de sa manière de signifier ; un seul mot, comme largior, ayant deux signi- 
fications, c'est-à-dire y eu doni et soy donatz (je donne et je suis donné). 
Comme nous n'avons point, en roman, de forme passive qui ait deux si- 
gnifications, c’est-à-dire la signification active et la signification passive, 
c'est pour cela aussi que nous n’avons point de verbe commun. Les mots 
romans sont différons aussi bien que les significations. 

On peut voir également qu'en roman nous n'avons pas de verbe dépo- 
nent ; car déponent signifie qui dépose la signification qu'il devrait avoir. 
Car le mot étant passif, il devrait avoir la signification passive , cl cepen- 
dant il a la signification de l’actif ou du neutre ; comme preror, yeu preyui 
(je prie), loquor, yeu parti (je parle), nascor, yeu nayshi (je nais). Et 
comme, en roman, ces sortes de verbe n'ont point la forme passive, mais 
au contraire, comme ou peut le voir, celle de l’actif ou du neutre, c'est 
pour cela que nous n’avons point de déponens dans la langue romane- 
D'après cela , on pourrait dire encore qu'en roman nous n'avons point de 
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sifrnifiea a maniera dacliu o de ncutri coma precor. yeu pregui. loquor. 
yen parti, nascnr. yru naysbi. K quar en romans aylal verb no lian volz 
de passiu. ans o hait be segon que podelz vozer dacliu o de neulri. per so 
nos no havem en romans de|>onens. K segon aysso poyria bom dire que 
segon romans nos no lunrm passiu. quar tug li passiu son supplit daqueslz 
vers sum. es. fui et habeo. habes. e dois parlicips. quar si jeu die soy amatz 
vet aqui soy. et aquest parlicips amatz. lu eras amatz. v cl ay ssi rras et 
aquel mcleysh parlicips. y eu haria estât amat. ayssi ha dos verbs. baria et 
estât, cl aquest particip amat. et en ayssi o pot boni troliar en tolz los au- 
tres moses. e temps. Enpero aysso no contraslan nos volom baver conoys- 
shensa dacliu. c de passiu. ejaciaysso que de diverses verbs sia supplilz. 
ges per so nos no devem laysshar que no haiam conoysshensa de passiu. 
quar en granre de locz ysshamens vezem quel passius es supplitz segon 
lati. coma amatus sum vel fui. amatus eram vel fueram. cl enayssi en 
granre daulres locz. majormen quar baver conoysshensa de passiu. nos 
es nccessaria per so que conoguain quais loculios es activa, c quais passiva. 
Quar si hom pauzava la una per laulra. séria cauza mol descovenabla. si 
doux lonx uzalges no requeria. segon que moslrarcm aras ayssi. Quar si 
bom dilz tostemps gleyza se ileu obrar deticadamen. ayssi es jiauzada iocu- 
tios activa per passiva quar boni deu dir tostemps gleyza deu esser obrada 
deticadamen. quar cant hom dilz gleyza se deu obrar deticadamen. sem- 
blans es que la glcy za ela meley ssba se deia obrar. laquais cauza far nos pot. 
Enpero quar loncz uzatgeso requicr. aytals loculios se pot sostener segon 
que ditz Nat li de Mens, can dilz Quar us acostumalz. escuza fats parlar. 
E daylals loculios pot hom trobar toi pie. coma bo es gués fassa. so es que 
sia fag. Aysso se pot dire enayssi so es aysso pot esser dig. aysso se deu 
far prr aytal razo so es deu esser fag. l)egus rocables nos déclina segon 
romans so es no es déclinais. On se ven le blatz so es on es rendutz. E 
daylal loculio uzec Nath de Mons can dish. Mas segon gués cambia luzatges 
de las gens, deu hom captcncmens e saber cambiar. Aqui dish cambia per 
cambiatz so es actiu. per passiu. E enpero segon uzalgc de parlar en ro- 
mans miels es dig. segon gués cambia que segon gués cambiatz. En autre 
loc dish. Gaugz se pren de plazer so es es près. Ysshamens ditz liom lot 
jorn. bes fara. lot sadobara. tôt se reparara. lot se milliumra. e deuria hom 
dir be sera fag o fag sera, lot sera dobat. Aquo mcleysh bel jorn fag. longas 
nueytz fay. enuios temps fay. Enpero aquesta loculios pot essor dicha drey- 
turicra quar aqui es entendutz nomiualius sus assaher iJieus quar Dicus 
fay los jorns. las uucylz. los vens. las plueias. c tolz los clcmens. Et eu 
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passif; car tous les passifs sont composés des verbes sum , et, fui, et habeo, 
habes (je suis, tu es, j’ai clé, j’ai , lu as) et des participes : cl si je dis soy 
amatz (je suis aimé), il y a là le verbe suy et le participe amatz : lu eras 
amatz, il y a ici le verbe er as et le même participe : yeu hacia estai atfial , 
il y a ici deux verbes hacia et estai , et le participe amnf. On peut faire la 
même observation dans tous les autres modes et tous les autres temps. Ce- 
pendant, et nonobstant cela , nous voulons prendre connaissance de l'actif 
et du passif. Car quoique le passif se compose de différons verbes, nous ne 
devons point négliger pour cela de l'étudier et de le connaître; puisque 
nous voyons également qu’en beaucoup d’endroits le passif est aussi com- 
posé en latin ; comme amatus sum ou fui , amatus eram ou fueram, et de 
même dans beaucoup d’autres temps. D'ailleurs celte connaissance du passif 
nous est indispensable pour distinguer les locutions actives de celles qui 
sont passives; car si l'on employait l'une pour l'autre, ce serait une chose 
fort déplacée, à moins que ce ne fut consacré par un long usage, comme 
nous allons le montrer ici. Ainsi lorsqu'on dit : toslemps gleyza se deu nl/rar 
delicadamen (toujours une église doit se construire avec délicatesse), on 
emploie une locution active pour une locution passive; car on devrait dire; 
toslemps gleyza deu esser obrada delicadamen (toujours une église doit 
être bâtie avec délicatesse). Car en disant gleyza se deu obrar delicadamen , 
il semble que l'église doit se bâtir elle-même, ce qui est impossible. Cepen- 
dant , parce qu'un long usage le veut ainsi , celte locution est permise et 
elle a été justifiée par Xath de Mons quand il dit ; Quar us acoslumatz ex- 
cusa fais parlar (l’usage et la coutume excusent un langage vicieux). Et 
l'on trouve à chaque instant des locutions de cette espèce ; comme bo es 
gués fassa (il est bon que cela se fasse), c’est-à-dire que sia fag (qu • cela 
soit fait ) ; aysso se pot dire en ayssi ( ceci peut se dire de celle manière ) pour 
aysso pot esser dig ( cela peut être dit ) : aysso se deu far per aylal razo (cela 
doit se faire pour ce motif), c'est-à-dire deu esser fag (doit être fait) : degus 
vocables nos déclina segon romans (aucun nom ne se décline en roman ), 
c’est-à-dire no es déclinais (n’est décliné): on se ven le b'.alz (où se vend le 
blé ), c’est-à-dire on es vendutz (où est- vendu le blé). Nath de Mons fait 
usage de cette locution, quand il dit : mas segon gués cambia lusatge de las 
gens, deu hom captenemens e saber cambiar (suivant que se change l'usage 
des gens, on doit changer sa conduite et son savoir). Cambia est ici em- 
ployé pour cambiatz, c’est-à-dire l’actif |>our le passif. Cependant, d'après l’u- 
sage de la langue romane , il est mieux de dire segon ques cambia que segon 
gués cambiatz. Dans un autre endroit il dit : gaugz se pren de plazer (joie 
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ayssi aytals loculios mas que sian acuslumaüas. pot hom dire o pauzar eu 
sos didatz. 


I,KL tfmps DEL vebb. Vist del gendre, devero traclar del temps. 
Temps es meznra del movemcn de las cauzas movablas. O temps es pro- 
prielalz de signiiiear cauza prezen o passada o endevenidoyra. 

Temps es dilz de tempransa o de lemprar quar la us temps tempra 
lautra coma vczetz que naluralmens le temps frejtz tempora lo caut. el 
caulz lo freg. cl humilz lo sec cl sccz lundi. 

Segon cors de nalura no son mas très temps, le prezens. le prétérit, cl 
futurs. Enpero en lo verb son. v. temps, le prezens. le prétérits imperfagz. 
le prétérits perfagz. le prétérits plusqueperfag!. el futurs. El enayssi le 
prclerilz temps es partilz en très membres en prétérit imperfag. perfag e 
plusqueperfag. 

I.c prezens signiflra cauza ques fay ara de prezen. coma g eu ami. tu 
amas, cel ama. 

Le prétérits imperfagz moslra c significa cauza ques passada c comcnsada 
mas non ges acabada coma y eu amaca. tu ama cas. cet amara. 

Le prétérits perfagz significa cauza passada non lia gayre c cnmplida 
coma yeu amey el hay amat o amiey et hay amat. tu amiest et has amat. 
cel omet cl ha amat. 

Le prétérits plusqueperfaytz significa rausa tropha passada complida 
coma yeu hacia amat. tu havias amat. cel hacia amat. 

Le futurs significa cauza ques avenir so es cauza endevenidoyra coma 
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sc prend du plaisir), c'est-à-dire es près (est prise). On dit (‘gaiement tous 
les jours, Us fara { cela sc fera ) , tôt sadobara (tout s'arrangera), luise 
reparara (tout se réparera ), tut se milhurara (tout s'améliorera); tandis 
qu'on devrait dire be sera faij ou fag sera (cela sera fait), tôt sera dobat 
(tout sera arrangé!. 11 en est de même de cette expression beljorn fag (il 
fait un beaujour); longa nueytz fag ( il fait de longues nuits); rnuius temps 
fay (il fait un triste temps). Cependant ces dernières expressions peuvent 
être considérées comme directes ; car il y a ici un iioiniuatir.sous-entendu , 
c’est-à-dire Drus (Dieu): car c'est Dieu qui fait les jours, les nuits, les 
vents , les pluies et tous les élémcns. On peut par conséquent emploi er de 
telles locutions dans ses ouvrages, pourvu quelles soient autorisées par 
l'usage. 


UES temps ne vekbe. Après avoir p..rlé du genre du verbe, nous de- 
vons traiter du temps. I.e temps est la mesure du mouvement des choses 
mobiles: ou bien le temps est la propriété de signifier une chose passée, 
présente ou future. 

Le temps est ainsi appelle de tempransa (température) ou de lemprar 
(tempérer). Car un temps tempère ou modifie l'autre, comme l'on voit que 
le temps froid tempère naturellement le chaud , le chaud tempère le froid , 
l’humide tempère le sec , et le sec tempère l'humide. 

Suivant le cours de la nature, il n’y a que trois temps; le présent, le 
passé ou prétérit, et le futur. Cependant il y a cinq temps dans le verbe : 
le présent , le prétérit imparfait , le prétérit parfait , le prétérit plus-que- 
parfait , et le futur. Ainsi le temps prétérit ou passé est div isé en trois mem- 
bres ; le prétérit imparfait , le parfait et le plus-que-parfait. 

Le présent signifie une chose qui se fait dans le moment actuel : comme 
jfaime, tu aimes, il aime. 

Le prétérit imparfait représente et signifie une chose qui est passée et 
commencée, mais non point achevée : comme j'aimais, tu aimais, il 
aimait. 

Le prétérit parfait signifie une chose passée, il n’y a pas long-temps, 
mais accomplie et achevée : comme f aimai cl j'ai aimé , tu aimas et tu 
as aimé , il aima et il a aimé. 

Le prétérit plus-que-parfait signifie une chose depuis long-temps passée 
et accomplie : comme /cirais aimé, lu avais aimé , il avait aimé. 

Le futur signifie une chose qui est à venir, c’est-à-dire une chose future. 



sraios 

y eu amaray. lu amaras. cel amorti, et ayssi raeleysh entendutz en lo plural 
de cascun temps o de lotz los autres verbs. 


df.ls M07KS DEL verb. Vist liaveui e tractai dels temps dcl verb c 
covc que aras traclem dels inozes. 

Moi es variabla cnclinatios de coratge monstrans diversas voluntatz et 
airectios. 

Mas es ditz de moderunsa o de moderar so es atemprar quar totas las 
paraulas ques hum ditz del verb son moderadas et iempradas per la. i. o 
per taulrc dels mozes. 

V. mo. son. le indicatius. le imperatius. le oplatius. le conjuncliut. le 
infinitius. 

Lo indicatiu conoysh boni can demostra cauza prezen o passada o en- 
devenidoyra. coma y eu ami. y eu amara- yeu amaray. 

Lo imperatiu conoysh boni can comauda cauza prezen o endevcnidoyra 
coma, fay ayaso. lorna dema. 

Loplahu conoysh hom can dezira cauza prezen passada o endeveni- 
doyra ab aquesta dietio am mo vol expressat o cntendul coma om mo vol 
stria bos clercs. Et alcunas vetz en loc daquest mot am mo vol. pauza hom 
soen. volontiers, rolontieramen. trop. mol. o autres molz per losquals appar 
quom dezira aquo que ditz. coma volontiers manjaria. trop volria esser a 
Paris, gran talen hay yaitu fos rix. Et liavcm dig ab aquest mot am mo 
vol expressat o cntendul. dat havem ysshemple dexpressat. e veus den- 
tcndul. coma, qui mal me vol. mal li venga so es am mo v ni mal li renga. 
Jaciaysso que haia am mo vol pauza l per. i. mol. aysso dizem per respieg 
dcl lali. Enpero segon romans, son trey mot. 


Lo conjunctiu conoysh hom. quar sajusta ab autre verb o li autre Tcrb 
am luy. ab adverbis. oz ab conjunctios. coma mas que lu vuelhas estar am 
mi. yeu le faray rie home. 

Lenfinitius significa cauza infinida quar non ha nombre ni persona 
coma amure, amar. 
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qui doit arriver : comme f aimerai, lu aimeras, il aimera. Et il faut entendre 
la même chose au pluriel de tous les temps et de tous les autres verbes. 


ues modes uv verbe. Nous avons vu et traité les temps du verbe : il 
convient maintenant que nous parlions des modes. 

Le mode est la direction variable du sentiment, exprimant diverses 
volontés et affections. 

Il est appelé mode, de modération ou de modérer, c'est-à-dire tempérer : 
car tous les mots d’un verbe que l'on prononce sont modérés ou tempérés 
par l'un de ses modes. 

Il y acinq modes; l’indicatif, l’impératif, l'optatif, le conjonctif, cl l'in- 
finitif. 

Vindicatif sc connaît, lorsqu'on indique une chose présente ou passée 
ou future: comme /aime, j’aimais, j'aimerai. 

L'impératif se connaît, lorsqu'on commande une chose présente ou fu- 
ture: comme, fais ceci , reviens demain. 

L’optatif se connal t , quand on désire une chose présente , passée ou fu- 
ture: il est marqué par ces mots: am mo vol (plut à Dieu)! exprimés ou 
sous-entendus: comme, am ma vol séria bos elerez ! plut à Dieu que je 
fusse bon clerc) ! Quelquefois, au lieu de ces mots am mo vol, on peut em- 
ployer ceux-ci, volontiers, mlonticramen, trop, mot (volontiers, beaucoup) 
ou autres mots, par lesquels on exprime le désir de la chose qu'on dit: 
volontiers manjaria (je voudrais bien manger); trop voiria esser a Paris 
( pussé-jc être à Paris) gran talen hay quey eu fos rix (j'aurais grande en- 
vie d'étre riche ). Nous avons dit que l’optatif est désigné par ces mots am 
mo vol, exprimés ou sous-entendus et nous avons donné des exemples 
dans lesquels ils sont exprimés; en voici un dans lequel ils sont sous-en- 
tendus, comme qui mal me vol mal li venga (h qui me veut mal, que mal 
advienne) : c’est comme s'il y avait am mo vol mal li venga. Si am mo vol 
ne représente ici qu'un mot , c’est par rapport au latin : car en roman ce 
sont trois mots. 

Ou connaît le conjonctif, quand il se joint avec d'autres ou que d'autres 
se joignent avec lui, ou bien avec des adverbes ou des conjonctions; 
comme masque tu vuelhas estar am tni, beu le faray rie home (pourvuque 
lu veuilles rester avec moi , je te ferai riche ). 

L’infinitif signifie une chose indéfinie ; car il n’a ni nombre ni personne ; 
comme amare , amar (aimer ). 

16 
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Le indicatius es primiers quar de luy son format li altrc mo. 

Lemperalius es serons c denan loptatiu. quar iniprratius signifie» per 
maniera de comandar. c loptalius de dezirar. E quar plus nobla eauza es 
comandars que dezirars. per so lemperalius es denan Inptaliu. 

Loplatius es ters mos et es denan lo cnnjuncliu. quar eonjunclius signi- 
fie» |ht maniera de duplar per lajustamen quel fay de si ab autre verh. 
o li autre verb ab luy coma sol que eenguas yeu te ■laray. i. caval. E quar 
inays val dezirars que duptars. per so loptalius es denan lo conjuncliu. 


Eonjunclius es le quartz et es denan lenfinitiu quar le eonjunclius es 
personals so es ques ha persona. el infinilius es impcrsonals so es ses 
persona. c quar personal val inays que impcrsonal. a; tant quo mays val 
habilz que privatios. per so es le eonjunclius denan lenfinitiu. 

Lcnfinilius es le quinlz cl derriers quar no es perfiey Iz per so quar non 
ha nombre ni persona. 

hf.l lNMCATtu. Le indicatius ha. v. temps de vezitz. lo prezen coma 
y eu ami. lo prétérit imperfag coma yeu amara. lo prétérit |>crfag coma 
fieu amiey et hay amat. lo prétérit plusqueperfag coma yeu havia amat. 
el futur coma yeu amaray. et en ayssi entendatz de totas las autras per- 
sonas en singular et en plural. 

Le indicatius se pren en Ires manieras, demostran. coma yeu liegi. dtiptan. 
coma per mentura Bertrans ha gran argen. enterrogan. coma qui corr. qui 
lieg. qui parla. 


bel imper atic. I.cmpfratius ha dos temps lo prezen coma lieg. eanta. 
cl futur coma ray dema a lescola. Prétérit no ha quar de eauza passada 
hom no pot donar cotnandamen. Enrarns dizom quel imperatius impro- 
prianten ha prezen. quar una eauza quan la comandam far. es a far. 
Quar si hom la fazia en va. la comandaria hom a far. l’ero quar li actor 
lan donat prezen. podem dir peraquesta maniera, que verladieramen tola 
eauza ques hom comanda far. osa far. Volcm dir canl es enayssi la vor- 
tatz. quar jaciaysso que yeu fassa una eauza e montre yeu la fau tu me 
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L’indicatif est le premier ; car c'est de lui que se forment les autres 
modes. 

L'impératif est le second et avant l'optatif; car l’impératif signifie un 
commandement et l'optatif un désir: et comme il est plus noble de com- 
mander quede désirer, c’est pour cela que l'impératif précède l’optatif. 

L’optatif est un véritable mode et vient avant le conjonctif: car le con- 
jonctif ne signifie qu’avec un doute et en se joignant avec un autre verbe , 
ou lorsque d’autres verbes se joignent avec lui , comme sot que vengua » 
y eu le daray un caval (pourvu que lu viennes, je te donnerai un cheval;. 
Et comme il vaut mieux désirer que douter, c'est pour cela que l’optatif 
est avant le conjonctif. 

Le conjonctif est le quatrième et vient avant l’infinitif; car le conjonctif 
est personnel, c’est-à-dire qu'il a les personnes; l’infinitif est impersonnel, 
c'est-à-dire qu'il lia point de personnes: et comme le personnel l’emporte 
sur l’impersonnel, autant qu'un homme habillé sur un homme nu, c'est 
pour cela que le conjonctif est avant l’infinitif. 

L’inGnilif est le cinquième et le dernier, parce qu'il n'est pas complet , 
n’ajant ni nombre ni personne. 

DF. l'indicatif. L'indicatif a cinq temps distincts et séparés: le pré- 
sent, comme yeu ami (j’aime) ; le prétérit Imparfait, comme y eu amava 
(j’aimais); le prétérit parfait, comme yeu amicy et hay amal (j’aimai cl 
j'ai aimé); le prétérit plus que parfait, comme yeu havia amat (j'avais 
aimé); et le futur, comme yeu amnrny (j'aimerai). Cela doit s'entendre 
ainsi de toutes les autres personnes, au singulier et au pluriel. 

L’indicatif peut s'entendre de trois manières, comme démonstratif , yeu 
lieyi (je lis); comme dubitatif, per arenturn Bcrtrans ha gran argen 
(peut-être Bertrand a-t-il beaucoup d’argent); comme interrogatif, qui 
corr(qui court)? qui lieg (qui lit)? quiparla (qui parle) ? 

DE l’impératif. L'impératif a deux temps; le présent, comme lieg 
(lis), canta (chante); et le futur comme, ray dema a lescola ( va demain 
à l'école): il n’a point de prétérit, car sur une chose passée, on ne peut 
exprimer un commandement. 11 faudrait même dire que l'impératif n’a 
pas, à proprement parler, de présent; car une chose que nous com- 
mandons de faire est encore à faire; et si on la faisait, il serait inutile 
de commander de la faire. Cependant comme les auteurs ont assigné un 
présent à l'imjiéralif, nous pouvons dire dans ce sens que véritablement 
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comandas quieu la fassa. cncaras os a far. tro que sia complida. o per so 
tlcvolz saber que nos havom futur prnmda. c futur iunhda. pronida. coma 
en aquest cas que tu me comandas far so quieu fau ados, mas encaras no 
os complil. cl adoux aytal futur pot hom ponre per proron. quar ados sc 
fay. jaciaysso que per futur sc doia complia. O pot hom dir que si tu me 
comandas far una cauza montre que la fau. coma canl hom os a taula e 
nianja. si lautres dilz manja. quos on aquosl cas nol comanda que manje. 
mas que continue so manjar o que plus fort o plus viaqerauien manje. 
Lautrrs futurs lunhdas es. coma levât bo mayti. e fay aytal causa, o parla 
dema am mi. Et adonx pot essor onlendutz per voray futur, quar ros no 
si fav do prezen. 


E devoir saber quoz hom pren cmperaliu en molas manieras. 
la primiora. comandan. coma fay aysso. La segonda. amonestan. coma 
arum a taula. anema la glcysa. preguem nostre senhor. La tersa. penne Un. 
coma es legit en lescriptura. cascus haia la sua per esquivar peccat de for- 
nieatio. La quarta. acosselhan. coma companho leiam o fassam aysso. La 
qiiinta. preguan. coma bel senhers Dieus perdona me mospecats. La seyzena. 
temptanet assajan. coma dish nostre Senhor ad Abraam. Abraam saerifica 
to filh Ysaac que tant amas. La sclena. alegran. coma Dieus te sa l Maria. 
Dieus U gar companhs. Quar aquosl mot Dieus te gar. Dieus te sal segon 
lati. son dcl imporatiu. quar lug aquest Ircy mol Dieus le sal son conlcn- 
gut on aquest soiament de lati. are. La oclava. escamen. coma tomati 
malastrucs e veyras quo ten penra. malastrucz ara podes anar lier aquo 
quen bas près. 


de loptatiu. Le optatius ha. v. temps sos nssaber lo prezen. cl pré- 
térit imporfag ajustatz. coma am mo vol y eu amaria et âmes et amero. cl 
prétérit perfag e plusqueporfag ajustatz coma am mo vol y eu agues 
amat. et agra amat. et hauria amat. cl futur per se melcysb coma, am 
mo vol t /eu ame. lu ornes, ce! ame. E devetz saber que jaciaysso que prin- 
cipaimen hom dezire las cauzas prezens e las endevenidoyras. cnpero bc 
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toute chose qu'on commande de faire est à faire; et nous voulons le dire 
ainsi, parce que c'est la vérité, car quoique je fasse une chose et que, 
pendant que je la fais vous me commandiez de la faire, elle est encore 
à faire jusqu'à ce qu’elie soit achevée. C’est pour cela qu’il faut savoir 
que nous distinguons le futur prochain et le futur éloigné : le futur pro- 
chain est, par exemple, dans le cas où vous me commandez de faire 
une chose que je .fais déjà, mais qui n’est point encore achevée; et 
alors ce futur peut être pris pour le présent, car la chose se fait déjà, 
quoiqu’elle ne doive s'achever que dans l'avenir. On peut encore dire 
que, si vous me commandez de faire une chose pendant que je la fais; 
comme par exemple, quand un homme est à table et qu’il mange , si un 
autre homme lui dit mange, dans ce cas il ne lui commande point de 
manger, mais de continuer de manger ou de manger davantage ou plus 
vite. L'autre futur éloigné est comme dans cet exemple, levât bo mayti 
e fay aytal causa (lève-toi de bon matin et fais telle chose); ou parla de 
maam mi (viens me parler demain); et dans ce cas, il peut être pris 
pour un véritable futur, car il ne renferme rien de présent. 

Il faut savoir que l'impératif peut s'entendre de plusieurs manières. 

La "première commande, comme fais cela: la seconde avertit , comme 
allons à table, allons à C église , prions notre seigneur: la troisième per- 
met, comme on lit dans l’écriture : que chacun âge sa femme pour éviter le 
péché de fornication: la quatrième conseille, comme camarade, lisons ou fai- 
sons ceci: la cinquième prie , comme beau seigneur dieu , pardonnez-moi 
mes péchés: la sixième tente et éprouve , comme quand le Seigneur dit à 
Abraham, sacrifie ton filslsaac que lu aimes tant : la septième exprime la 
joie , comme Dieu vous sauve, Marie! Dieu vous garde, camarade; car ces 
mots Dieu vous garde , Dieu vous sauve, suivant le latin, appartiennent à 
l'impératif, puisque tous les trois mots Dieu vous sauve, sont renfermés 
dans ce seul mot latin ave: la huitième exprime l'ironie, comme, reviens-y, 
malheureux, et tu verras ce que tu en retireras : malheureux, tu peu main- 
tenant l'en aller avec ce que lu en as retiré. 

i>e l'optatif. . L’optatif a cinq temps, savoir: le présent et le prétérit 
imparfait réunis , comme am mo vol yeu amaria cl âmes et amera (j’ai- 
merais ou que j’aimasse); le prétérit parfait et le plus que parfait réunis, 
comme am mo vol yeu agues amal et agra amat et hauria amat (que 
j’eusse aimé et j'aurais aimé); et le futur seul, am mo vol yeu aine, tu 
âmes, cel ame ( plaise à Dieu que j'aime , que tu aimes, qu'il aime). Il faut 
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pol liom dezirar las cauzas passadas coma am mo vol mos filhs agra ogan 
comensada leslituta. 


t 

vel coxjunctic. Le conjunctius ha. v. temps devizitz ayssi quoi indi- 
catius. lo prezen. coma cum geu ame. lo proteril imperfag. coma, cum 
j/eu amaria cl âmes et amera. Lo prétérit perfag. coma cum y eu haia nmat. 
Lo prétérit plusqucpcrfag. coma cum yeu agites amat et agra amat et 
hauria amat. Lo futur, coma, cum y eu haurag amat. 


!>kl 1NFIN1TH'. Le infinilius ha autres, v. temps ajustais pero. ayssi 
cum loplalius. lo prezeu. cl prétérit imperfag ajustalz. coma amar legir. 
essenhar auzir. el prétérit perfag c plusqucpcrfag ajuslatz. coma. Aaeer 
amat. haver legit. haver essenhat. haver auzit. cl futur, coma anar amar o 
ad amador esse r. c daquest futur gayre no uzam en romans. 


DE LAS ESPECIAS F. DE LA FIGURAS DEL VERB. Tractai havem dois 
mozes c covc que Iractem despecia c de figura, e son doas especias c 1res 
figuras ayssi cum cl nom. E quar daquestas havem tractat en lo nom. e 
per aqucla metryssha maniera sian conogudas c prezas en lo verb coma 
en lo nom. per so no curam plus traclar de lor. 


de las tersonas del verb. Très personas son en lo verb ayssi cum 
en lo pronom. La primiera. coma y eu ami. nos amam. La segonda. tu 
amas, vos amati. La tersa. cel ama. ageil amo. E quar per aqucla maniera 
es preza persona ayssi segon ques preza eu lo pronom, c daquesla haiam 
assatz tractai en lo pronom, per so ayssi no curam plus tractar daquela. 


DEL .nombre del verb. En lo verb son duy nombre le singulars el 
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aussi savoir que, quoiqu'on désire principalement les choses présentes et 
les futures , on peut cependant désirer aussi les choses passées, comme 
am mo vol mot filhs agra ogan comtnsada lestilula ( Dieu veuille que mon 
fils ait commencé cette année les inslitutes ). 

nu conjonctif. Le conjonctif a cinq temps divisés comme ceux de 
l’indicatif; le présent, comme rum yen aine (que j'aime); le prétérit 
imparfait , comme rum yeu amatia et ame* et amera ( que j'aimasse ou 
j'aimerais ) ; le prétérit parfait , comme rum y eu aya amat ( que j'ajc 
aimé); le prétérit plus que parfait, comme rum y eu agites amat et agra 
amat et auria amat ( que j'eusse aimé et j'aurais aimé) ; le futur, comme 
cum yeu hauray amat ( lorsque j'aurai aimé). 

de l'infinitif. L'infinitif a aussi cinq temps, mais réunis ou compo- 
sés, comme ceux de l’optatif; savoir: le présent et le prétérit imparfait 
réunis, comme amar, legir, essenhar, auzir (aimer, lire, enseigner, en- 
tendre); le prétérit parfait et plus que parfait réunis, comme haveramat, 
hâter legit, haver essenhat , hâter auzit ( avoir aimé , avoir lu , avoir en- 
seigné, avoir entendu); et le futur, comme anar amar ou ad amador ester 
( aller aimer , être pour aimer ) ; mais on ne se sert guère de ce futur , en 
roman. 

des espèces et des figures dû verbe. Nous avons traité des ver- 
bcs , il convient que nous traitions maintenant de l'espèce et de la figure. Il 
y a , dans le verbe , deux espèces et trois figures , comme dans le nom ; 
mais parce que nous en avons parlé à l'article du nom et quelles sont pri- 
ses et entendues de la même manière dans le verbe que dans le nom , 
pour cette raison nous ne jugeons pas à propos d'en parler davantage. 

des personnes du verbe. Il y a trois personnes dans le verbe, 
comme dans le pronom: la première, comme/aime, nous aimons; la se- 
conde, lu aimes, vous aimez : la troisième, il aime, ils aiment. Mais comme 
la personne est ici prise et entendue dans le même sens et de la même 
manière que dans le pronom , nous ne jugeons pas à propos d'en parler 
davantage. 

des nombres du verbe. Il y a deux nombres dans le verbe ; le sin- 
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plural» Le singulars. corna, yeu ami. l-e plurals. nos amant. 1 toques! ha- 
vem (racial en lo nom. perque de luy no curam plus traclar de prezen. 


riE I.AS ('.LACS DELS MOZES E DELS TEMPS 1>EL VERS. K quar alqU SC 
pequo en lajuslamen dois mozes c dels temps et en la pronuncialio de las 
personas c dels temfis per so daquest ajuslamen et apres del pronuncia- 
men. volcm traclar. 

En lajuslamen dels mozes c dels temps se pecca hom soen segon ro- 
mans. per que volent pauzar alcuna doclrina quos deu ajustar us raos. 
ab autre, et us tenqts. ab autre, jaciaysso ques aysso no sia déclarât per 
los actors. c pauzarcin ysshcmplcs tan solamen en la votz de lactiu. o del 
nculri. quar per aquels assatz se poyria hom enforntar. del passiu. et al- 
cunas vetz pauzarem ysshcmplcs en singular. et en ayssi cntendalz en lo 
plural, o pel contrari. et alcunas vetz en primiera persona. et ayssi enten- 
datz en las aulras. E ean parlarcm del prezen del oplatiu. ayssi mcleysh 
cntendalz del sicu prétérit imperfag. quar am duy son ajustât, et ayssi 
meteysh dels autres temps unitz et ajustatz. 


E devetz saber que li mo. e li temps entre lor sajusto mejansan o pre- 
ceden segon ques lor natura una o motas daquestas dictios seguens. las- 
quals apelam claus. e. copulativa. o. disjuncti va. Quar. per so quar. per 
amor quar. per lal quar. Que subjuncliu en autra maniera dig dubitatiu. 
per so que. per lal que. per amor que. per que dubitatiu. Jaciayssoque. mas- 
que. solque. que aprobatiu. Perque. conclusiu. desque. pusque. que per 
quar. Que comparatiu. Que rrlatiu. De so que. per amor daytso que. segon 
aquo que. segon so que. segonque. Que enterogatiu. qui enterogatiu. qui 
infini!, qui relaliu. quo semissonan enterogatiu. Perque enterogatiu. don 
enterogatiu. On enterogatiu. r ason.peron. layon, delayon. daquion. laydon. 
daquidon. Quan adverbi. quan enterogatiu. quoras enterogatiu. quan per 
quanlitat. enterogatiu. aylan quan. entre, montre, domenlre. pero. enpcro. 
mas enpero. mas. si. si per quar. si per ean. sino. ni. no. adomr. si adonx. 
pueysh. depueysh. si cum. ayssicum. coma, ayssi coma, tantostque. deeeque. 
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gulier cl le pluriel : le singulier, comme j'aime, le pluriel, nous aimons. 
Nous en avons assez parlé à l'article du nom , c'est pourquoi nous ne 
croyons pas devoir en parler davantage. 

1)ES CLEFS DES MODES ET DES TEMPS DD VERBE. Comme quelqUCS- 
uns pêchent dans la réunion des modes cl des temps, et dans la prononcia- 
tion ou l’expression des personnes et des temps, il nous a paru convena- 
ble de traiter de cette réunion et ensuite de celte prononciation. 

On pèche souvent, en roman, dans la réunion des modes et des temps. 
C'est pourquoi nous voulons établir quelques régies, suivant lesquelles 
un mode se joint à un autre mode, un temps à un autre temps, quoique 
ces régies n’aient point été posées par les auteurs. Nous citerons aussi 
des exemples, mais seulement dans la voix active ou neutre, parce que 
ceux-là suffiront pour faire connaître le passif. Quelquefois nous donne- 
rons les exemples au singulier, qui devront être appliques aussi au plu- 
riel, ou réciproquement; quelquefois les exemples seront à la première 
persoune. et ils pourront aussi s’appliquer à toutes les autres. Lorsque 
nous parlerons du présent de l’optatif, ce que nous en dirons devra être 
aussi entendu de son prétérit imparfait ; car ils sont tous deux joints ensem- 
ble : et il en sera de même des autres temps joints ensemble et composés. 

U faut savoir que les modes et les temps se joignent ensemble, au 
moyen d'un ou de plusieurs des mots suivans, qui les précèdent ou sont 
placés entre les deux, suivant leur nature, et qui en sont appelés les 
clefs. Ce sont: e (et) copulativc ; o (ou) disjonclivc; quar, perso quar, per 
amor quar (car, parce que, afin que) ; que subjonctif ou autrement ap- 
pelé dubitatif; perso que, perlai que, per amor que, per que dubitatif( parce 
que, pour que); jaciayssoque (quoique); mas que, sol que (pourvu que); 
que (que) approbatif; perque (parce que) conclusif; desque, pusque 
(dés que, puisque); que pour quar (car); que comparatif; que relatif 
(que); de so que, per amor dayssoque, segonaquo que, segon soque , segon 
que (de ce que, pour ccld, suivant ce que, suivant que); que interrogatif 
(que); qui interrogatif; qui indéfini; qui relatif ; quo semisonant interro- 
gatif ( comment) ; perque interrogatif ( pourquoi ); don interrogatif (d'oii), 
vas on , per on, lay on, de la yon, daqui on, lay don, daqui don ( vers où, 
par où, là où, de là où, etc.); quan adverbe (quand); quan interro- 
gatif; quoras interrogatif (quand); quan adverbe de quantité interrogatif 
(combien); aylan quan (autant que); entre, menlre , domenlre (pendant 
que); pero, empero (cependant); mas empero,mas (mais, cependant); 


Digitized by Google 


250 


mantenenque. encontenenque. adesque. ara. aras, mcara. encaras. Don 
conclusiu. sique conclusiu. sitôt, sibe. conique, banc. lunhlemps. 


AYSSI MOSTRA LAS DICUAS CLAUS PER Y SSII AMPLES. Ysshcmplcs VOS 
pauzam de las dichas dictios per miels deelarar. 

De. e. copulaliva havetz jssliemple coma yeu canti e liegi. De. o. yeu 
telht o dormi. De. quar. yeu me pauzi quar soy las. De. que. sulijuncliu 
en aulra maniera dig dubilnliu. yeu vuelh que ânes a la gleyza. Yeu (au 
aysso. perque aytal [assas. Que aprobatiu. yeu say que Dieus es dreehu- 
riers. Perque concluziu. tu yesl prozoms perque deres (ar ton pro. Que 
per quar. coma aras f us yeu avesques que lu sérias mos lhezauriers. so es 
quar. Ysshamens fay aysso que yeu ten pregui. so es. quar yeu ten pregui. 
Que comparaliu. coma yeu eterici miels que lu. Que relatiu. yeu (au so 
que lu vols. De so que. coina yeu eslau pessius de so que dizes. Per amor 
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si (si); si [tour quar (car, comme ); si pour can ; sino; ni, no, adonx (donc); 
si adonx (si donc) ; pueysh, despueysh ( puis, depuis) ; si cum, ayssi cum, 
coma, aysi coma (comme, de mt'rne que); lanlost que, de ce que, man- 
tenen que , encontenenque , ades que , ( maintenant que , aussitôt que , etc. ) 
ara, aras (maintenant); encara , encaras (encore); don conclusif 
(donc); si que conclusif (si bien que); sitôt, si fie (aussitôt); cant que 
( quoique); hune, lunhlemps (jamais). 

ICI l'on explique lesdites clefs par des exemples. Nous vous 
donnons des exemples de toutes ces dictions , pour mieux les 
expliquer. 

Exemple de e copulatif ; y eu canli e liegi ( je chante et je lis ). Ex. 
de o: yeu velhi o dormi ( je veille ou je dors ). Ex. de quar : y eu me 
pauzi, quar soy las (je me repose, car je suis fatigué). Ex. de que con- 
jonctif, autrement appelé dubitatif : yeu vuelh que ânes a la gleyza ( je 
veux que vous alliez à l'église ), y eu fau aysso per que aytal fassas ( jo 
fais ceci pour que lu fasses de même ). Ex. de que approbatif : yeu 
say que Dieus es drechuriers ( je sais que Dieu est juste ). Ex. de perque 
conclusif : lu yesl prozoms, perque deves far ton pro (' tu es honnête 
homme , c'est pourquoi tu dois faire ton devoir ). Ex. de que pour 
quar : aras fos yeu acesques que lu sérias mos thezauriers ( pussé-jc 
être évêque sur l'heure, car lu serais mon trésorier); que est pour 
quar: autre exemple, fay aysso que yeu ten pregui ( fais cela , car je 
t'en prie ). Exemple de que comparatif : yeu escrivi miels que lu ( j’écris 
mieux que toi). Ex. de que relatif: yeu fau so que lu vols ( je fais 
ce que tu veux ). Ex. de «o que : yeu eslau pessius de so que dizes 
( je suis affecté de ce que lu dis ). Ex. de per amor daysso que : yeu 
me ntendray per amor daysso que dizes (je me contiendrai en considéra- 
tion de ce que tu dis ). Ex. de segon a quo que ; nos havem palz 
segon aquo que lu dizes ( nouS avons la paix , suivant ce que tu dis ). Ex. 
de segon que : le /legs a réunit segon que tu dizes ( le roi a vaincu d’après 
ce que tu dis ). Ex. de que interrogatif: que fas? que dizes ? (que fais-tu î 
que dis-tu ? Ex. de qui interrogatif : qui yesl lu ( qui es-tu 1 ) Ex. 
de qui indéfini : qui be fara , be trorara ( qui bien fera , bien trou- 
vera ) ou qui mal fara, mal penra ( qui mal fera , mal aura ); il faut 
savoir que, lorsque qui est employé comme indéfini, il est en même 
temps relatif, comme lais me bayza, qui be nom vol ( tel m'embrasse, 
qui ne me veut pas du bien ) ; mais il ne s'ensuit point réciproquement 
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daysso que. y eu me relcndray per amor daysso que dues. Segon aquo que. 
nos havem pals segon aquo que lu dises. Segon so que. Pons es mot 
ardits. segon so que dises. Segon que. le reys ha ven eut segonque lu 
dises. Que enterogatiu. coma que fasf que dises f Qui cntcrogatin. coma 
qui j test lu? Qui iuflnit. coma qui be fara. be Irobara. o enayssi qui 
mal fara. mal penra. K dcvctz sa hcr que cant qui es pauzatz inlinitz. es 
yssliamcns rclatius. coma lais me baysa qui be nom roi. mas g es no se sec 
per lo Contran, que si es rclatius. sia enGnitz. coma Bemads qui me ser- 
v ish. es bos homs. Qui relatiu. coma le Doclors qui lieg. es bos clercs. Pero 
soen en loc de qui. dizem que segon ques estai dig. Quo semissonan. en- 
terogatiu. et alqu dizo mm. cum si hom dizia. quo ras ? Don enterogatiu. 
coma don renés ? Perque enterogatiu. coma perque fas aquo ? On enlero- 
gatiu. coma on ras ? Layon, coma si hom dizia y eu rau layon déni anar. 
Ysshemple havetz yssamens de layon c daquion coma yeu soy vengutz 
delayon o daquion lu ras. Ysshemple delaydon o de aquidon. coma yeu 
vau taydon o aqui don lu s'eues. Quan adverbis. coma yeu soy derolz quan 
soy a la gleysa. quant yeu o reyray o erryray. Quan enterogatiu. coma 
quan sera U reys en la vila ? Et ayssi meteysh entendatz de quoras o de 
quora coma quoras o quora venra lo reys ? Quan per quanlilat. coma quan 
val aysso ? pot hom respondre aylan val. Ysshamen havem aylan quan. 
coma aylan quan vivras yeu faray mon pro. Ysshample de entre, coma 
entre quieu anara a la glieysa ci lo rey. Havem ysshameus pero. coma yeu 
soy rix. pero be volgra esser plus rix. yeu soy bos clerx. mas be volria esser 
milhors. Ysshemple de. si. coma si hom dizia. si Dieus o roi tug haurem 
be. Encaras havem si. per quar. coma si yeu fau mon dever. nom bitumes 
so es. quar yeu fau mon dever. si nom vols far be. nom fassas mal. De ni. 
coma ni le fau mal. ni lom fassas. no le fau mal. ni men fassas. Ysshemple 
havetz de. adonx. coma adonx gazanhara yeu. can le reys era en la rila. 
Ayssi meteysh de si adonx. coma si adonx era paubres. ara soy rix. Ys- 
shamen havem pueysh c de pueysh. coma pûeysh o depueysh no fi mas mon 
pro qui fuy en Tholoza. Ysshemple havetz de si cum o de ayssi cum. coma 
si cum o ayssi cum fuy a Tholosa ploc. Tantoslque deeeque mantenenque 
encontenenque adesque fuy a Tholoza. fe gran ren. Aras soy vielhs. et 
adonx era jove s. Encaras seray rix. si bem soy paubres. Don conclusiu e 
sique conclusiu. coma yeu hay despendut don soy paubres o siquen soy pau- 
bres. Ysshamens havetz ysshemple de. silol. c de. sxbe. coma yeumesforsi.si 
lot o si bem soy frevols. Ysshemple de conique, coma yeu me casliaray coni- 
que haia mal fag. Ysshemple havetz de lunh temps o de hanc. coma hanc 
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que, s'il est relatif, il soit aussi indéfini , comme Bernardz qui me servish 
es luis homs ( Bernard qui me sert est honnête homme ). Ex. de qui re- 
latif : le doclors qui lieg es bos clerc z ( le docteur qui lit est bon clerc ) ; 
mais souvent au lieu de qui, nous disons que , comme il a etc remarqué 
plus haut. Ex. de quo semisonnant interrogatif, qui se dit aussi quelque 
fois, commcquo vas? (comment vas-tu T) Ev.de don interrogatif: doncenes ? 
(d’où viens-lu?) Ex. d e per que interrogatif: per que fus aqiut ? ( pourquoi 
fais-tu cela ? ) Ex. de on interrogatif: on vas? (où vas-tu î) Ex. de layon', 
y eu vau layon deci anar (je vais là où je dois aller. ) On a aussi, pour layon 
et daquion, l’exemple suivant : yen soy vengutz de layon ou daquion lu vas, 
(je suis venu de là où tu vas ). Pour exemple de lay don ou daqui don , on 
peut prendre le suivant : yeu r au lay don ou aqui don lu lenes ( je vais à 
l'endroit d’où tu viens). Ex. de quan adverbe : yeu soy devolz quan soy 
a la glieyza ( je suis dévot quand je suis à l’église ) ou bien quant yeu o 
vey ray o creyray , ( quand je le verrai , je le croirai ). Ex. de quan inter- 
rogatif : quan sera le Reys en vila? ( quand le roi scra-l-il en ville 1 ) et 
il faut prendre dans le même sens quoras ou quota , comme quotas ou quora 
venra le Heys ? ( quand viendra le roi 1 ). Ex. de quan exprimant la quan- 
tité : quan val aysso ? ( combien vaut ceci 1 ) à quoi l'on peut répondre , 
cela vaut tant. Nous avons encore ay tan quan, comme aylan quan viuras 
yeu faray mon pro, ( autant que tu vivras, je ferai mon possible). Ex. de 
entre : entre quieu anar a a la gleyza, et lu rey ( pendant que j'allais à l’é- 
glise , je vis le roi ). Ex. de pero : y eu soy rix, pem volgra esse r plus rix (je 
suis riche, mais je voudrais être plus riche ) , yeu soy bos elerex , mas be ixil- 
ria esse milhors (je suis bon clerc , mais je voudrais bien être meilleur ). Ex. 
de«i : si Dieuso vol, tug haurem be ( si Dieu le veut, nous aurons tous du 
bouheur) ; il y a de plus si pour quar, comme si yeu fau mon dever nom 
blasmes ( si je fais mon devoir , ne me blâme pas, ) c’est-à-dire quar yeu 
fau mon derer ( car je fais mon devoir ) ; si nom vols far be , nom fassas 
mal ( si tu ne veux pas me faire du bien , ne me fais pas de mal ). Ex. 
de ni.: ni te fau mal , si lom fassas, , cest-à-dirc no te fau mal , ni rnen 
fassas (je ne te fais point de mal , ne m'en fais pas non plus). Vous avez 
ici un exemple de adonx , comme, adonx gazanhava yeu , can le Reys 
era en vila (je gagnais, quand le roi était en ville). Ex. de si adonx: 
si adonx e ra pa ubres , ara soy rix ( si alors j’étais pauvre, maintenant je 
suis riche ). Nous avons pareillement p ueysh et despueysh, comme pueysh 
ou despueysh nofi mas mon pro qui fuy en Tholoza (je ne fis plusde profit, 
depuis que je fus dans Toulouse ). Voici un exemple de si cum ou ayssi 
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mos capdels o lunh temps mos capdels. nom donec te. jaciayssn que o 
cantque fizelmen hiia «Trie. 


PEU QUAI TEMPS O PER QCAl CAS DEC IIOM RESPOXDRE. llCm deVClZ 
saber que toslemps per aquel meteysh eas o per aquel meteysh temps deu 
hom respoudre per los quais es entemgalz si doux la natura del pnrlar 
noy contrasta coma que [as Y Bevia. K per so (|uar ayssi parlant del lent|ts. 
necessitatz nos adutz que tractem daqueslas enlerogalios. jaciaysso que 
daquestas deguessem hâter traclat en lo nom. en rant que toea lo cas. E 
ges dels vocables enterogalius no quai donar ysshemple conta son que. 
qui. quo. quan. quotas, quan per quanlitat. don. perque. E si hom vol dire 
quez aysso no sia vers, so es. que per aquel meteysh temps deia hom res- 
pondre (ter InqunI es enlerogalz segon que par en aqueslz ysshemples qui 
ha fag aysso Y en prétérit, o qui [ara aysso Y en futur, boni i>ot respondre 
|ter prezen per esta maniera conta tais que nous dupta yayre vous vos 
ayssi lo dupta ques de prezen. Ad aysso pot hom respoudre que aqui es 
entendulz ay tais meteysh temps eum es aquel per loqual es enterogatz. 
quar cant hom ditz tais que nous dupta yayre. so es a dire tais o fe o lais 
o f ara que no vos dupta yayre. 


Ni ayla pauc no quai dar ysshemplcs dalcus molz que pressuppauzo 
enterogalio jaciaysso que no y sia expressada coma layon, aquirm. delaynn. 
daquion. per layon, a. de. per. prepositios. coma a mayzo. de mayso. per 
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eum : si cum ou ayssieum fuy a Tholosa ploc (dès que je fus à Toulouse , 
il plut) ; tanlost que , de ce que, manlenen que , rncontenen que , adesque fuy 
a Tholosa fe grau re ne ( lorsque je fus à Toulouse, il fil grand vent ) ; 
aras suy rielhs , et adotix cra jures ( maintenant je suis vieux , alors jetais 
jeune ) : enearas seray rix , si Item soy paubres ,( je serai encore riche quoi- 
que je sois pauvre ). Ex. de don conclusif et de si que conclusif: yeu hay 
despendut don soy paubres, ou siqu en soy paubres ( j'ai dépensé, de là 
vient que je suis pauvre ou c’est pourquoi je suis pauvre). Vous avez 
également ]>our exemple de sitôt et de sibe : yeu mesforsi sitôt ou sibem soy 
frecois ( je fais mes efforts , tout faible que je suis ou quoique je sois 
faible). Exemple de cant que : yeu me castiaray , cant que aya malfag, 

( je me corrigerai , lorsque j'aurai mal fait ). Voici l'exemple de tunh 
temps ou de hanc : banc mos capdels ou lunh temps mos capdels nom donec 
re jaciaysso que ou cant que fizelmen laya servie (jamais mon chef ne 
m'a rien donné , quoique je l'aie fidèlement servi ). 

PAH QUEL TEMPS OC PAR QUEL CAS ON DOIT RÉPONDRE. Il faut savoir 
aussi que la réponse se fait toujours par le même cas que la demande, 
à moins que cela ne soit contraire à la nature de ce qu'on exprime ; 
comme dans cet exemple, que (as (que fais-tu ; ‘! bevia (je buvais). Et 
puisque nous parlons ici du temps, la nécessité nous amène à traiter de 
ces interrogations, quoique nous devions en avoir déjà parlé à l'article 
du nom, pour tout ce qui concerne le cas. il n'est pas nécessaire de 
donner des exemples des noms interrogatifs, tels que, que, qui, quo , 
quand, qiwras (que, qui, comment, quand, à quelle heure ), quan ex- 
primant la quantité (combien ), don pour que. Et si Ton- disait que ceci 
n'est pas vrai, c'est-à-dire, qu'on ne doit pas répondre par les mêmes 
temps par lesquels on est interrogé , comme on le voit dans l'exemple 
suivant : qui ha fag aysso ( qui a fait ceci ) au prétérit , ou qui fara aysso 
( qui fera cela ) au futur, à quoi Ton peut répondre comme il suit : tais 
que nous dupta gayre, car on voit que dupta est du présent , on peut 
résoudre cette difficulté, en disant qu'on sous-enicnd ici le même temps 
que celui par lequel s’est faite l'interrogation. Car quand ou dit : tais que 
nous dupta gayre , cela signifie tais o fe ou tais o fara , que no vos dupta 
gayre ( quelqu'un qui ne vous craint guère Ta fait ou le fera ). 

Il n'est pas nécessaire non plus de donner des exemples de certains mots 
qui supposent une interrogation, quoiqu'elle n'y soit point exprimée ; 
comme, layon , aquion, delayon, daquion , delaydon , daquidon , per 
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mayzo. ayssi. aqui. sa y. lay. aman. aval. ins. fora, dayssi. daqui. dessay. 
dtlay. damon. dat ai, dedins. dcfora. per ayssi. per aqui. per dessay. per 
delà y. per damon. per daval. per dedins. per defora. cl cnayssi de lors 
semblant 


de las TRES enter rogatios. E son 1res enterrogatios per las quais 
comunalmen boni demanda et enterroga de loc. on. don. per on. Ad entc- 
rogation de on. deu hom respondre per aqueslz motz coma. On ras ? Lay 
on me play, a qui on me play, a mayzo. aqui. ayssi. say. lay. c( ayssi dois 
autres. A. don. rospon hom per aqueslz molz. Don relies ? De lay don me 
play o ilaqui don me play, de mayzo. daqui. dayssi. dessay. de lay. cl ayssi 
dois autres. A. per on. respou hom per aqueslz molz coma. Per on y est 
passais î Per layon mi plae. per mayzo. per aqui. per ayssi. per lay. per 
say. et cnayssi dels autres. E per so harem pauzalz aqueslz molz. quar 
on que sian. es entenduda cnterogalios. perque se deu seguir ay tais verbs. 
cum es denans. canlquc si cnlremesclo. i. o mays dels vocables dessus e 
pressalz sus assaber. e. o. quar. per so quar o li altre. 


E per so se pcquec Nat h de Mons cant dish. Quar qui so ver lener. layon 
direl deura. o a senhor sila. Iota rel panaria. Quar dévia dire, layon direl 
deu. e no. deura. quar aqui ha layon que presuppauza esta cutcrogalio. 
on. o vas on. c quar denan lia die tenec en prezen. per so se deu seguir 
prezens segon ques dig dessus. E develz saber que segon lali son quatre 
cnlerogatios logals. don. per on. on. vas on. enpero de. on. c de vas on. 
nos non Tarn mas una. quar en lali es lay la diferensa entre verbi per lo- 
qual prendem. on. c. quo. per loqual entendem. vas on. Mas segon romans 
no y a differensa quar a caseuna daqueslas enterogatios hom respon per 
une maniera coma on es? per. o mayzo. o. a Tholoza. Vas on vay ? per 
a mayzo. o a Tholoza. E segon lali ad. on. deuria dire, en mayzo. en Tho- 
loza et a cas on. deuriam respondre a mayzo. a Tholoza. Enpero leumen 
respondem per. a. jaciaysso que alcunas velz hom responda per. en. et 
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layon, a, de, per, prépositions, a mayzo, de mayzo, per mayzo { à la 
maison , de la maison , par la maison ) , ayssi, aqui ( ici , là ) , amon, aval 
(là-haut, là-bas), ins, fora (dedans, dehors), dayssi, daqui, dessay , 
delay ( d'ici , delà , deçà , delà ) , damon , daval ( d'en haul , d'en bas ) , dé- 
dias , defora ( dedans , dehors ) , per ayssi , per aqui ( par ici , par là ) , per 
dessay, per delay ( par deçà, par delà ),per damon , per daval ( par en haut, 
par en bas), per dédias, per defora (par dedans, par dehors). 11 en esl 
ainsi de leurs semblables. 

des trois inter rugatio.ns ou QUESTIONS. 11 y a trois interrogations 
ou questions , par lesquelles on s’informe ou l'on interroge sur le lieu , 
on, don , per ( où, d'où, par où). A la question on, l'on doit répondre 
par les mots suivans : on vas ( où vas-tu ) 1 lay on me play ou aqui on me 
play (là où il me plaît), a mayzo (à la maison), aqui, ayssi, say , lay 
(ici, là) : cl ainsi des autres. A la question don, l’on peut répondre par 
les mots suivans : don renes ( d'où viens-tu ) 1 de lay don me play ou daqui 
don me play ( d'où il me plaît ) , de mayzo ( de la maison ) , daqui , dayssi, 
de say , de lay ( d'ici , de là ). A la question per, on répond par ces mots : 
per on y esl passais ( par où es-tu passé ) 1 per lay on me play ( par là où il 
me plaît), per mayzo ( par la maison ), per aqui, per ayssi, per lay, per 
say ( par ici, par là ) : et ainsi des autres. Nous avons désigné ces mots , 
parce qu’en quelque endroit qu'ils se trouvent , il y a une interrogation 
sous-entendue, après laquelle vient nécessairement un verbe semblable à 
celui qui est devant, lors même qu'on intercallc un ou plusieurs des mots 
ci-dessus exprimés, savoir e, ou quar, per so quar, ou les autres. 

C’est pourquoi Nath de Mous fait une faute lorsqu'il écrit : quar qui 
so ver lenec layon direl deura , o al senhor sila Iota rel panaria ( celui qui 
retient la vérité , quand il devra la dire, ou qui la tait à son seigneur 
serait capable de lui tout voler), car il devait écrire layon direl deu 
(doit) au lieu de deura, puisqu'il y a ici layon qui suppose cette interro- 
gation on ou vas on; et qu'ayant mis lenec au présent, le second verbe 
devait aussi être au présent , selon qu'il a été dit plus haut. Il faut savoir 
qu’eu laliu il y a quatre questions de lieu , don , per on, on, vas on { d'où , 
par où , où , vers où , undé , quà , ubi , quo ; mais de on et de vas on , 
nous n’en fesous qu'une, carquoiqu’cn latin il y ail une différence entre 
les verbes après lesquels nous mettons en , et ceux après lesquels nous 
employons ras on , celte différence n’ciislc point en roman ; et à cha- 
cune de ces questions on répond de la même manière ; comme on es ( où 
est-il ) t a mayzo ou a 7'holoza ( à la maison ou à Toulouse ) , ras on ray 
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ayssoatard parque non euram coma, on es? per. en la rila. Ilem devetz 
sa ber que. on. pau/a lioin sont rclalivamcn s<> es que Ta relalio a la per- 
sona de la<)ual boni parla coma cela quieu am on es prelz e ralors me le 
liai en la preyzo damovs. Aqu mclcys don. coma am sa molher eslec r. ans 
don hoc o dos o Ices efans. 


Pauzadas havem las diclios apeladas claus. perlas qualssajuslo li temps 
entre lor e deelaradas per yssbcmples. Ht enayssi podelz v ezer que nos 
liavcni. que. en vj. manieras, que dubitaiiu. que aprobaliu. que [MT quar. 
que romparaliu. o clecliu. que relatiu. que enterogaliu. 

Item liavcm perque. en 1res manieras, perque dubitaiiu. perqut con- 
clusiu. perque eulerogaliu. 

Item. qui. en 1res manieras, qui cnlerogatiu segon romans, quar segon 
ati deuriam dire. quis. qui relatiu. qui infînit. 

Item havem. don. en Ires manieras, don. couclusiu. don. enterogatiu. 
don relatiu. 

Item liavcm can. en 1res manieras, la. i. deu hom cscriure ab. r. cls 
autres am. q. et euavssi liavrm can. am. c. coma en lu dig yssliemplr. yeu 
soy decolz can soy a la yleyza. quar per aquel can boni diria en lali. cum. 
K quar yssliamens boni poyra dire en lali. quaiuio. [ht so dizem que 
aquel quan se pot cscriure am. q. Havem yssliamens quan eulerogaliu c 
quan per quantitat et aquesl duy se devon cscriure aui. q. 


11E LA f.OMlilNvrin 11 KL VKRB SO F. S MR QT AL MANIER V SAlüSTA LA 
i;s temps dei. vkrb. ,v.M LAt TRE. Pusquc bavem pauzadas las diclios 
am las quais sajusto mutas velz li temps entre lor. et aquelas deelaradas 
per yssliemples. et baiam encaras moslrat eu caillas manieras podon esser 
prezas aquelas. Iiora es que tractem del ajuslainen dois dilz temps, per 
quai maniera sajusto li teni|is del verb mejansan o preceden una o mutas 
de las diclios denan diclios. K can pauzaretn en yssbcmplc la. i. dois digz 
niolz. avssi niclcysb enlcndnlz de lors semblans coma quar. prrsoquar. 
Item can darcm ysslicniple du melcysh verb. corna yeu ami. o amaray. 
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(où va-t-il }? a mayzo, a Thuloza. Nous répondons par a, quoiqu'on 
réponde quelquefois par en; mais cela est mal dit et par négligence; comme 
on es ( où est-il ) ? en la lila ( à la ville ). Il faut savoir encore que on s'em- 
ploie souvent comme relatif, c'est-à-dire exprimant un rapport à la per- 
sonne dont on parle ; comme cela quieu nm , on es prelz e va lors, me te 
liât en la preyzo daman (celle que j'aime , ouest mérite et vertu, me tient 
enebainé dans la prison d'amour). Il en est de même de don; comme am sa 
molher estcc v. ans don hac o dos o 1res efans (il fut cinq ans avec sa femme, 
d’où il eut deux ou trois enfans ). 

Nous avons établi et expliqué par des exemples les mots appelés clefs, 
au moyen desquels les temps se combinent ensemble. I-'on peut ainsi ob- 
server que nous avons le mot que, qui se présente de six manières: savoir; 
que dubitatif, que approbatif, que pour quar , que comparatif ou électif, 
que relatif, que interrogatif. 

Nous avons égalemcnl'/wrqur, qui se prend de trois manières : perque 
dubitatif, perque conclusif , perque interrogatif. 

Qui se prend aussi de trois manières : qui interrogatif, en roman , équi- 
valant à quis en latin, qui relatif, qui indéGni. 

Don peut encore être pris de trois manières : don conclusif, don interro- 
gatif, don relatif. 

Nous avons pareillement ean, qui se prend de (rois manières : dans l'une 
il sccrit avec un e , dans les autres avec q. Ainsi nous avons ean avec r, 
comme dans l'exemple précité ; y eu soy devotz , ean soy a la gleyza (je suis 
dévot, quaud je suis à l'église). Ce ean se traduisait en latin par rum, mais 
parce qu’on pourrait aussi dire, en latin quando , il s’ensuit qu'on peut 
également écrire quan par q. Nous avons aussi quan interrogatif, et quan 
exprimant la quantité : dans ces deux cas il s'écrit par q. 


DE LA COMBINAISON DU VERBE ET OF. QUELLE MANIÈRE UN TEMPS DI- 
VERSE peut se joindre avec un autre. Apfès avoir Gxé les mots au 
moyen desquels les temps se joignent le plus souvent entre eux , après 
avoir expliqué ces mots par des exemples , après avoir montré de plus de 
combien de manières ces mots peuvent être pris , il est temps que nous 
traitions de l'arrangement de ces mêmes temps et de la manière dont ils 
se combinent entre eux , au moyen d’un ou de plusieurs de ces mots pré- 
cités, qui les précèdent ou qui les suivent. Et quand nous citerons en exem- 
ple un de ces mots , il faudra l'entendre de même pour tous ses semblables, 
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Ayssi melejsh entendalz en diverses verbs. si dons no era es pressât, et 
exceptât. 


DE LA COM BINAT 10 DEL TEMPS PRF.ZFIt DEL VERB DEL INDICATIE AM 
LOS A Etres temps. Le prezen del indicatiu sajusta am si melcjsh mc- 
jansan esta copulativa. e. coma yeu liegi et aprofiechi. y eu phri e pregui 
Dieu et ab. o. disjuncliva coma yeu eau. o «est. yeu dormi o relhi. et am 
quar. et nm sos semblans. coma yeu aprofiechi quar estudie. yeu aprendi 
quar lu mesenhas. et am que aprohatiu et am sos semblans. coma yeu 
say que Bernais es prosnms. cert es que lu y est rix. et am don. perque. c 
sique. coma yeu estudie don (au mon pro. perque (au mon pro. o si quen 
(au mon pro. et am can et ab entre, e lors semblans. coma y eu malegri 
can canli. o en avssi yeu malegri aylan quan tanti. o entre o menlre o 
domentre que canli. et ab pero. enpero. mas. coma y eu ri» pero o cnpero 
dins lu cor plori o mas dins lo cor plori et am. que. comparatiu. coma yeu 
liegi canti o sauli miels que tu. et ab ni. coma, ni canli. ni liegi et am 
tanloslque. c sos semblans. coma tantoslque deeeque encontcnmque o ays- 
sique soy defora (au mon pro. et am que rclatiu coma yeu malegri de so 
que tu (as. y eu rizi de so que tu dises, yeu me me ravilhi de so que vey. 
yeu o cresi segon que tu dises, et am sihe. et am sitôt coma sitôt me soy 
ciels yeu mesforsi he. si hem soy (revois yeu cavalgui he. cl am qui relalin 
coma le clercs qui conta es mos parens. et am qui inflnit coma qui mort 
(ay. ment deu penre. 


E devetz saber que lnnh temps nos pot ajnstar ab aquesta ronjunctio 
que cant es conjuncliva quar adonx aquel que. es dubitnlius. qnarges no 
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comme quar, persoquar. l)c même quand nous donnerons des exemples 
d’un même verbe, comme (aime, / aimerai, il faudra l'appliquer aux 
autres verbes, à moins qu'il n'y en ait quelqu’un qui soit expressément 
excepté. 

UK LA COMBINAISON DES TEMPS PRÉS ENS DE t’iNlUCATIF DC VERBE AVEC 
les autres temps. I.c présent de l'indicatif s'ajoute avec lui-même , au 
moyen de la copulativc e. (cl ) , comme yeu liegi et aprofieehi ( je lis et je 
profile), t/ru plnri et pregui Dieu ( je pleure et je. prie Dieu ); au moyen de 
la disjonctivc o, comme t /eu rau o mi (je marche ou je m'asseois ). yeu 
dormi o^velhi (je dors ou je veille ) ; ou au moyen de quar et de scs sem- 
blables , comme y eu aprofieehi , quar esludie ( je profite , car j'étudie ) , yeu 
aprendi, car tu meienhat (j'apprends, car tu m'enseignes); au moyen de 
que approbatif cl des semblables, commet/eu sa y que Bernalzesprozoms ( je 
sais que Bernard est vaillant homme ) , cerf es que tu yesl n.r ( il est sùr que 
tu es riche); au moyen de don perque et tique, comme yeu estudie, don 
(au mon pro , perque (au mon pro ou tiquen (au mon pro ( j’étudie, c'est 
pourquoi j'en profile); au moyen de can et entre et de leurs semblables, 
comme yeu malegri can canli, o u bien yeu malegri aytanl quan canti ou 
entre ou mentre ou domentre que canli (je me réjouis quand je chante ) ; au 
moyen de pero , enpero , mas , comme yeu rizi , pero ou enpero dins lo cor 
p’.ori ou mas dins lo cor plori ( je ris, mais dans le cœur je pleure); nu 
moyen de que comparatif, comme yeu liegi canti ou sauti miels que tu, 
( je lis, ou "je chante mieux que toi); au moyen de ni , comme ni canli, 
ni liegi ( je ne chante , ni ne lis ) ; au moyen de tantoslque et de ses sem- 
blables , comme tantoslque , deeeque, enconlenenquc nu ayssique soy defora 
(au mon pro (aussitôt que, dès que je suisdehors, je m’en trouve bien); 
au moyen de que relatif, comme yeu malegri de so que lu (as (je me réjouis 
de ce que tu fais ) , yeu rizi de so que tu dizes ( je ris de ce que lu dis ) , yeu 
me merovilhi de so que rey ( je m'étonne de ce que je vois), yeu o crezi segon 
que lu dizes , ( je le crois, selon que tu le dis) ; au moyen de sibe et sitôt , 
sitôt me soy vieilli , yeu mesforsi be ( quoique vieux , je fais mes efforts ) , 
sibem soy (revois , yeu cavalgui be ( quoique faible , je monle à cheval ) ; nu 
moyen de qui relatif, comme le elerez qui canta es mos parais ( le clerc qui 
chante est mon parent); au moyen de qui indéfini , comme , qui mort (ay 
mort de u penre ( qui mort donne , mort doit recevoir ). 

Il faut que vous sachiez que l'indicatif ne peut jamais sc combiner avec 
l'indicatif, au moyeu de que, excepté lorsqu'il est conjunctivc , car alors 
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séria bc dig. yeu te essenhi que aprendes. <|uar liom dou dir de conjuncliu. 
so es que aprendas. Item 110s pot ajustar ain si. si doux nos pauza per quar 
o per can. coma yeu huy gaug si gazanhi so es quar gasanhi o e an gasa- 
nhi. lient dou liom sabor que segon lati. si. vol tostenips conjuncliu. coma 
si placeat deo vel si deus det mihi bvnum. miels es dig que si hotn dizia 
si place t deo. vel si deus dut mihi bonum. Si donx nos pauzava aquel si per 
quar. coma si deus est animas et cet... quia. Knporo segon luzatge de parlar 
en romans, nos dizrm lo contrari. quar aquel. si. os pauza condilionalmcn. 
o acerlivamen. tostemps saordena am lo prezen del indicatiu en aquel loc 
on hauna loc le prezens del conjuncliu en lali. oz am lo prétérit perfag 
del indicatiu. lay on liauria loc preteritz imporfagz de conjuncliu segon 
lati. corna si Bt rnads era rix. el saubria be despemlre. Jaciay&so que hom 
puesca dire ysshamens si Bemads (os rix o si Bernads haria M. liuras de 
rendus, totas las despetidria. (Juar miels es dig segon uzalge de pariar en 
romans yeu faray aytal causa si Dieu o col. que si boni dizia si Vieus o 
cuelh i. c si a Dieu plats, que si a Dieu plana. 


Kncaras sajusla amb aquestz adverbis. sicom. o. sirum. ayssico. o. 
ayssieum coma, ayssicoma. Ysshemplc yeu fait sico o sirum Jnhans fa. 
yeu canti ayssico o ayssieum. coma o ayssicoma tu contas. Et alqu dizo 
yeu fau co a cum tu (as. Et adonx es entendu! yeu fau en ayssico o rum tu 
fas et adonx podon essor doas partz. enayssi. uua. e co o cum. autra. 


Le prezens dolendicatin sajusla am lo preteril imperfag daquol meteysh 
indicatiu alcunas vetz. el alcunas velz no. Adonx sajusto quaut peraquo 
ques passai c no acabat sc lay le faylz prezens. et ajsso am quar. pefso- 
quar. pertalquar. el am los autres lors semblans coma yeu mangi quar 
haria (am. yeu bevi quar haria sel. Aquo meteysh cant hom lay alcuna 
cauza en prezen per semblât! daquela ques jiassada c no aeabada ab aquest 
adverbi sico. coma et ayssico. o ayssieum. Ysshample. yeu fau ayssico fasia 
Bernais o cum fasia Bernais o yeu caralgui ayssico cavalgaca Bertrans. 
E devetz sa ber que pauzal que la cauza sia aeabada. cncaras se pot ajustar 
am lo dig temps coma en los digz ysshcmplcs quar boni no cura la ü ni I 
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cc que est dubitatif; cc forait donc une faute de dire yeu le essrnhi que 
aprendrs ; il faut employer le subjonctif, c’est-à-dire que aprendas (je l'en- 
seigne, pour que tu apprennes). Il en est de même de si, a moius qu’il no 
soit employé pour quar ou pourra/», comme yeu hay ga'.tg si gazanhi , 
c’est-à-dire ran gnzanhi ou ean gnzanhi (j'ai du plaisir, si je gagne, ou 
quand je gagne J. Il faut savoir aussi qu'en latin, si veut toujours le sub- 
jonctif; comme si placent deu ou si deus det mihi bomim. Ce qui est mieux 
que si ou disait si plnret dm ou si de us dal mihi honum ; à moins que si ne. 
soit employé pour quar, comme si deus est animas , et cet..,, quia. Mais 
d'après l’usage consacré dans la langue romane , nous disons le contraire ; 
car si, soit qu'il soit employé conditionnellement ou affirmativement, se 
construit toujours avec le présent de l’indicatif, dans les cas ou il y aurait 
le présent du subjonctif en latin; ou avec le prétérit parfait de l'indicatif , 
dans les cas où le lalin emploierait le prétérit imparfait du subjonctif: comme 
si Bernudsera rix, elsaubria be despendre ( si Bernard était riche , il saurait 
bien dépenser ) , quoique "on puisse dire egalement si Bernads fus rie , ou si 
BernadshaviaM livras de renia, tutus las despendrin (si Bernard avait mille 
livres de rente , il les dépenserait en entier ). Il est donc mieux et plus con- 
forme à l'usage de dire en roman, yeu faray aytnl causa si Dieu o toi, que 
de dire si Diras o vuellin ( je ferai telle chose , si Dieu le veut ) ; et si a Dieus 
plat z est mieux que si a Dieus plassa ( s’il plait à Dieu ). 

Le présent de l indicatif se construit encore avec les adverbes sicom , ou 
sinon , ayssico ou ayssicum, cnma, ayssicoma. Exemple : yeu fu'u sicu ou 
sicum Julians fa (je fais comme Jean fait , yeucanli ayssico ou ayssicum , 
coma ou ayssicoma tu cantas (je chante comme tu chantes). Quelques-uns 
disent yeu fau co ou cum tu fas (je fais comme tu fais ) , mais alors il y a 
sous-entendu yeu [au enayssi co ou cum: et cette locution est ainsi formée 
de deux parties, l'une composée de enayssi, l'autre de co ou cum, 

I-c présent de l'indicatif se combine quelquefois avec le prétérit imparfait 
de cc même indicatif, d’autres fois non. Ils se combinent , quand l’action 
présente se fait à cause d'une autre qui est passée, mais non pas entièrement 
achevée ; et cette combinaison se fait au moyen de quar, pertoquar, perlal- 
quar; et des autres semblables; comme yeu mangi , quar liaria fam ( je 
mange, car j’avais faim), yen beci, quar baria sel (je bois, car j'avais suif). 
Il en est de même quand on fait une chose dans le moment présent , par 
comparaison ou imitation d une autre qui est passée mais non point achevée: 
et l'on se sert alors de l’adverbe sicu et ayssico ou cum et ayssicum. Exem- 
ple : yeu fau ayssico fazia Bcmatz ou cum fazia Bcrnatz [ je fais comme 
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acabamen drl fag. mas solamcn lo fag montre quos fa? in. coma yen cociri 
quo par la va o quo legia a quo eantava Arnaulz. et ayssi meteysh «ajusta 
am que rrlatiu coma yen cociri so que dizia Guilhemi. Pero sil lay tz es 
es arahatz. et hum no cocira lo fag solamcn montre quos fazia. ans o fay s 
l>o la ti el acabamon. adonx nos pot soguir per la dieba maniera, coma 
yen tuy sadols quar manjava. y ou pregui Dieu, quetr me créa va. Qoar hom 
deu dir y eu soy sadols quar hay manjal. yeu pregui Dieu, car me ha créai, 
y eu soy guerits. quar hay suzal. yeu soy alcgres. quar hay dormit. Et am 
qui rrlatiu. coma le clerc z qui lieg. solia legir a Paris, o legia a Paris en 
aytal temps. 


Per contrari le prétérit imperfagz dot indicatiu sajusta am lo prezon 
det indicatiu en lolas aquelas manieras quel digz prezens sajnsta am lo 
dig prétérit imperfag. exceptât, qui infinit. pero non ges adrrrliamcn. 
mas per transportatio. quar cant hom dilz en ayssi quar havia (am. yeu 
mangi. so que dizia Guilhems. yeu cociri. Aqueslas locutios son transpor- 
tadas per loqnal tratisporlaincn no prendo que no haian bona sentencia 
mas que no son ayssi adrechamcn pauzadas quom cant liom dilz yeu 
mangi quar havia (am. yeu cociri so que dizia Guilhems. et en ayssi dcls 
autres semblans ysshemplcs. per so quar esta dictios quar. en aquest loc 
red razo daquo ques estai dig. E quar ysshamens lacuzalius deu essor 
pauzatz rcgularmen apres lo verb. 

Adrechamen pero sajusta le digz preteritz imperfagz am lo dicli prezon 
dcl indicatiu. am ptrquc. coma y eu havia fam. perque mangi. et am. siadonx. 
coma siadonx plorava. ara nsi. cl ab. e. copulaliva coma yeu amava e 
ami. et ab. o. disjunctiva coma y eu parlava o parti, et ab ayssico. e sos 
semblans. coma ayssico Itérant z cassava. yeu cassi. et ab. ni. coma ni cri- 
dara. ni cridi. ni/ conoysshia. ail conosc. et ab. qui. rclatia. coma le clerc z 
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faisait Bernard; ou yeu caratgui, ayssico caralgava Berlram ( je chevauche , 
comme chevauchait Bertrand ). Il faut encore observer que, lors même que 
la chose est achevée, on peut encore combiner le présent avec l’imparfait, 
comme dans les exemples précédons, car on ne s’occupe point de la fin ou 
de l'accomplissement de l’action, mais seulement du moment où elle se 
faisait, comme yen cociri quo parlara ou quo legia Arnautz ( je réfléchis 
comment parlait ou lisait Arnaud ), et celte combinaison se fait également 
au moyen du que relatif, comme yeu cociri so que dizia Guilhems {je pense 
à ce que disait Guillaume). Dépendant si l’action est achevée, et qu’on ne la 
consfdére point seulement par rapport au moment où elle se faisait, mais 
encore par rapport à celui où elle a été finie et achevée, alors on ne peut 
pas mettre l’imparfait , comme yeu sny sadnls , quar manjaca (je suis ras- 
sasié , car je mangeais ) , yeu pregui Dieu , quar trie cream ( je prie Dieu , 
car il me créait); mais on doit dire yeu so y sadols, quarhay manjat ( je 
suis rassasié , car j’ai mangé ; yeu pregui Dieu , car me ha créai ( je prie 
Dieu , car il m’a créé ) ; y eu so y gueritz , quar ha y suzat ( je suis guéri , car 
j’ai sué ) ; yue soy alcgres, quar hay dormit ( je suis joyeux , car j’ai dormi ). 
On emploie aussi le qui relatif , comme , le elerez qui lieg, solia legir a 
Paris ou legia a Paris en aylal temps ( le clerc qui lit , avait coutume de 
lire à Paris ou lisait à Paris à telle époque). 

Réciproquement l’imparfait de l’indicatif se combine avec le présent par 
tous les mêmes moyens et de la même manière que le présent de l’indicatif 
se combine avec le même prétérit imparfait ; il faut excepter de ces moyens 
le qui indéfini. Cette combinaison ne so fait point cependant d’une manière 
directe, mais par inversion ou transposition. Car lorsqu’on dit quar havia 
fam, yeu mangi ; so que dizia Guilhems, yeu cociri, ces locutions sont inver- 
sives ou transposées. Cette transposition n'empêche point qu'elles n’aient 
leur sens, mais elles ne sont point aussi directement construites , comme 
quand on dit yeu mangi, quar haeia fam ; y eu cociri so que dizia Guilhems 
ainsi des autres exemples semblables. Le mot qugr donne ici la raison 
de ce qui a été dit , comme aussi le verbe veut régulièrement après lui 
l'accusatif. 

Cependant le prétérit imparfait se combine directement avec le présent 
de l’indicatif, au moyen des conjonctions , perque, comme yeu haeia fam , 
perque mangi (j'avais faim , c’est pourquoi je mange ); siadonx , comme 
siadonx plorara , ara rizi ( si alors je pleurais, maintenant je ris ); e copu- 
latif, comme y euamavaeami ( j'aimais et j’aime); o disjonctif, comme 
yeu parlara o parti ( je parlais ou je parle); ayssico et ses semblables, 
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qui cantava. es mos parens. Am. qui. mGnitz. com3 qui hacia. x. libres 
el temps passai, nu las ha huey. 


Le prezens del indicatiu sajusta am lo prétérit perlag dcl indicaliu. ab 
e. coma y eu ami et h a y amat. ab. o. ycu ami oz hay amat. am. quar. e 
sos scniblans. yeu soy alegres quar hay cavalgat. yeu malegri quar Virus 
ma créât, et am que per quar. yeu me pauzl que trop hay trebalhat. et nin 
can. yeu me risshidi can pro hay dormit, et am. mas. pero. enpero. e sos 
semblans. ajustai, i. o molz daqueslz mnlz assatz. pro. be. coma ycu me 
pauzi pero. enpero. mas enpero. mas. assatz o pro o be hay trebalhat. yeu 
parti mas be hay escolat. et ab. ni. coma ni pani. ni hay portât, ni raubi. 
ni hay raubat. el am que aprobaliu. coma yeu roitose que llertrans ha 
manjat. et am. que. comparatiu. coma yeu mangi miels que llernatz no ha 
manjat. et am que rclatiu. coma ycu cociri so que llertrans ma dig. et am 
sirum. yeu fau sirum o ayssicum hom ma essenhat o sicum hom ma dig. 
et am sitôt, et am si fie. coma sitôt me soy dejus o sibein soy freols yeu 
hay huey cavalgadas. x. legas et am qui. rclatiu. coma le frayres qui ser- 
mona es rengulz de Paris oz ha legit a Boluenha. 


I’er contrari le prelcrilz perfagz sajusta am lo dig prezen dcl indicatiu 
ab. e. copulaliva. coma yeu hay amat et ami. et ab. o. coma yeu hay rantat 
o canti. et am quar per transporta!») coma, quar Virus ma créât, yeu ma- 
legri. cl am tan. perque ara- coma tant hay gazanhat perque ara soy rir. 
yeu hay apres el ara essenhi o perque essenhi. et ab enpero ara. mas ara. 
jaciaysso ques ara. coma yeu hay treba hat enpero ara me repauzi. et am 
que aprobatiu yeu hay conoyut que Guilhems es prozoms. et am don et am 
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ayssico Bcrnatz eassara , yeu cassi ( de nu'me que Bernard chassait, je 
chasse ) ; ni , comme ni endura, ni eridi (je ne criais, ni ne crie ), nil coiwys- 
shia, nil conosc ( je ne le connaissais, ni ne le connais); qui relatif, comme 
le clerc z qui canlaca , ri mos parèns ( le clerc qui chantait est mon parent ) ; 
qui indéfini , comme qui haria X libras et temps passai no las ha huey ( celui 
qui avait dix livres au temps passé ne les a pas aujourd'hui ). 

Le présent de l'indicatif se combine avec le prétérit parfait de l'indicatif, 
au moyen de e, comme yen ami et hay amat ( j'aime et j'ai aimé ); de o, 
yeu ami oz hay amat; do quar et de ses semblables, comme yeu soy aleyres , 
quarhay eavalgat[ je suis content, car je suis monté à cheval), y eu malegri, 
quar Dieus ma créât (je me réjouis, car Dieu m'a créé ); de que pour quar, 
yeu mepauzi, que trop hay trehalhat (je me repose, car j’ai beaucoup tra- 
vaillé ); de cnn, y eu me risshidi can pro hay dormit ( je me réveille quand 
j’ai assez dormi ) ; de mas, pero, enprro et scs semblables , en ajoutant un 
ou plusieurs de ces mots assatz , pro, be, comme yeu me pauzi , pero , 
enpero, mas enpero, mas assatz , ou pro ou be hay trebalhat (je me repose, 
mais j'ai assez ou j'ai beaucoup travaillé) , yeu parti, mas be hay escotat 
(je parle, mais j'ai beaucoup écoulé); de ni, comme ni pani, ni hay 
panai (je ne vole, ni n'ai volé ), ni raubi, ni hay raubat (je ne dérobe, 
ni n’ai dérobé); de que approbatif, comme yeu conosc que Bertrans ha 
manjat (je connais que Bertrand a mangé); de que comparatif, comme 
y eu manyi miels que Bernalz no ha manjat (je mange plus que Bernard 
n’a mangé ); de que relatif, comme yeu cociri so que Bertrans ma diy ( je 
pense à ce que Bertrand m'a dit ) ; de sicum , yeu (au sicum ou ayssicum 
hom ma essenhat, ou sicum hom ma dig ( je fais comme ou m'a enseigné, 
ou comme on m’a dit ) ; de sitôt ou sibe, comme sitôt soy dejus ou si bem 
soy (reois, y eu hay huey cavalgadas X legas ( quoique je sois à jeun , ou * 
tout faible que je suis, j'ai fait aujourd'hui dix lieues à cheval); de qui 
relatif, comme le frayres qui sennona es vengutz de Paris ou ha legit a 
Boluenha (le frère qui prêche est venu de Paris, ou bien a lu à Bou- 
logne ). 

Réciproquement , le prétérit parfait se combine avec le même présent 
de l'indicatif, au moyen de e , conjonction copulative, comme y eu hay 
amat et ami (j’ai aimé et j’aime ) ; de o, comme y eu hay cantal o canti 
(j’ai hanté ou je chante); de quar par transposition , comme quar JUieus 
ma créât, yeu malegri (je me réjouis, car Dieu m'a créé ) ; de tan , perque 
ara, comme tant hay gazanhal perque ara soy rix (j'ai tant gagné que 
maintenant je suis riche ), yeu hay apres et ara essenhi ou perque essenhi 
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tique, coma folamcn hay parlai, don o tique men penedi. et am perque 
coma trop hay trabalhat perque soy las. et am siadonx et ab ara per esta 
maniera, siadonx trehalhiey. ara me repauzi. et ab ayssicum et ab ayssi- 
coma en esta guiza. ayssicum hay faytas mafazensas. ayssi tn» Irobi. et 
am que comparai iu. coma yen hay miels cantal que no canti o que tu no 
cantas. et am que relatiu coma y eu hay apres so que tu essenhas et am si 
toi et am sibe coma y eu soy huey renyutz de Tholoza sitôt o sibem soy 
freols. cl ab ni. coma ni hay manjat ni mangi. Et am tantostque cl am sos. 
scmblans coma tantostquieu hay vis I Pieu, soy alegret. et am q. relatiu. 
coma B. qui ma servit, es capelas. 


Le prezens del indicatiu alcunas votz sajusta am lo prétérit plusque- 
perfag del indicatiu et alcnnas zelz no. et aysso am quar coma yeu fau 
ayssn. quar o havia promet, yeu dejuni. quar ho havia rodât et am que 
relatiu. coma y eu te dom so quel haria promet, yeu per di so que havia 
gazanhat. et am qui relatiu. yeu reg lo maestre que maria essenhat. En 
poro ges totas vetz nos pot seguir aylals ajustamens de temps coma yeu 
malcgri quar havia manjat. yeu me penedi quar haria peccat. c jaciaysso 
que segon los actors le preteritz plusqueperfagz sia pauzatz motas velz en 
loc del prétérit porfag. cl aquest en loc daquel. Pcro miels es per esquivar 
afan c dople. que» aytals locucios se fassan am lo prétérit perfag. del 
indicatiu. et eu aquel cas on le digz prezens sajusta am lo dig prétérit 
plusqueperfag. que digam quez adonx le digz preteritz plusqueperfagz es 
pauzatz en loc del dig prétérit perfag. per una figura apelada. alleotheca. 
o anlitosis. et en ayssi es miels dig y eu te demi aysso quar lo hay promet, 
yeu dejuni quar o hay rodât, y eu me pauzi quar hay trcbalhat. yeu malegri 
quar Dieus ma créât. Aquo incteysh dizem de e. o. ni que miels es dig 
yeu mangi et hay manjat. cl en ayssi dels autres, et en ayssi meteysh de 
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( j'ai appris cl maintenant j’enseigne ou c'est pourquoi j’enseigne ) ; de 
enpero ara, mas ara , jaciaysso ques ara, comme yeu hay trebalhat, ara 
me repauzi ( j'ai travaillé , mais maintenant je me repose ); de que appro- 
batif, y eu liay eonogul que Guilhems es prozoms (j’ai connu que (iuilhaume 
est honnête homme ) ; de don cl tique, comme folamen hay parlai don ou 
tique rtien penedi ( j'ai follement parlé, aussi je m'en répons ) ; de perque, 
comme trop hay trebalhat perque say las (j’ai trop travaillé, c'est pour- 
quoi je suis fatigué); de siadonx et ara, employés comme il suit, si- 
adonr trebalhiey, ara me repauzi ( si alors je travaillai, maintenant je 
me repose); de ayssicum et ayssicoma, de la manière suivante , ayssi- 
cum hay faytas malfazensas, ayssi mo trubi (comme j'ai fait de mauvaises 
actions, ainsi je m'en ressens) ; de que comparatif, comme yeu hay miels 
cantal que no canli (j'ai mieux chanté que je ne chante ), ou que tu no 
cantas ( que tu ne chantes ) ; de que relatif, comme yeu hay apres so que 
lu essenhas ( j’ai appris ce que tu enseignes); de sitôt et siée, comme 
yeu soy huey vengutz de Tholoza sitôt ou sibetn so y freols ( je suis venu 
aujourd'hui de Toulouse, tout faible que je suis ); de ni, comme ni hay 
manjat , ni mangi ( je. n'ai mangé, ni ne mange); de tanlostque et ses 
semblables, comme tanlostque hay rist ltieus, soy alegres (aussitôt que j’ai 
vu Dieu, je suis content ); de qui relatif, comme B. qui ma servit es 
capelas ( H. qui m’a servi est prêtre ). 

Le présent de 1 indicatif se combine quelquefois avec le prétérit plus 
que parfait de l'indicatif, d'autres fois non ; et cette, combinaison sc fait 
au moyen de quar, comme y eu fau aysso, quar o havia pronies (je fais 
cela, car je l’avais promis ), y eu dejuni , quar o havia rodai (je jeune, 
car j’en avais fait vœu ) ; de que relatif, comme y eu le doni tn-que havia 
promet (je te dounc ce que je t'avais promis ), yeu perdi so que havia 
gazanhal (je perds ce que j’avais gagné) ; de qui relatif, comme yeu veg 
lo maeslrc qui maria essenhat (je vois le maître qui m’avait enseigné ). 
Cependant on ne peut point toujours employer une telle combinaison de 
temps, comme on le voit dans les exemples suivons ; yeu mategri, quar 
havia manjat ( je me réjoui s, car j’avais mangé ) ; yeu me penedi, quar 
havia peceat (je me repens, car j’avais péché'. Quoique, suivant plusieurs 
auteurs, le prétérit plus que parfait s'emploie souvent au lieu du prétérit 
parfait, et réciproquement, il est mieux cependant, pour éviter le doute 
et l'incertitude, que de telles locutions sc construisent avec le prétérit 
parfait de l'indicatif. El l’on peut dire que , dans les cas où le présent do 
l’indicatif sc combine avec le prétérit plus que parfait , celui-ci est em- 
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que relatiu coma yeu veg lu maeslre que ma essenbat. Et cnayssi. dizetn 
que le prezens dcl imlicnliu nos pot njuslnr am lu dig prcicrit plusquc- 
perfag. si no fay per la dielia figura alleolhcca. oz anlilosis. 


Per conlrari le prétérit/ plusqueperfagz sajusta am lo prezen del indi- 
catiu coma yen baria trebalhat per quem pauzi. Jaeiaysso quayta be sia 
dig en prétérit perlag. coma yeu ha y trebalhat per quem repauzi. 


I.c prezens del indicatiu sajusta am lo futur del cndiealiu mas quom 
rnlenda crezi o eug i o lors semblans. coma si Dicus o ml. (Juar so ques a 
venir no pot liom parlar eert. si no per fe. per crezensa. o per eug. et 
ajusta so en la maniera dessus dielia ab. e. et ab. o. coma yeu gazanhi e 
gazanharay. o gazanharay. et am. quar yeu le ami quar serai pruzoms. so 
es quar crezi o eug que seras prnzomi. et am que aprobatiu. coma y eu 
conosc o yeu créai que lu seras bus homs. et am que comparaliu. coma yeu 
canti miels que lu no canlaras. et ab. ni. coma ni canli ni canlaray. et am. 
don. coma yeu gazanhi don serai/ rix. et am perque. sique. coma lu foleias 
perque o slquen seras paubres. et ain si. coma sil reys re en la cila. punira 
lus mnlfachors. et am qui relatiu. yeu r eg losenhur qui loi lo mon salcara. 
cl am qui inlinit. qui mal me dilz. o comprara. 


Per conlrari le futurs del indicatiu am lo prezen del indicatiu sajusta 
entendu! so cuy o so crey o lors semblans. coma si far se pot o si Dieus o 
col. ab. e. coma yeu amaray ez ami. et ab. o. yeu amaray oz ami. et am 
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ployé à la place du prétérit parfait par une figure appelée alUotheea ou 
anlilozis ( changement de place ). Ainsi on dit mieux, i /eu te doniaysso, 
quar tu liay promet ( je te donne ceci , car je te l'ai promis ) , y eu dejuni 
quar o htty rodai (je jeune, car j'en ai fait wru), yeu malegri, quar 
Virus ma créai (je me réjouis, car Dieu nia créé ). Cela doit aussi s'ap- 
pliquer à c et ni; et il vaut mieux dire yeu mangi e ha y manjal { je mange 
et j'ai mangé ) : et ainsi des autres. Il en est de même de qui relatif, 
comme yeu cey lo maestre qui ma essenhal ( je vois le maître qui m’a en- 
seigné). De là, nous devons conclure que le présent de l'indicatif ne peut 
se combiner avec le prétérit plus que parfait autrement que par la ligure 
dite alleothcca ou anlilozis. 

réciproquement , le prétérit plus que parfait se combine avec le pré- 
sent de l'indicatif, comme yeu haria Irehalhat per quem pauzi ( j’avais 
travaillé , c'est pourquoi je me repose ) ; quoique l'on puisse aussi bien 
employer le prétérit parfait, et dire : y eu hay Irehalhat per quem repauzi 
( j'ai travaillé, c'est pourquoi je me repose ). 

Le présent de l'indicatif peut se combiner avec le futur de l'indicatif, 
pourvu qu'on sous-entende eresi (je crois) ou eugi (je pense), ou quel- 
ques autres mots semblables, tels que si Vient o roi ( si Dieu le veut ) : 
car on ne peut parler avec certitude de ce qui est à venir, ci ce n'est par 
foi, croyance ou conjecture. Et cette combinaison se fait de la manière 
qui a été exposée, au ntoven de e ou o, comme y eu gazanhi e gazanha- 
ray (je gagne et je gagnerai ), o gazanharay ( ou je gagnerai ) ; et de 
quar, yeu le ami, quar seras prozoms (je l'aime, car tu seras honnête 
homme ) ; c'est-à-dire, quar yeu crezi ou nig que tu sera» lus homs ( car 
je crois ou je pense que tu seras honnête homme ) ; de que comparatif, 
comme y eu canli miels que lu no canlaras (je citante mieux que lu ne 
chanteras); dent, comme ni canli, ni canturay (je ne chante, ni ne 
chanterai ) ; de don, comme yeu gazanhi don seray rix (je gagne, d'où 
je serai riche ) ; de perque, sique, comme lu folcias perque ou siquen seras 
paubrts ( tu fais des folies, c'est pourquoi tu seras pauvre ); de si. comme 
sil rcys ce en la vi!a , ; mira los malfachors ( si le roi vient dans la ville, 
il punira les malfaiteurs ) ; de qui relatif, t/et. reg lo seuhorqu! tnt lo mon 
Sahara ( je vois le seigneur qui sauvera tout le momie ); de qui indéliui, 
comme qui mal me dilz o comprara (qui me maudit s'en trouvera mal ). 

Réciproquement, le futur de l'indicatif sc combine avec le présent de 
l'indicatif, cil sous-entendant toujours so eug ou .«> crey ( je le pense ou 
je le crois ), ou d’autres mots semblables, tels que si far se pot ( si faire 
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quar. et am pusque. o desque. coma y eu cantaray quar lu o rois, o desque 
lu o vols o pusque lu o comandas. et am- que. comparatiu. yeu saularay 
miels que lu no saulas. o yeu o faray miels, que tu no dises, et am que 
rclaliu. coma tu le penedras de so que fas. yeu faray testimoni de so que 
veg. cl am que aprobatiu. coma lu conoyssheras encaras que nuit fas. et 
aysso quar es acostumat. quar can venra per temps no conoy sshera que 
ma fa. mas que mal lia fag. cl ab ayssicum. J eu faray ayssicum moi 
eapdels me manda, et am. ni. coma ni panaray ni pani. et am. si. yeu 
espiaray sil reys es a Paris, et am sitvl et am sibe. coma encaras seray 
rix. sitôt me soy paubres. Encaras seray bos clercs, sibem soy ignorons. 
et am qui rclaliu. l'eu amaray lo maeslrc. qui mesenha. 


Le prezens del indicatiu sajusla am lo prezen dcl imperaliu ez am son 
futur am pusquieu o desque. coma pusi/uieu fau aysso fa y tu aquo. et am quar 
per transportait, coma quar yeu o ruelh fay aylal causa, et am son futur 
en ayssi pusquieu o ruelh tuma dema o levai mali. et am que rclaliu. et 
am segon que. per trasporlalio. en esta maniera, so quieu le die fay. segon 
quieu le die fay. o segon quieu le mandi obra. et am can. entre, menlre. 
domenlre. cant yeu manyi o menlre mangi. servish me. o cant es nueyts 
lanqua la porta, et am sitôt, sibe. coma sitôt o sibem soy iros e mais 
fay mo servesi. et ab ayssicum. sicum. e lors scmblans. ayssicum yeu 
fau. fay lu. ayssicum yeu obri. obra tu. et am que comparatiu per trans- 
portait. coma miels quieu no die fay lu. et ab. e. coma yeu mesforsi. e lu 
fay alertai, et am qui rclaliu per trasporlalio. coma lo capela qui canla 
la messa. servish lo. o Pryres qui lieg. venga. Et am qui infiuit. coma 
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sc peut ), ou n Dieu» o vol ( si Dieu le veut ). Et celle combinaison se 
fait au moyen de « , connue yru nmaray ez ami ( j'aimerai et j'aime ) ; de 
o, y tu nmaray m ami (j’aimerai ou j'aime } ; de quar cl de pusque ou 
desque, comme yru cantaray, quar tu o vols, ou desque tu o vols, ou 
pusque tu o comandas ( je chanterai , car tu le veux , ou puisque lu le 
veux , ou dés que tu le commandes ) ; de que comparatif, yru sautaray 
miels que tu no sautas ( je sauterai mieux que tu ne saules ) , ou y eu o 
faray miels que tu no dizrs (je le ferai mieux que tu ne dis); de que 
relatif, comme tu te penedras de so que (as ( tu le repentiras de ce que 
tu fais ) , y eu faray testimoni de so que r eg ( je porterai témoignage de ce 
que je vois ); de que approbatif, comme lu conoyssheras en en rus que mal 
fas (lu connaîtras bientôt que tu fais mal ). Et cela sc dit ainsi, parce 
que c'est consacré par l'usage; car autrement, quand le temps viendra, 
il ne connaîtra point qu'il fait mal, mais qu’il a mal fait. Cette combi- 
naison sc fait au moyen de ayssicum, y eu faray ayssirum m os ca/idels me 
manda ( je ferai comme mon chef me commande ); de ni, comme ni 
panaray, ni pani ( je ne volerai , ni ne vole ); de si, comme yru espiaray 
sil reys es a Paris ( je verrai si le roi est à Paris ) ; de sitôt et sibe , 
comme encaras srray rix, sitôt me so y paubres { bientôt je serai riche , 
quoique je sois pauvre ) ; encaras srray bos clercs , sibem soy ignorons 
( un jour je serai bon clerc, bien que je sois ignorant ) ; de qui relatif, 
yru nmaray lo maeslre qui mesenha ( j aimerai le maître qui m'enseigne }. 

Le présent de ( indicatif sc combine avec le présent de l'impératif et 
avec son futur, au moyen de pusque ou desque, comme pusqtiieu fau 
aysso, fay tu aquo ( puisque je fais ceci , toi fais cela ) ; de quar avec trans- 
position, comme quar yru o vuelh, fay aylal causa ( fais telle chose, car 
je le veux ). l a combinaison avec l'impératif futur sc fait comme il suit : 
puisquicu o vuelh , torna dema ou levât mati ( reviens demain ou lève-toi 
malin , puisque je le veux ) ; au moyen de que relatif et de segon que avec 
transposition ou inversion , de la manière suivante, so quieu te die fay , 
segon quieu te die fay ( fais ce que ou selon que je le dis), ou segon quieu 
te mniuli , obra ( travaille, selon que je le commande); decan, entre, 
mentre, domentre, comme cant yeu mangi ou mentre tnangi , smash me 
( quand ou pendant que je mange, sers-moi ), ou cant es nueyts, tanqun 
la porta (quand il est nuit, ferme la porte ); de sitôt, sibe, comme sitôt 
ou sibem soy irus e mais , fay mo sercezi ( quoique ou bien que je sois 
colère et méchant, fais mou service); de ayssicum, sirum et de leurs 
semblables, ayssicum yeu fau, fay lu ( comme je fais, fais lois-mémo ), 
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qui mal me dilz. mal li renga. Ht niions aqucst renga se pauza prcgan. 
quar si deziran. séria del futur del oplatiu ques dig dessus. 


Per lu contrari le prezens del impcratiu am son futur sajusla am lo 
prezen del imliratiu en lolas aquelas manieras quel prezens del indicaliu 
sajusla am lo dig prezen del iuiperaliu. et cncaras mavs am que per quar. 
coma fay aysso oz aguo que yeu ten pregui. o y eu lo prêt, so es quar yeu 
leu pregui o yeu lo prec. 

Le prezens del indicaliu sajusla am lo prezen del optaliu am quar et 
am. «loi. >ilie. pera. enpero. coma y eu mesforsi quar am mo vol séria rix. 
silo I sibem suy pauhres am mo vol séria rix. yeu so y fat z pero enpero am 
mo roi séria saris, et am pusque. coma pusquieu mal me governi. am mo 
vol hauria curador. El am qui relaliu. coma le maeslres qui messenha. am 
mo roi (aria sonpro et am qui intinil. qui be sesforsa. am mo vol séria rix. 
qui layres es. am mo vol stria punilz. 


Per ronlrari le prezens del oplatiu sajusla am lo prezen del indicaliu 
am perque. coma am mo vol séria savis. peu que aprendi. et am sitôt, sibe. 
coma yeu volria esser oz am mo roi séria avesques sitôt o sibem soy de bas 
linhalge. el am pusipte el am qui relaliu. el am qui cnliiut. segon ques dig 
dessus el aqueis melejsslies jssliemples pot hom penre coma am mo vol 
hauria curador. pusque mal me gorerni. et ena}ssi del» autres ysshemples. 


Le prezens de lindicaliu sajusla am lo prétérit perfag el plusqueperfag 
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ayssicum y eu obti, obra tu ( comme je travaille, travaille toi -mime ) ; de 
que comparatif avec transposition, comme miel» quieu no die fay lui fais 
mieux que je ne dis ); de e, comme yeu mesforsi , e lu fay alertai (je fais 
mes efforts , et fais-en autant ) ; de qui relatif avec transposition, comme 
lo cupela qui ranla la messa, sercish lu ( sors le prêtre qui chante la messe ), 
ou Peyres qui liey, cenga ( qu'il vienne, Pierre, qui lit ); de qui indéfini, 
comme qui mal me dilz, mal li venga (mal advienne à qui dit mal de moi) : 
et alors ce mot venga exprime une prière; car s’il exprimait un désir, il 
serait au futur de l'optatif, qui a été désigné plus haut. 

Réciproquement, le présent de l'impératif et son futur se combinent 
avec le présent de l'indicatif, des mémos manières et par les mêmes 
moyens que le présent de 1 indicatif avec le même présent de l'impératif; 
mais plus particulièrement au moyen de que pour quar, comme fay aytso 
ou aquo que ycu tenpregui ou yeu lu prec, c'est-à-dire, quar y eu len pregui 
ou yeu lo prec ( fais ceci ou cela , car je l'en prie ). 

Le présent de l’indicatif se combine avec le présent de l'optatif, au 
moyen du quar, titot, sibe, per a, cnpcro, comme yeu mesforsi, quar am 
mu vol séria ris (je fais tous mes efforts, car je voudrais bieu être riche); 
sitôt, sibem soy paubres, am mu vol séria ris ( quoique je sois pauvre, je 
voudrais être riche ) ; yeu soy falz , pero , enpero am mo rot séria saris (je 
suis insensé, cependant je serais voloutiers sage); de pusque, comme 
pusquieu mal me govemi, am mo vol hauria curador ( puisque je me gou- 
verne mal, je voudrais avoir un curateur); de qui relatif, comme le 
maestres qui nussenha, am mo vol [aria son pm ( le maître qui m’enseigne 
devrait faire sou profil ); de qui indèfiui, qui be sesforsa , am mo vol 
séria ris ( qui bien travaille devrait être riche ) , qui layres es am mo vol 
séria punit z (quiconque est larron devrait être puni ). 

Réciproquement, le présent de l’optatif se combine avec le présent de 
l'indicatif, au moyen de peu que, comme am mo ail séria savis, perque 
aprendi ( je voudrais être savant, c'est pourquoi j'apprends ); de sitôt, 
sibe, comme ycu volria esser ou am mo vol séria avesques , sitôt ou sibem 
soy de bas linhahje (je voudrais bien être évêque, quoique je sois de bas 
lignage ); et de pusque et de qui relatif et de qui indéfini, suivant qu’il 
a été dit plus haut. El l'on peut prendre les mêmes exemples déjà cités, 
tels que, am mo vol hauria curador, pusque mal me governi ( plût à Dieu 
que j'eusse un curateur, puisque je me gouverne mal ) I II en est ainsi 
des autres. 

Le présent de l’indicatif se combine avec le prétérit parfait et plus que 
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del oplatiu al), r. coma y eu gazanhi et am mo r ol agra mays gazanliat. cl 
ani que rclatiu par Irasporlalio. coma. so que mosenhor dits. am mo roi 
agio fog. cl am pusque. Pusque mossenbor o roi. volontiers fora estais 
clercs. H am sitôt, sibe. roma sibe o sitôt mos maestres no vol. vohmtiers > 
os am mo roi. agra balai, cl am sico cl am roma per osla maniera, sico 
nwsenher dits o coma mos capdels dits volunticrs agra fag. cl am qui re- 
laliu. le maestres qui mesenha. am mo vol agra legit. 


Per contrari le prcleritz perfagz c plusqoopcrfagz sajusla am loprezen 
dpi imlicatiu am que relatin. roma am mo roi agra fag so que tu dises, o 
segon que tu dises, cl am pusque. coma am mo roi fora estais clerz pusque 
mos payres o vol. o pusque a mon pagre plats, cl am sitôt cl am sibe. coma 
am mo vol agra balai, sitôt o sibe mos maestres no vol. cz am mas. pero. 
enpero. jaciayssoque. coma volontiers agra apres, mas. pem. enpero. o 
jaciayssnque mos payres no vol. cl am sicum. Am mo roi agra fag. ayssi~ 
cum mos capdels dicta o coma mos capdels dicta, cl am qui rclatiu. am 
tm> toi agra legit le maestres. qui mesenha. 


Le prezens del indicaliu sajusla am lo futur del oplaliu am qui infinit. 
coma qui mal me vol. mal li venga. Enpero aquel venga. pot essor vssha- 
mens del prezen o del futur del mqveraliu cl adonx es pauzatz pregan. 
segon ques estai dig lassus. El am quar. perque. coma Pusque Bemadsme 
vol be. bes li venga. et am qui rclatiu. coma al maestre qui mesenha. Meus 
li valha. 


Per contrari le futurs del oplatiu sajusla am lo prczrn del indicaliu per 
aqucla meteyssha maniera, cl ab aquels mctejsshrs vocables, coma mal 
li venga. qui mal me vol. El enavssi cntendalz dois autres jssbcmples 
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parfait de l'optatif, au moyen de e, comme yeu gazanhi cl am ma vol 
uy fa magsgazanhat (je gagne et plût à Dieu que j'eusse gagné davantage}; 
de que relatif avec transposition , toque mosenhor dits , am ma vol agra 
fag (plut à Dieu que j’eusse fait ce que dit monseigneur); de pusque, 
pusque mossenhor o vol, volontiers fora cslulz clercs ( puisque monseigneur 
Je veut, volontiers j'aurais été clerc); de tibe, sitôt, connue tibe ou 
sitôt mot maestres no vol, roluntiers ou am nia, vol agra Mat ( quoique 
mon maître ne le veuille pas, j'aurais volontiers dansé ); de sico et de 
coma, de la manière suivanlc : sico mossenhor ditz ou coma mot capdels 
ditz , roluntiers agra fag ( j'aurais fait volontiers comme dit monseigneur 
ou mon chef ) ; de qui relatif, le maestres qui mesenha, am nui vol agra 
legit ( le maitre qui m'enseigne, aurai! lu volontiers }. 

Réciproquement , le prétérit parfait et plus que parfait sc combine avec 
le préseut de l'indicatif, au moyen de que relatif, comme am mo roi agra 
fag so que tu dizes ou segon que tu dizes (j'aurais fait volontiers ce que 
tu dis ou selon ce que tu dis ) ; de pusque, comme, am mo vol fora estais 
clercs, pusq ue moi pagres o roi ( volontiers j'aurais été clerc, puisque 
mon père le veut ), ou pusque a mon pagre plats ( puisque cela platt à 
mon père ) ; de sitôt et de sibe, comme am mo roi agra balai, sitôt ou 
si be mos maestres no roi ( volontiers j'aurais dansé, quoique mon maitre 
ne le veuille pas); de mas, pero, enpero, jaciayssoque , comme roluntiers 
agra apres, mas, pero, enpero ou jaciayssoque mos payres no rot ( j’aurais 
appris volontiers, mais mon père ne le veut point); de sicum, am mo 
vol agra fag aysticum mos capdels dicta, ou coma mos capdels dicta 
(j’aurais fait volontiers comme mon chef commande ) ; de qui relatif, 
am mo rot agra legit le maestres qui messenha ( le maître qui m'enseigne 
aurait lu volontiers ). 

Le présent de l'indicatif sc combine avec le futur de l’optatif, au moyen 
de qui indéfini , comme qui mal me vol, mal li venga ( mal advienne à 
qui me vcul mal ) : cependant ce mot venga peut être également au pré- 
sent ou au futur de l'impératif, et alors il est employé comme exprimant 
la prière, ainsi qu'il a été dit plus haut : au moyen de quar, pusque, 
comme pusque Bcmads me vol be, bes li venga ( puisque llcrnard me veut 
du bien, bien lui advienne ); de qui relatif, comme al maestre qui me- 
senha , Dieus li ralha ( Dieu soit en aide au maitre qui m'enseigne ). 

Réciproquement, le futur de l'optatif sc combine avec le pns'iil de 
l’indicatif de la même manière et au moyen des mêmes mois, connue 
mal li venga, qui mal me vol. Il en esl de même (les autres exemples pré- 



dessus pauzalz. Enpcro aquel venga. segon ques eslal dig. pot essor del 
imperaliu. 

Le prezens del indicatiu am lo prezen del conjunetiu sajusla. am que 
dubitatiu. c sos scmhlans. persoque. perlalque. peramorque. jaciayssoque. 
perque. sofque. masque, coma y eu no say quem (asm. yeu le essenhi que 
aprendas. yeu le ami. jaciayssoque tu no lathas. yeu soy rix. snlque tu o 
masque lu no gasles mos tes. 


Per lo contrari le prezens de conjnnctin am lo prezen del indicaliu 
sajusla per aquela meleyssha maniera quel digz prezens del indiealiu 
sajusla am lo dig prezen del eonjunrliu. exceptât que dubilatiu. quar en 
loc daquel que. deu liom dire perque. persoque. pertnlque o qualque sia dels 
autres lors semblans. coma persoque aprendas. yeu le essrnhi. jaciayssoque 
lu no vuelhas. yeu le ami. snlque tu no gasles mos fies, yeu soy tir. masque 
lu gardes en del lieu, lu yest rix homs. Et am coma et am cum. coma 
cum y eu le ame. tu me deres omar, cum yeu (asm aysso. tu deres far aquo. 
Pero a) la bc es dig loi en prezen. del indicaliu am quar per trasportalio 
coma quar yeu le ami. lu me deres amar. so es lu me deres amar. quar 
yeu le ami. 


Ye prezens del indicatiu am lo prétérit imperfag del eonjunctiu sajusla 
am qui relatiu. coma Herlrans qui lieg. saularia be. x. pes. et am qui 
infinit. coma qui pana. i. cou. panaria. i. buou. et am que. perlalque. per- 
soque. peramorque. perque. sofque. masque, coma y eu le essenhi que (osses 
proms. o perlalque. perso que. peramorque (osses bos homs. Yeu lessenhi 
be sofque o masque o rolguesses rctener. 


Per contrari le proleritz imperfagz del eonjunctiu sajusla am lo prezen 
del indicaliu per aquela meleyssha maniera, so es am qui. o am que rc- 
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cilcs. Ccpondanl venga peut être ici à l’impératif, cumnic il a été dit. 

Le présent de l’indicatif se combine avec le présent du subjonctif, au 
moyen de que dubitatif et de scs semblables, persoque, pertalquc, per- 
amorque , jaciaysso que, perque, solque, masque, comme, yeu no say 
quem fassa ( je ne sais que faire )., y eu te essenhi que aprendas ( je l'en- 
seigne pour que tu apprennes ), yeu te ami, jaciaysso que tu no rallias 
(je t'aime, quoique tu ne le mérites pas), yeu soy rix, solque tu ou 
masque lu no gastes mos bes (je suis riche, pourvu que tu ne dissipes pas 
mes biens ). 

Réciproquement, le présent du subjonctif se combine avec le présent 
de l'indicatif, de la même manière que le même présent de l’indicatif se 
combine avec le présent du subjonctif, à l’exception répondant de que 
dubitatif, à la place duquel on doit dire perque, persoque, pertalquc, ou 
tout autre mot semblable , comme persoque aprendas , y eu te essenhi 
( afin que tu apprennes, je t'enseigne ) , jaciayssoque tu no vuelhas , yeu 
te ami ( quoique lu ne veuilles point , je t’aime ) , solque tu no gastes mos 
bes, yeu soy rix (pourvu que tu ne dissipes pas mes biens, je suis riche), 
masque lu gardes so.de/ fieu, tu y est rix homs (pourvu que tu conserves 
ton bien , tu es un homme riche ). On peut se servir' de coma et cum , 
cum yeu le ame, tu me deves amar { comme je l’aime, lu dois m’aimer) ; 
cum yeu fassa aysso, tu deres faraquo { comme je fais ceci, tu dois faire 
cela ). Cependant , lorsqu’on emploie quar avec transposition , on peut 
aussi mettre les deux verbes au présent de I indicatif, comme quar yeu 
te ami, tu me deves amar, c’cst-à-dirc, tu me deves amur, quar yeu te 
ami. 

Le présent de l’indicatif se combine avec le prétérit imparfait du sub- 
jonctif, au moyen de qui relatif, comme Berlrans qui lieg sautaria be 
x ■ pes (Bertrand, qui lit, sauterait bien dix pieds); de qui indéfini, 
comme qui pana i. vou panaria i. buou ( qui vole un œuf volerait un 
bœuf); de que , pertalquc , persoque, per amorque, perque, solque , mas- 
que, comme y eu te essenhi que fosses proms ou perlalque , persoque , per- 
amorque fosses bos homs ( je l'enseigne, afin que tu fusses honnête 
homme ) ; y eu tessenhi be solque ou masque o volguesses relater ( je l'en- 
seigne bien , pourvu que tu voulusses le retenir ). 

Réciproquement, le pré ;.-rit imparfait du subjonctif se combine avec 
le présent de l'indicatif de la même manière, c'est-à-dire, au moyen de 
qui ou que relatif, suivant qu’il a été dit, et de qui indéfini, comme be 
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latiu. segou ques estât dig. et am qui infinit. coma be panaria. i. bmu. qui 
pana, i. vou. exceptât que conjunctio. 

I.e prezens tlel indicaliu nos pot ajustar am lo prétérit perfag de con- 1 
junctiu jaciaysso que semble ho dig. yeu vos pagui canl o deceque haia 
hngul aryen, pcro miels est tôt dig eu futur, coma yeu vus pagaray cant 
n deceque hauray aryen o hauray hagut argen. Jaciaysso que lonx uzatges 
suffertc la locutio primicra. 


Per contrari le preterilz perfagz del conjunctiu nos pot ajustar am lo 
prezeu del indicaliu. si no per la maniera dessus dicha. coma cant yeu 
o tleccquieu haia agul argen. eus pagui. et enayssi de las autras loculios. 

Le prezens del indicaliu am lo prétérit plusqueperfag del conjunctiu sc 
pot ajustar am que. coma yeu crezi que si agues estudiat. yeu fora bas 
clerc z. 

Per contrari le preterilz plusqueperfagz del conjunctiu nos pot ajustar 
• am lo prezen del indicaliu. 

Le prezens del indicaliu sajusta am lo futur del conjunctiu. ah. e. coma 
yeu liegi. et ades hauray legit. et am quar. coma yeu malegri quar de ce 
hauray legit. Et am jassiayssnque. coma yeu cuelhi jassiayssnque ades 
hauray culit. Et am masque, coma yeu mangi masque tanlosl hauray 
manjat. Et am desque. pusque. coma no ruelh legir desque o pusque hauray 
finit. Et am pero. enpero. mas. mas sapera, coma yeu bec i. pcro. enpero. 
mas. mas enpero ades hauray begut. Et am tantustque deceque et am lors 
semblans. coma yeu vos siegui tantustque hauray dormit. 


Per contrari le futurs del conjunctiu am lo prezen del indicaliu ab 
aquels meteyshes vocables quel digz prezens del indicaliu sajusta am lo 
dig futur, exceptatz jassiaysso que. masque, pero. enpero c lors scuiblans. 

Le prezens del indicaliu. c tug li altre mo. c tug lor temps, sajusto am 
lo infiniliu et ab son prétérit perfag c plusqueperfag. Ayssi no quai pauzar 
yssbemples. quar assatz los pot trobar cascus per se. 
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pavana ». buou , qui pana i. «ou ( celui-là volerait un bœuf, qui vole un 
œuf ). Il faut en excepter que conjonction. 

Le présent de 1 indicatif ne peut point se combiner avec le prétérit 
parfait du subjonctif. Quoiqu'il sentble qu’on puisse dire : y eu vos pagui, 
cant ou decequt haia hagut urgen (je vous paye, dès que j'aye eu de l'ar- 
gent il est mieux cependant de se servir du futur, comme yeu vos 
pagaray , cant ou deeeque hauray argen ou hauray hagut argen ( je vous 
payerai dès que j'aurai ou j’aurai eu de l'argent ). Cependant un long 
usage tolère la locution précédente. 

Réciproquement , le prétérit parfait du subjonctif ne peut se combiner 
avec le présent de l'indicatif, si ce n’est de la manière ex|>oséc plus haut, 
comme cant yeu ou deccquieu liaia agut argen , ros pagui : et ainsi des au- 
tres locutions. 

Le présent de l’indicatif peut se combiner avec le prétérit plus que 
prrfait du subjonctif, au moyen de que, comme yeu crezi que ti agîtes 
estudiat , yeu fora bos elerez (je crois que si j’eusse étudié, je serais bon 
clerc ). 

Réciproquement, le prétérit plus que parfait du subjonctif ne peut 
point se combiner avec le présent de l’indicatif. 

Le présent de l’indicatif se combine avec le futur du subjonctif, au 
moyen de e , comme y eu liegi et ades haura legit ( je lis et bientôt j’aurai 
lu); de quar, comme yeu malegri quar de ce hauray legit (je me ré- 
jouis, car tout à l’heure j’aurai lu) ; de jaciayssoque , comme yeu cueilli 
jaciayssoque ades hauray culit ( je cueille, quoique j’aurai alors cueilli ) ; 
de masque, comme yeu mangi masque tantost hauray manjat (je mange, 
afin que tantôt j'aurai mangé ) ; de desque, pusque, comme no vuclh legir 
desque ou pusque hauray finit ( je ne veux lire que lorsque j'aurai Gni ) ; 
de pero, enpero, mas, mas enpero, comme y eu beci, pero, enpero, mas, 
mas enpero ades 'hauray begut (je bois, mais j'aurai bientôt bu ) ; cl de 
tantostque, deeeque et de leurs semblables, comme yeu vos siegui lantost- 
que hauray dormit (je vous suis, aussitôt que j'aurai dormi ). 

Réciproquement, le futur du subjonctif se combine avec le présent de 
l'indicatif, au moyen des mêmes mots, qui servent à combiner ce présent 
de l'indicatif avec le même futur, excepté jaciayssoque, masque, pero, 
enpero et leurs semblables. 

Le présent de l’indicatif et tous les autres modes et tous leurs temps 
se combiucnl avec I’inGoilif et avec son prétérit parfait et plus que par- 
fait. Il n'est pas nécessaire de citer ici des exemples, car chacun peut les 
trouver facilement. 
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Per contrari le inflnilius ni sos prelerilz perfagz c plusqueperfagz nos 
pot ajustar ain degu mo. ni am degun temps, si dons, per trasposilio 
laquai no harem gavre en uzalgc coma manjar y eu vuelh. hâter mnnjal 
vuelh. aquesta hora. et ayssi entendatz dels autres mozes e dels autres 
temps. Empcro bes podon ajustar can teno loc de nominaliu aylal infini- 
tiu e lor temps, coma dnnars es bêla rama, hâter manjat de hona hora. 
e* rama sana. 


I)F LA COMMNATIO DFL PRETERIT IMPERFAG DFL INDICATllI AM LOS 
ACTH Fs temps. Le prelerilz imperfagz del indicaliu sajusta am si mc- 
trysli en totas aquelas manieras quel prezens del indicaliu sajusta ara si 
meteysh. 


Le prelerilz imperfagz del indicatiu sajusta amlo prétérit perfag. daquel 
meteysh indicaliu am. can. entre, sitôt, sibe. am lo primier signifient del 
dig prétérit perfag c non ges am lo segon. coma cant yen anava a Tho- 
loza. o menlre anava a Tholoza. yeu vi Bernat, o encontrey Bemad. Quar 
ges be no séria dig en lo segon signifient, coma menlre anava a la gleyza. 
hay encontrat Bernad. per quom deu dire encontriey. Ysshameus sitôt si hem 
era matantes, ycu aniey o cacalguiey. x. legas. e non ges yeu anadas o 
caralgadas. x. legas. et am que rclatiu. coma de so quieti fazia me soy 
penedul:. Et am si. coma si yeu mal faiia. be o hay car comptât, et am 
rico O ayssico e segonque. coma ayssico fazia. hay atrnbat. Ysshameus sc 
pot ajustar ab. e. et ab. o. adonx. pueysh. depueysh. coma ycu estava 
adonx a Paris et hay estai depueysh. adonx yeu estava am lavesque. oi 
hay depueysh estai. Yeu anuiva et hay amat. Yeu amava oz hay anxnt. et 
ab. ni. coma ni panava. ni hay panat. et am qui relatiu. coma le rapelas 
qui cantava a San Maure zi. es anatz a Borna. Et am qui infini!, coma 
qui mon ort raubara. foc près a Paris. Pcro miels es dig tôt en prétérit 
perfag dcndicaliu. et am. si. sico c segonque. et am que relatiu. coma si 
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Mais l'infinitif ni scs prétérits parfait et plus que parfait ne peuvent se 
combiner avec aucun mode, ni avec aucun temps, si ce n’est par une 
transposition ou inversion qui n'est guère usitée, comme manjnryeu ruelh 
( manger je veux ), haver manjal ruelh aquesta hora ( avoir mangé je 
veux à cette heure ). El ceci doit être entendu de même pour les autres 
modes et les autres temps. Cependant l’infinitif et ses divers temps peu- 
vent parfaitement se combiner avec les autres modes, lorsqu'ils sont 
employés pour nominatifs, comme donars es bêla eauza ( donner est une 
belle chose ) , haver manjal de bona hora es eauza sana ( avoir mangé de 
bonne heure est chose salutaire ). 

DE LA COMBINAISON DU PRÉTÉRIT IMPARFAIT DE L’INDICATIF AVEC LES 
ACTRKS temps. Le prétérit imparfait de l’indicatif se combine avec lui- 
méme de la même manière et de toutes les manières dont le présent de 
l'indicatif se combine avec lui-même. 

Le prétérit imparfait de l’indicatif se combine avec le prétérit parfait 
de ce même indicatif, au moyen de can, entre, sitôt, sibe, avec la pre- 
mière signification dudit prétérit , et non point avec la seconde, comme 
cant yen anava a Tholoza ou mentre anava a Tholoza, yen ri Bernat 
( pendant que j’allais ou lorsque j'allais à Toulouse, je vis Bernard ). Car 
il ne serait pas bien de dire, en employant la seconde signification du 
prétérit, mentre anava a la gleyza, hay encontral Bernat ( pendant que 
j’allais à l’église, j’ai rencontré Bernard ] ; et l’on doit dire, encontriey 
(je rencontrai ). I)e même, on doit dire, sitôt, sibent era malautes, yen 
aniey ou caealguiey x. legas { tout malade que jetais, je fis dix lieues à 
cheval); et non point, yen anadas ou cavalgadas x. legas (j’ai fait dix 
lieues à cheval ). Cette combinaison se fait encore nu moyen de que re- 
latif, comme de so quieu fazia me soy penedulz (je me suis repenti de ce 
que je faisais ); de si, comme si yeu mal fazia, be o hay car comprat (si 
je faisais mal, je l’ai chèrement payé ); de sico ou ayssieo et segonque, 
comme ayssieo fazia, hay atrobal ( comme je faisais, j’ai trouvé). On 
peut également faire cette combinaison au moyen de e et de o, adonx 
pueysh , despueysh , comme yeu estava adonx a Paris , et hay estât des- 
pueysh ( j’étais alors à Paris, et j’y suis resté depuis), adonx yeu estava 
am laresque oz hay despueysh estât ( j’étais alors avec l'évêque, ou j’y ai 
été depuis ) , yeu amava et hay amat ( j’aimais et j ai aimé ) ; de ni, comme 
ni panava, ni hay panai (je ne volais, ni n’ai volé }; de qui relatif, 
comme le capelas qui rantava a San Maurezi es anatz a Borna le cliape- 
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yen mil (atui. yeu inen so y penedutz. Scgon que y eu fazia. hay ! robot, et 
enayssi deb autres. 


Per eontrari le preteritz pertagz del indicatiu sajusta am lu <lig prétérit 
imperfag per aquela metejssha maniera coma yen ri Bernat ratio mentre 
passa va per Tlioloza. yen hay cavalgadas. x. Irgas. sitôt o sihem era freols. 
depueysh hay estai am lacesque os adonx istaca. depueysh hay estât a 
Tholoza. et adonx istaca. yru hay amat cl amava oz amava. et ayssi me* 
lejsh am ni et am Kis autres. 


Le preteritz imperfagz del iudicatiu am lo prétérit plusqucpcrfag da- 
quel metcjsh indicatiu sajusta ab. e. et ab. o. coma y eu amava et havia 
amat. oz havia amat. et ayssi metcjsh ab. ni. cl ab. can. coma cant yen 
me dinnava havia cavalgadas. vij. legas. Cant ycu me pauzava havia tre- 
halhat. El am que per quar. coma yeu me repatizava. que mot havia tre- 
balhat. so es quar mot havia trebalhat. et am quar c sos scmblans. yeu 
parlava quar trop havia escotat. et am qui relaliu. J eu vi la i naestre qui 
havia legit a Paris, ez am qui infinit. Qui mon libre ellumencc havia apres 
a Paris, cl am que aprobatiu. coma Jeu conoyssia que Bcrlruns havia cor- 
regut. Et am que relaliu. coma J'eu fazia so que mas capdels maria mandat. 
Et am que couiparaliu. J'cu obrava miels que tu no marias essenhat. et 
am pero. enpero. coma Jeu cantava pero mos maestres mo havia comandat. 
et am si. coma si ycu dormiu ycu havia trebalhat. si yeu manjava. yeu 
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Inin qui chantait à Saint-Maurice est aile à Rome ) ; de qui indéfini , 
comme qui mon orl rnubava for près a Paris ( celui qui volait mon jardin 
fut pris à Paris ) : cependant il est mieux de mettre les deux temps au 
prétérit parfait de l'indicatif: de si, sico, segonque, et de que relatif, 
comme si y eu mal fazia, y eu mm soy penedulz ( si je faisais mal, je mon 
suis repenti), segonque yeu fazia hay Irobat l selon que je faisais, j'ai 
trouvé ). 

Réciproquement , le prétérit parfait de l'indicatif se combine avec ledit 
prétérit imparfait de cette même manière, comme, y ru ri Bernat can ou 
mentre passava per Tholoza (je vis Bernard, lorsque je passais par Tou- 
louse ), yeu hay caealgadas x. legas sitôt ou sibrm era f reois (j’ai che- 
vauché pendant dix lieues, tout faible que j'étais ), despueysh hay estât 
am lavesque oz adonx istara (j’ai été depuis avec l’évéque, ou j’y étais 
alors ) , despueysh hay estât a Tholoza et adonx istara ( j'ai été depuis 
à Toulouse cl j'y étais alors ) , yen hay amat et amara oz amara (j’ai aimé 
et j'aimais ou j'aimais ). La combinaison se fait également avec ni et les 
autres. 

Le prétérit imparfait de l’indicatif se combine avec le prétérit plus que 
parfait de ce même indicatif, au moyen de e et de o, comme yeu amara 
et ha via amat oz haria amat (j’aimais et j’avais aimé ou j'avais aimé); 
de ni et de ean , comme rant yeu me dinnara , haria raralgadas vij. legas 
(lorsque je dînais, j’avais fait sept lieues à cheval) , rant yeu me pauzava, 
havia trebalhat ( quand je me reposais, j'avais travaillé ) ; de que pour 
quar, comme yeu me rrpauzata , que mot haria trebalhat ( je me reposais, 
car j’avais beaucoup travaillé ) ; de quar et de ses semblables, yeu par- 
lât a, quar trop haria esrotat ( je parlais, car j'avais beaucoup écouté ) ; 
de qui relatif, yeu ri lo maestre qui haria legil a Paris ( je vis le maître 
qui Vivait lu à Paris ) ; de qui indéfini, qui mon libre ellumener haria apres 
a Paris (celui qui fil les enluminures de mon livre avait appris à Paris); 
de que approbatif, comme yeu eonoyssia que Périrons haria eorregul (je 
connaissais que Rerlrand avait couru 1 ; de que relatif, comme yeu fazia 
so que m os rapdels maria mandat ( je faisais ce que mon chef m'avait 
commaudé ) ; de que comparatif, comme yen obrara miels que /« no ma- 
rias essenhat ( je travaillais mieux que tu ne m’avais enseigné) ; de pem, 
cnpero , comme yen ranim a , pero mos maesttes mo haria romandat ( je 
chantais, mais mon maître me l’avait commandé ) ; de si, comme si yeu 
dormia , havia trebalhat (si je dormais, j’avais travaillé } , si yeu manjava, 
yeu haria dejunat ( si je mangeais, j'avais jeûné); de mas, yeu manjara. 
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havia dejunat. Et ani mas. Yeu manjava mas be havia dejunal. Et am 
sibe. et am. sitôt, coma l'eu cantava sibe o sitôt mo havian cédât. 

J’cr contra ri le preleritz plusqueperfagz ciel indicatia sajusta am io pré- 
térit imper fa g daquel meteysh indicaliu. ab. e. i>. ni. et ab. can. coma yeu 
baria cantal, e butina. Yeu havia parlai, o parla va. Xi havia manjat. ni 
beria. Cant havia trebalhal. me pauxava. Et am. perque. yeu o havia ben 
gaxanhat. perque me payera. Et am que relatiu. sa que mos capdels haria 
mandat, yeu faxia. Et am. si. coma yeu o havia be merit. ox afanat. si 
hom me gaxardonava. El am. sitôt, sibe. coma yeu ho havia be auxit. sitôt, 
o sibem escotava. 


Le preleritz imperfagz dcl indicatiu sajusta am lo futur del indicaliu. 
ab. e. coma yeu estudiava et estudiaray. oz et encaras estudiaray. Et ab. o. 
coma yeu legia. o legiray. Et am. si no. coma <i no estudiava. yeu estu- 
diaray. Et am quar no. coma quar no gaxanhava. yeu mo trnbaray. Et 
am. ni. coma ni panava. ni panaray. Ez am. don. coma aytal tauih no 
v olia. don me penedray. Ez am. que. relatiu. de so que yeu faxia. me pene- 
dray. El am sitôt, sibe. coma sitôt o sibem folejava. yeu men casliaray. oz 
encaras men casliaray. ez am perque. yeu faxia me volunlat. perque men 
penedray. Et am si. coma si yeu faxia mal. yeu poriaray la pena. Ez am. 
si adonx. coma si adunx faxia mal. yeu men cmendaray. Ez ab. ayssico. 
coma ayssico faxia mal. ayssi men curregiray. Ez am. qui. relatiu. coma le 
elerex qui legia. manjara am mi. Enpcro pus adrechatnen e miels sou di- 
cbas tolas las davandiebas loculios. si homtorna lo dig prétérit imperfag. 
eu prétérit perfag. czceptat si adonx. et enayssi quom en loc de yeu estu- 
diava. diga y eu ha y estudiat. en lo sogon signilkat del prétérit perfag. et 
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mas be hacia dejunat (je mangeais, mais aussi j'avais jeûne ) ; de sibe , 
sitôt, comme y eu rantava sibe ou sitôt mo harian vedat (je chantais, 
quoique on me l'avait défendu ). 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait de l'indicatif se combine 
avec le prétérit imparfait de ce même indicatif, au moyen de e, o, ni, 
can , comme yeu baria cantal e balaca (j'avais chanté et je dansais), 
y eu hacia parlât o parlava ( j’avais parlé ou je parlais ) , ni hacia manjat, 
ni bevia ( je n'avais mangé, ni ne buvais), canl hacia trebalhat, me 
pauzara ( lorsque j'avais travaillé, je me reposais'; de perque, comme 
yeu o hacia ben gazanhat , perque mepagara (je l'avais bien gagné, c'est 
pourquoi il me payait ); de que relatif, so que moscapdels hacia mandat, 
yeu fazia (ce que mon maitre avait commandé, je le faisais); de si, 
comme yeu o hacia be meril oz a fanal si boni t ne gazardonaca (je l’avais 
bien mérité par ma diligence, si on me récompensait); de sitôt, sibe, 
comme yeu ho hacia be auzit , sitôt ou sibem escolaca (je l'avais bien en- 
tendu , car ou puisque j’écoulais ). 

I.c prétérit imparfait de l’indicatif se combine avec le futur de l’indi- 
catif au moyen de e, comme yeu esludiaca et estudiaray ( j'étudiais et 
j'étudierai), ou cl encaras estudiaray (et j'étudierai encore); de o, 
comme yeu legia o legiray ( je lisais ou je lirai ) ; de sino, comme si no 
esludiaca, yeu estudiaray (si je u'éludiais point, j’étudierai); de quar 
no , comme quar no gazanhaca , yeu no trobaray ( comme je ne gagnais 
point, je m’en ressentirai ); de ni, comme ni panaca, ni panaray ( je 
ne volais, ni ne volerai ) ; de don, comme aytal cauza me volia, don me 
penedray (je voulais telle chose, dont je me repentirai ) ; de que relatif, 
de so que yeu fazia me penedray (je me repentirai de ce que je faisais ); 
de sitôt , sibe , comme sitôt ou sibem folejara , yeu men castiaray ( si je 
faisais des folies, je m’en corrigerai ), ou encaras men castiaray (je m'en 
corrigerai bientôt ) ; de perque, yeu fazia ma roluntat, perque men pene- 
dray ( je faisais ma volonté , aussi je m'en repentirai ) ; de si , comme si 
yeu fazia mal, yeu portaray la pena (si je faisais mal, j'en subirai le 
châtiment ) ; de si adunx , comme si adonx fazia mal, yeu men amenda- 
ray (si alors je faisais mal, je m'en corrigerai); de ayssico, comme 
ayssico fazia mal, yeu men corregiray ( comme je faisais mal , je m’en 
corrigerai ) ; de que relatif, comme le elerez que legia manjara am mi 
( le clerc qui lisait mangera avec moi }. Cependant toutes ces locutions 
ont beaucoup plus de grâce, si on change le prétérit imparfait en pré- 
térit parfait, excepté avec si adonx. Ainsi, au lieu de yeu esludiaca, on 
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estudiaray. yeu hay legit. ho legiray. cl cnayssi de tolz los autres, excepta), 
si adonx. 


Per Contran le futurs dcl indicatiu am lo prétérit imperfag daquol roe- 
teysh indicatiu. sajusta ab aquels meleysshes vocables, cxceptalz don. 
perque. sitôt, sibe. enpero. Sitôt, c si6e se podon payrar per trasportatio. 
Enpero segon ques estât dig miels es sil pretrritz imperfagz es mudatz en 
prétérit perfag. coma yeu estudiaray et hay estudial. 

Le preteritz imperfagz dcl indicatiu sajusta am lo prezen dcl impcraliu 
et am son futur am si adonx. coma si adonx yeu trebalhara. ara trebalha 
tu. Ez ab. e. coma yeu trebalhara e tu ysshamm trebalha. Et am. que. re- 
laliu. so que yeu fazia. fay tu yssamenl. Ez am. perque. coma yeu treba- 
Ihava. perque lu yssamenl trebalha. Ez am. pusque. pusquieu mesforsava. 
esforsa te. Et am. si. sitôt, sibe. coma si yen manjava. o sibem manjava. 
dejuna tu. Ez am quar. per. pusque. coma quar yeu me trebalhara. so es 
pusquieu me trebalhara. repauza te tu. Et am. n'co. coma tico y eu estu- 
dittra. estudia tu. Ez ab enpero. yeu despendia. enpero tu gazanha. Enpero 
miels es dig en tôt cas sil prétérit imperfag boni muda en prétérit perfag. 
en segon signifient, coma si y eu hay trebalhat. trebalha tu. Aquo meteysh 
am pusque et am los autres exceptât si adonx. Encarns sajusta am. qui. 
rclaliu. coma tu qui adonx treba/havas. ara te repauza. Etam. qui infioit. 
coma qui adonx trebalhara. aras se repauze. 


Per contrari le prezens del impcraliu am son futur sajusta ab aquels 
melejsshes vocables am lo dig prétérit imperfag del indicatiu. exceptât. 
e. et exceptât, enpero, e perque. l’ero miels es quom mude lo dig prêtent 
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doit dire yeu hay estudial, en employant la seconde signification du pré- 
térit parfait, et estudiaray (j'ai étudié et jeludierai ), yeu hay legit o 
legiray (j’ai lu ou je lirai ). Et ainsi de tous les autres, en exceptant 
« adonx. 

Réciproquement, le futur de l'indicatif se combine avec le prétérit im- 
parfait de ce même indicatif, au moyen des mêmes mots , excepté don , 
perque, sitôt, sihe, enpero ; cependant sitôt cl sibe se peuvent employer 
par transposition ; mais il est toujours élégant , comme il a été dit , de 
changer le prétérit imparfait en prétérit parfait , comme yeu estudiaray 
et hay estudial ( j'étudierai et j'ai étudié ). 

I-c prétérit imparfait de l'indicatif se combine avec le présent de l’im- 
pératif et avec le futur, au moyen de ri adonx , comme ri adonx yeu 
trebalhara, ara trebalha tu (si alors je travaillais, maintenant travaille 
toi-même ) ; de e, comme yeu trebalhara e tu ysshamen trebalha (je tra- 
vaillais, et loi travaille aussi ) ; de que relatif, comme so que yeu faxia, 
fay tu yssament ( ce que je faisais, fais-lc à ton tour ) ; de perque, comme 
yeu trebalhava, perque tu yssament trebalha ( je travaillais, c'est pour- 
quoi, toi aussi, travaille à (on tour); de pusque, comme pusquieu 
mesforsava, esforsa le ( puisque je m'efforçais, efforce-toi ); de si, sitôt, 
sibe, comme si yeu manjava ou sibem nusnjava, dejuna tu ( quoique j’aie 
mangé, ou puisque j’ai mangé, toi jeune) ; de quar pour pusque, comme 
quar yeu me trebalhava, c’est-à-dire, pusquieu me trebalhara, repauza te 
tu (repose-toi, car je travaillais, ou puisque je travaillais); de sico, 
comme sico yeu estudiava, estudia tu (de même que j’étudiais, étudie 
toi -même ) ; de enpero , comme yeu despendia , enpero tu gaxanha ( je dé- 
pensais, toi, au contraire, gagne). Néanmoins, dans tous les cas, il est 
mieux de changer le prétérit imparfait en prétérit parfait de la seconde 
signification, comme ri yeu hay trebalha! , trebalha tu ( si j'ai travaillé, 
travaille loi-même ). Il en est de même avec pusque et les autres con- 
jonctions , excepté st adonx. Il se combine encore au moyen de qui re- 
latif, comme lu qui adonx trebalhavas, ara le repauza ( toi qui alors tra- 
vaillais, maintenant repose-toi ). Et au moyen de qui iudéfini , comme 
qui adonx trebalhava, aras se repauze ( qui travaillait alors, qu’il se re- 
pose maintenant ). 

Réciproquement, le présent de l’impératif se combine, ainsi que son 
folttr. avec le prétérit imparfait de l’indicatif, au moyen des mêmes mots, 
en exceptant e, enpero et perque. Cependant il mieux de changer 

ledit prétérit imparfait eu pi ’ -rit pariait, suivant qu’il a été dit plus 
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imperfag en prelerit perfag. segon ques estât <!ig. coina tfehalha lu pu s- 
quieu hay trcbulhat. et cnayssi dels autres exceptai si adonx. 

Le preterilz impcrfagz dcl iudicaliu au lo prezen del oplatiu sajusta 
al) aquels metevsshcs vocables quel digz preterilz impcrfagz sajusta au 
lo prezen dcl imperuliu et majs ab. m. coma si adonx ycu me tfehalha va. 
mn nio vol tue pauzaria. heu me pauzava et am mo vol me pauzaria. lïz 
au. qui. relaliu. loms qui eurria. <im mo vol se pauzaria. Et am. qui. ia- 
Guil. qui inc raubava. am mo vol séria punit:. Et am. que relaliu. coma 
so que ycu fazia. am mo vol (arias, l’eu trebulhava. perque am mo vol 
trebulharias. Pusquieu gazanhava. am mo vol gazunhariat. Sibe o sitôt yen 
despendia. am mo vol gazanharias. Quar yeu despendia. am mo vol gaza- 
nharias. Sico yeu aprendia. am mo vol apraulrias. l'eu despendia. enpero 
am mo vol gazanharias. Ni mercadejava. ni am mo no vol mercadcjaria. 
Enpero si cum es dig. miels es sil preterilz impcrfagz es mudalz eu prétérit 
perfag coma, si cum ha y trebalhat. am mo vol Irebalharias. exceptât si 
adonx. Quar miels es dig si adonx malcgrava. am mo vol encaras tnalc- 
graria. que no séria, si boni dizia si adonx malegrcy. o si adonx me soy 
alegralz. 


l’or Contran le prezens dcl oplatiu am lo prétérit imperfag del indlca- 
tiu sajusta ab aquels meleyshcs vocables exceptalz. e. perque. et enpero. 
E si hom vol rnudar lo prétérit imperfag en prétérit perfag. miels es. 
segon ques estât dig dessus, exceptât si adonx. que vol prétérit imperfag. 
en aquest cas. segon maniera de parlar en romans. 

Lo preterilz imperfagz dcl indicaliu am lo prelerit perfag c plusquc- 
I ht fa g del oplatiu sajusta am quar. per trasposilio. coma quar hom mi 
amava a Tholoza. am mo vol hy agra estât, cl am. pusque. mentre. ran 
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haut, comme Irebalha lu, pusquieu hay trebalhefl (travaille toi-même, 
puisque j’ai travaillé). El ainsi des autres, excepté si adonx. 

fa! prétérit imparfait de l'indicatif se combine avec le présent de l’op- 
tatif, au moyen des mêmes mots qui servent A joindre le prétérit impar- 
fait avec le présent do l’impératif; et de plus encore, au moyen de m, 
Comme s» adonx ms trébalhava , am mo vol me pauzaria ( si alors je tra- 
vaillais, je me reposerais volontiers ), yeu me pauzara et am mo roi me 
pauzari a (je me reposais et volontiers je me reposerais ); au moyen de 
qui relatif, loms qui rorria, am mo vol se pauzaria (l’homme qui courait, 
volontiers sc reposerait )j de qui indéfini, qui me r aubaca, am mo vol 
séria punitz (qui nie volait, je voudrais bien qu’il fut puni ); de que re- 
latif, comme so que yeu fazia , am mo vol [arias (ce que je faisais, plut à 
Dieu que lu le fisses ); yen Irchathara, perque am mo vol Irebalharias (je 
travaillais, aussi je voudrais que lu travaillasses ) , pusquieu gazanhaca, 
am mo vol gazanharias < puisque je gagnais, plût à Dieu que tu gagnasses); 
sibe. ou sitôt yeu despendia am mo roi gazanharias ( puisque j’ai dépensé, 
plut à Dieu que tu gagnasses) ; quar yeu despendia, am mo vol gazanha- 
rias ( puisque j'ai dépensé, plut à Dieu que tu gagnasses) ; siro yeu apren- 
dia, am mo vol aprendrias ( de même que j'apprenais, plût à Dieu que tu 
apprisses ); yeu despendia, enpero am mo vol gazanharias (je dépensais, 
cependant plût à Dieu que tu gagnasses ) ; ni mercadejava , ni am mo vol 
no mercadejaria (je ne marchandais, ni ne voudrais marchander). Cepen- 
dant, ainsi qu'il a été dit, il est mieux de changer le prétérit imparfait 
en prétérit parfait , comme si eum hay trebalhal am mo vol Irebalharias 
( plût à Dieu que tu travaillasses comme j’ai travaillé ). Il faut excepter 
si adonx ; car il est toujours mieux de dire : si adonx malegravo, am mo 
vol encaras malegraria ( si alors je me réjouissais , volontiers encore je 
inc réjouirais). Et l'on dirait moins bien, si adonx malegrey, si adonx 
me soy alegralz ( si alors je me réjouis , ou si je me suis réjoui ). 

Réciproquement, le présent de l’optatif sc combine avec le prétérit 
imparfait de l’indicatif, au moyen des mêmes mots, excepté e, perque cl 
enpero. Et si l’on veut changer le prétérit imparfait en prétérit parfait, 
c’est encore mieux , comme il a été dit plus haut, excepté avec siadonx, 
qui vent toujours, dans ce cas, le prétérit imparfait, conformément à la 
bonne manière de parler en roman. 

Le prétérit imparfait de l'indicatif sc combine avec le prétérit parfait 
et plus que parfait de l’optatif, au moyen de quor avec transposition, 
comme quar hom mi amava a Tholoza, am mo vol hy agra estai ( puis- 
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coma pusque mentre ran yeu eslava a Tholoza ■ am mo toi agra legit. cl 
am. sibt. sitôt, coma sibem era f reois. am mo vol fora analz a la gitcrra. 
l’z um ayssico. coma aystico mo senhors fazia. volontiers agra fag. El am. 
que. rclatiu. coma so quieu auzia a Tholoza. am mo vol agra retengut. 
Enpero csla dcrricra luculios saordcna miels am prétérit perfag. coma so 
quieu auzi o Kay auzit a Tholoza. Ez am qui rclaliu. coma le m oestres qui 
mesenhava. am mo vol agra legit a Paris. 


l'er conlrari le prclcrilz perfagz c plusqueperfagz dcl oplaliu sajusta 
am lo dig prclcril imperfag del indicatiu ab aqucls tnclovsslies vocublcs. 
coma am mo vol fora anati a Tholoza quar liom mi esperava. am mo vol 
agra estudiat a Tholoza. cant. pusque. o mentre istava. am mo vol fora 
anatz a la gueira. sibem era frevols. cl am que rclatiu. coma am mo vol 
agra apres, so quez hum mesenhava. El ab ayssico. Am mo vol agra fag 
ayssico mossenhors fazia. 


I.c prclcrilz imperfagz dcl iodicaliu sajusta am lo futur dcl oplaliu ab 
aqucls melejsshcs vocables quel prezens dcl indicatiu sajusta am lo dig 
futur del oplaliu. 

Per conlrari le futurs dcl oplaliu am lo dig prclcril imperfag dcl indi- 
catiu sajusta per aquela mclcjssha maniera. 


Le prclcrilz imperfagz dei indicatiu sajusta am lo prezen dcl conjunctiu 
ab. ni. o no. coma ni fazia o no fazia aylal cauza. ni la fassas. Et am. 
que rclatiu. coma so quieu no fazia no fassas. Et am perque. coma ycu no 
fazia aylal cauza. perque lu no la fassas. Kl am pusque. coma pusquieu 
no fazia aytal cauza. lu no la fassas. Et am sibe. sitôt, coma sibe o 
sitôt yeu fazia aytal cauza. tu no la fassas. E si hom vol inudar lo pre- 
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qu'on m'aimait à Toulouse , plût à Dieu que j’y fusse resté ). Celle com- 
binaison se fait aussi au moyen de pusque , menlre : can yeu eslava a 
Tholoza, am mo vol agra Itgil ( pendant que j'étais à Toulouse, plut a 
Dieu que j’eusse lu ); de sibe, sitôt, comme sibem era freols, am mo vol 
fora anatz a la guerra { quoique je fusse faible, plût à Dieu que je fusse 
allé à la guerre ) ; de axjssico , comme ayssico mossenliors fazia , volontiers 
agra fag ( comme monseigneur faisait , volontiers j'aurais fait ) ; de que 
relatif, comme so quieu auzia a Tholoza, am mo vol agra retengut ( plût 
à Pieu que j'eusse retenu ce que j'entendais à Toulouse ). Cependant celle 
dernière locution se construit beaucoup mieux avec le prétérit parfait, 
comme so quieu auzi, o h a y auzit a Tholoza ( ce que j'ai appris, je l'ai 
appris à Toulouse). 11 se combine au moyen de qui relatif, comme le 
maestres qui mesenhava, am mo val agra legit a Paris ( le maître qui m'en- 
seignait aurait volontiers lu à Paris). 

Réciproquement , le prétérit parfait et plus que parfait de l’optatif se 
combine avec ledit prétérit imparfait de l’indicatif, au moyen des mêmes 
roots, comme am mo vol fora anatz a Tholoza, quar hom mi esperava 
{ plût à Pieu que je fusse allé à Toulouse, car on m'y attendait ) ; ammo 
vol agra estudiat a Tholoza , cant , pusque ou menlre istava ( plût à Pieu 
que j'eusse étudié à Toulouse , pendant que j'y étais ) ; am mo vol fora 
anatz a la guerra , sibem era freols ( plût à Pieu que je fusse allé à la 
guerre , quoique je fusse faible ) ; de que relatif, comme am mo vol agra 
apres so quez hom mesenhava { plût à Pieu que j'eusse appris ce qu'on 
m’enseignait ) ; et au moyen de ayssico , am mo vol agra fag ayssico mo- 
senhors fazia ( plût à Dieu que j'eusse fait comme faisait monseigneur ). 

Le prétérit imparfait de l’indicatif se combine arec le futur de l’optatif, 
au moyen des mômes mots que le présent de l'indicatif s'assemble avec 
ledit futur de l'optatif. 

Réciproquement, le futur de l’optatif se combine avec le prétérit im- 
parfait de l'indicatif, de la même manière. 

Le prétérit imparfait de l’indicatif se combine avec le présent du sub- 
jonctif, au moyen de ni ou no, comme ni fazia ou no fazia aytal cauza, 
ni la fassas (je ne faisais pas telle chose , ne la fasses pas ) ; au moyen de 
que relatif, comme so quieu no fazia, no fassas ; de perque, comme yeu 
no fazia aytal cauza, perque tu no la fassas ; de pusque, comme pusquieu 
no fazia aytal cauza, tu no la fassas; de sibe et sitôt, comme sibe ou 
sitôt yeu fazia aytal cauza , tu no la fassas. Et si on veut changer le 
prétérit imparfait en prétérit parfait, cela sera mieux , comme yeu no fi 
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lcril imperfag en prelerit perfag. miels es. coma yeu no fi. o jntsquicu no 
fi aylal cauza. lu no la f tissas. 

Per rontrari In proions dcl conjunctiu am lo prétérit inqierfag del in- 
dicatiu sajusta am quar. coma no f rtssat aylal causa, quar yen nota fazia. 
Et am. que. per quar. coma no fassas aylal cauza. que y eu no la fazia. so 
es quar yeu no la fazia. Et am. pusque. eoina n« fassas aylal causa, put- 
quieu no la fazia. Ez am sibr. sitôt, no fassas aylal cauza sibe o sitôt, yeu 
la fazia. Et am. que. relaliu. coma no fassas so quieu no fazia. Pcro miels 
os dig en prétérit perfag. segon quea dig dessus. 


Le preteritz imporfagz del indicatiu sajusta am lo prétérit imperfag del 
conjuneliu. am que dubitaliu. c sus semblans. coma yeu volia anar a la 
gleyza que perque persoque perlalque o peramorque auxis la messa. et 
am que aprobaliu. coma yeu cow ysshia que ÿtmadz faria o fera son pro. 
Et am si. coma si yeu anava a la glieyza. faria mon pro. eu lo primicr 
signifient, o yeu anava a la ylieyza. si lu no mo tolguesses. en lo segon 
significat. Ez am. pusque. coma pusquieu gazanhava. lu degras gardai , 
pusquicu tapclava. lu degras venir, en ters significat. Et ab ayssico. lan- 
toslque. deeeqw. sibe. sitôt, coma ayssico o deeeque yeu tapelava. lu degras 
tenir, sibe o sitôt yeu no tapelava. tu degras venir, et am que relaliu. coma 
so que yeu te mandata, tu degras far. Et am perque. coma yeu no lo man- 
data. perque no degras far. Ez am que comparatiu. cdma miels que ycuno 
te dizia. o degras far. en ters significat. Et ab. ni. conta ni ta comandava 
on o ta comandava. ni o degras far. 


Per contra ri le preteritz imperfagz del conjunctiu sajusta am lo prelerit 
imperfag del indicatiu ab aquel meteysshes vocables quel digz preteritz 
imperfagz dcl indicatiu sajusta am lo dig prétérit perfag del conjuneliu. 
exceptât que dubitaliu. Empero am sos semblans sajusta quar ja be no 
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( je ne fis point ), on pusquieu no fi aylal cauza, lu no la fanas { puisque 
je n'ai point fait telle chose, ne la fasses pas). 

Réciproquement , le présent du subjonctif se combine avec le prétérit 
imparfait de l'indicatif, au moyen de quar, comme no fassas aylal coûta, 
quar yen no la fatia ( ne fais point telle chose , car je ne la faisais point ) ; 
de que pour quar, comme no fassas aylal cauza, que yeu no la fazia, 
c’est-à-dire , quar yeu no la fazia : de pusque , comme no fassas aylal 
coûta , pusquieu no la fazia ; de sihe et sitôt , comme no fassas aylal 
cauza , sibe on sitôt yeu la fazia ; de que relatif, comme no fassas so quirn 
no fazia. Mais il est mieux d’employer le prétérit parfait, comme nous 
l'avons dit. 

Le prétérit imparfait de l'indicatif se combine avec le prétérit impar- 
fait du subjonctif, au moyen de que dubitatif cl de ses semblables, comme 
yeu volia anar a la gleyza, que , perque , persoque , pcrtalque ou peramor- 
que auzis la messa { je voulais aller à l’cglise, pour que j'entendisse la 
messe ); de que approbatif, comme yeu conoysshia que Bernadz faria, ou 
fera son pro ( je savais que Bernard ferait son possible ) ; de si , comme 
si yeu anava a la glieyza, faria mon pro ( si j'allais à l’église, je. ferais 
mon devoir ) , dans la première signification ; ou yeu anava a la glieyza , 
si lu no mo tolguesses ( j'allais à l'église , si tu ne m'empêchais ) , dans la 
seconde signification; de pusque, comme pusquieu gazanhava, tudegras 
gardar ( puisque je gagnais, ta devrais le conserver ) ; puisquieu lapetava , 
tu degras venir ( puisque je t'appelais, tu devrais venir), dans la troi- 
sième signification; de ayssico, tanlostquc , deeeque, sibe, sitôt, comme 
ayssico , ou deeeque yeu tapelava, tu degras venir (comme ou dès que je 
t’appelais, tu devrais venir ) ; sibe ou sitôt yeu no tapelava , lu degras venir 
( quoique ou quand même je ne t'appelais pas, tu devrais venir); de que 
relatif, comme so que yeu lemandava , lu degras far (ce que je te comman- 
dais, tu devrais faire ); de perque, comme yeu no to mandava, perque 
no degras far ( je ne te le commandais pas , c'est pourquoi lu ne devrais 
pas le faire ) ; de que comparatif, comme miels que no te dizia , o degras 
far ( mieux que je ne le disais, tu devrais le faire ) , à la troisième signi- 
fication ; de ni, comme ni to comandava on no to comandava , ni o degras 
far (je ne te le commandais point, et lu ne devrais pas le faire ). 

Réciproquement , le prétérit imparfait du coujonctif se combine avec 
le prétérit imparfait de l'indicatif, aa moyen des mêmes mob que le pré- 
térit imparfait de l’indicatif se combine avec lui, excepté que dubitatif ; 
car l'on ne pourrait dire , que auzis la messa , volia anar a la gleyza. 
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séria dig. que auzis la messa. volia a nar a la glegza. ara sus scmblans sc 
pot bo ajustar. coma son pcrque. pcrsuque. perlalque. peramurque. quo si 
boni dizia pcrque. o persnque. auzis la messa. volia anar a la glegza. Et 
exceptai que aprobatiu. e pcrque. conclusiu. cupcro en toc daquest per- 
que courlu/iu. pol boni pauzar quar. coma yen no ti mandat a far aglal 
cauza. per que nn la drgras far. Vct ayssi pcrque concluziu. ara pot hom 
relornar aqucsla loculio. per esta maniera, lu no degrat far aylal cauza. 
quar geu no lo mandava. \ct ayssi lo quar. en loc dei pcrque concluziu. 


Le pretcrilz imperfngz del indicatiu nos pot ajuslar en deguna maniera 
ara lo prétérit perfag del conjunctiu. Ni pel contrari aquest ab aquel. 
sino ara eum. per esta maniera, cum tôt haiatz fag votlre profiech en 
mercadaria. geu matsajava. si jeu lo y pogra far. 

Le pretcrilz imperfagz del indicatiu ara lo prelcrit plasqueperfag del 
conjunctiu sajusla ab. e. coma geu Irebalhava et agra magt trebalhal. si 
D cri ru ns no [os. Et ara. jaciagtsoque. coma geu cantara jaciaguoque tu 
mo haguesses vedal. geu detpendia jaciagtsoque lu o aguesses gazanhat. 


Per contrari le pretcrilz plusquepcrfagz del conjunctiu sajusla am lo 
dig prétérit imperfag del indicatiu. tan solamcn am jaciaguoque. coma 
jaciagtsoque tu mo haguesses vedal. geu fazia agtal causa. 

Le pretcrilz imperfagz del indicatiu am lo futur del conjunctiu nos pot 
ajustar. 

N'i pel contrari le futurs del conjunctiu am lo dig prétérit imperfag del 
indicatiu. 

Del inllnitiu c de sos temps es estât dig dessus. 

DE LA combina™ DEL PRETERIT PERFAG DEL INDICATIU AM LOS AUTRES 
temps. Le pretcrilz perfagz del indicatiu sajusta am si meleysh en toi as 
aquelas manieras quel prezens del indicatiu sajusla am si meleysh. c inays 
am pusque. et am. si. segon quom pot trobar ayssi per ysshemples. ab. e. 
coma geu cantiey e malegreg. cz ab. o. Yeu trebalhieg o me pauzeg. et am 
quar. Yeu cantiey quar o persoquar B. mo comandec. Et am. que. aproba- 
liu. yeu vi que Pegres (e son pro. Ez am. que. comparaliu. geu cantiey miels 
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Mais il peut bien se combiner au moyen des semblables de que, perque, 
persoque, perlalque, peramorque , comme perque ou perruque auzis la 
messa, volia anar a la gleyza ( pour que j’entendisse la messe, je voulais 
aller à l'église). Il faut excepter que approbatif et perque conclusif; mais 
au lieu de perque conclusif, on peut mellrc quar, comme yeu no li man- 
data far aytal causa, perque no la degras far ( je ne te commandais pas 
de faire telle chose , c'est pourquoi tu ne devrais point la faire ). Voilà 
perque conclusif. On peut à présent retourner celle locution de celle 
manière , tu no degrat far aytal causa , quar yeu no to mandata. Voilà 
quar, au lieu de perque conclusif. 

Le prétérit imparfait de l'indicatif ne peut se combiner d'aucune ma- 
nière avec le prétérit parfait du conjonctif, et réciproquement, sinon au 
moyen de eum , de cette façon : cum vos haiatz fag rostre profiech en merca- 
daria, y eu massajava si loypogra far ( comme vous aviez fait votre profit 
dans le commerce, j'essayais si je pourrais le faire moi-même ). 

Le prétérit imparfait de l'indicatif se combine avec le prétérit plus que 
parfait du conjonctif, au moyen de e, comme y eu trebalhava etagramays 
trebalhat , si Bertrans no fos ( je travaillais et j'aurais encore travaillé 
davantage, si ce n'était Bertrand ) ; de jaciayssoque , comme yeu cantava, 
jaciayssoque tu mo haguesses vedat (je chantais, quoique tu me l'eusses 
défendu ) ; yeu despendia jaciayssoque tu o aguesscs gazanhat (je dépensais , 
quoique tu l’eusses gagné ). 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du conjonctif se combine 
avec le prétérit parfait de l’indicatif, seulement, au moyen de jaciaysto- 
que , comme jaciayssoque lu mo haguesses redat , yeu fazia aytal causa. 

Le prétérit imparfait de l’indicatif ne peut pas se combiner avec le 
futur du conjonctif. 

Réciproquement, le futur du conjonctif ne peut pas se combiner avec 
le prétérit imparfait de l’indicatif. 

Nous avons traité plus haut de l’infinitif et de ses temps. 

CF. LA COMBINAISON 1>U PRÉTÉRIT PARFAIT DE L’INDICATIF AVEC LES 
autres temps. Le prétérit parfait de l’indicatif se combine avec lui- 
même de toutes les mêmes manières que le présent de l’indicatif se com- 
bine avec lui-même, cl de plus , au moyen de pusque et de si , comme on 
peut le voir dans les exemples suivans : pour e, y eu cantiey e malegrey 
( je chantai et me réjouis ) ; pour o, yeu trebalhiey o me pauzey ( je tra- 
vaillai ou je me reposai) ; pour quar, yeu cantiey, quar ou persoquar 
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que Berlrans no fe. Ez nm que rclatia. yeu fi so que Bernatz mandée, et 
am. can. Yeu maltgrey cnn ri mon payre. Et am pero. enpero. imscnpero. 
jar inysSOque. coma yeu legi. pero pour: dauzidon hagui. El am ni. cunin 
ni legi. o no legi. ni confie y. et am. si adonx. coma si adonx trebalhiey. 
yeu gazanhiey e fi mon pro. Ez ara. menlre. coma mentre or. oytan quan 
fuy jmet trebalhiey c gazenhiey. Et am tanloslque. deeeque. coma dccc- 
quieu fuy detat. gazanhiey. Et ub nyssieo. coma ayssico fuy grans. me 
parlée hom mol lier. Et am don. c nique, coma liernad Irobie y a Tholoza. 
don o tique, nagui g ran gaug. Et am. tibe. sitôt, coma sibem fuy a Pans, 
no ri lo rey. Et am. per que. }'eu hay lonctemps estmliat a Tholoza. per- 
quen hay fag mon pro. Et am. qui. relaliu. le frayres que ha sermonal. 
ha estudiat a Paris. Ez am qui inlinit. cornu qui lot mangée, tôt endurer. 
Qui menganer. be o car comprec. Et encaras rnajs am. pusque. et am si. 
coma Pusque fuy a Tholoza. no fi mas mon pro. Si yeu fuy a Tholoza 
yeu hy fi mon pro. Jaciayssoque quays per esta maniera «ajusta io prezens 
del iudicatiu am si meteysh segon ques estât dig. 


I.e pretcrilz perfagz del indicatiu sajusta am lo prétérit plusqucperlag 
daquel meteysh iudicatiu sajusla ah. e. coma y eu cavalguiey et havia 
cavalgat. Et ab. o. yeu cavalguiey o havia caralgat. Et am quar. Yeu aniry 
a Santor. quar ho havia promes. Et am. que. aprobatiu. yeu cnnogui que 
Bertrans havia gazanhal. et am. que. rclatiu. yeu hay fag so que Bernat 
havia mandat. Ez am que comparatiu. coma yeu ho fi miels que lu no 
havias mandat. Et am. si adonx. sibe. sitôt, coma si adonx. sibe. sitôt, me 
pauzey. yeu havia trebalhat. Et ab. enpero. Yeu anieg a la plassn fiera. B. 
mo havia mandat. Et ab ayssico. coma y eu fi agssieo Johans havia mandat. 
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Bornât mo eomandec (je chantai, parce que Bernard me le commanda); 
pour que approbatif, yeu ni que Peyre» ft ton pro ( je vis que Pierre fil 
son possible ) ; pour que comparatif, yeu eanliey miels que Berlrant no 
fe ( je chantai mieux que ne fil Bertrand ) ; pour que relatif, yeu fe so 
que Bernai : mandée ( je fis ce que Bernard commanda ) ; pour can, y eu 
malcgrey ean vi mon payre ( je me réjouis quand je vis mon pcrc ) : pour 
pero , rnpem, matenpero, jaeiayssoque , comme yeu legi , pero paues 
dauzidors luigui ( je Im, mais j’eus peu d'auditeurs ) ; pour tu, ni legi 
ou no legi, ni eanliey (je ne lus, ni ne chantai ); pour si adonr , si 
adonr trebalhiey, yeu gazanhiey * fi mon pro { si alors Je travaillai, je 
gagnai et fis mon profit); pour montre, mentre ou aytan quieu fuy 
joves, trebalhiey e gazanhiey ( pendant que je fus jeune, je travaillai et 
je gagnai ) ; jiour tantostque ou deccque , deeequiets fuy délai , gazanhiey 
(des que je fussage, je gagnai); pour agssiro, ayssicofuy grans, me parlée 
hom molher ( dès que je fus grand , on me parta de femme ) ; pour don 
cl sique , Bernad Irobiey a Tholoza, don ou sique nagui gran gaug ) je 
trouvai Bernard à Toulouse, de quoi j'eus grande joie ) ; pour sibe et 
sitôt, stbem fug a Paris, no vi lo reg ( quoique je fus à Paris, je ne vis 
pas Je roi ) ; pour perque, yeu hay lonctemps esludiat a Tholoza, perquen 
hay fag mon pro { j'ai long-temps étudié à Toulouse , c’est pourquoi j’en 
ai fait mon profit ) ; pour qui relatif, le frayres que ha sermonal, ha esludiat 
a Paris ( le frère qui a prêché a étudié h Paris ) ; pour qui indéfini , qui 
tôt manjec, toi endurec (qui tout mangea , tout endura ) ; qui mengane e , be 
o ear eompret qui me trompa , cher l'acheta ). Ils se combinent encore 
plus au moyen de pusque et de si, comme pusque fug a Tholoza, no fi mas 
mon pro ( dès que je fus à Toulouse, je ne fis plus mes affaires ) ; si yeu 
fuy a Tholoza , yeu b y fi mon pro ( si j’allai à Toulouse , j’y fis mon profit ). 
Cependant le présent de l'indicatif se combine avec lui-même presque de 
cette manière, comme il a clé dit. 

Le prétérit parfait de l'indicatif se combine arec le prétérit plus que 
partait du même mode, au moyen de e , comme yeu eavalguiey et havia 
caoalgat ( je chevauchai cl j’avais chevauché ) ; au moyen de n, y eu ea- 
ralguiey o havia cavalgat ( je chevauchai ou j’avais chevauché ) ; de quar, 
yeu aniey a Santor, quar o havia promet ( j’allai à S. Crans , car je l’avais 
promis ) ; de que approbatif, y eu conogui que Bertrans havia gazanhat 
(je connus que Bertrand avait gagné ); de que relatif, yeu hay fag so 
que Bertrans havia mandat ( j'ai fait ce que Bertrand avait commandé) 1 
de que comparatif, comme yeu ho fi miels que lu no havias mandai ' je le fis 
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cl ab. ni. Xi paniey o no paniey. ni havia panai, cl aiu. si. coma si yeu li 
doniey. el o havia be gazanhat. Et am pusque. yeu lo guzaTdoney. pusquel 
o havia ben gazanhat. Pcro miels es dig. quar. Et am qui rclaliu. coma 
le maestres que ha legil. havia esludiat a Tholoza. clam. qui. infinit. coma 
qui ma mal mesclat. apres havia debarat. Et am. que. per quar. coma yeu 
lo gazardoney. quel so havia ben gazanhal. 


Ter conlrari le prclcrilz plusqueperfagz del indicaliu sajusla am lo 
preterit perfag daqucl melcysh intlicaliu. ab. e. coma yeu havia acabal. 
el aniey men. Ez ab. o. Jeu o havia mandat, o pueysh o mandiey. Ez am. 
quar. per transposilio. coma quar o havia promes. o fi. Ez am. que. re- 
latiu. coma so que Bemalz mavia dig. hay fag. Et am si adonx. coma yeu 
havia trebalhal. si adonx me pauziey. El ab. ayssico. coma ayssico Ber- 
trans havia mandat, hay fag. Et ab. ni. coma ni havia panai, ni paniey. 
Et ab. si. coma el o havia be ment, si hom re li ha donat. Et am. pusque. 
coma pusqtiieu lo havia promes. yeu lo hay alendul. Pero miels es dig a m 
quar. et am qui rclatiu. coma a Tholoza estudiava le mayestres. qui ha legil. 
Et am qui infinit. coma qui offendut mavia. ma demandai perdo. 


Le preteritz perfagz del indicaliu sajusla am lo futur daqucl mclcysh 
indicaliu. entendut aquest verb. crezi. o cug. oz autres de lor semblan 
ab. e. o. quar. coma yeu hay legit. e legiray. so es e crezi o cug que legiray. 
yeu hay gazanhal. o gazanharey. yeu hay trebalhal. quar crezi que faray 
mon pro. Ez am don. Yeu hay esludiat. don faray mon profieg. Ez am. que. 
aprobaliu. c per que. concluziu. coma yeu hay conogut que Pcyres sera 
prozoms. Guiraulz ha homal son payre. perquen (ara son pro. Et ab ayssico. 


Digitized by Google 


S 301 S 

mieux que lu n'avais ordonné ) ; de si adonx , sibe , sitôt , comme ni adonr , 
sibe, sitôt me pauzey, y eu havia trebalhat ( quand même je me reposai, 
j'avais travaille ) ; de cnpero , yeu aniey a la plassa , pero Bernad mo havia 
mandat ( j’allai à la place , mais Bernard me l'avait commandé ) ; de 
ayssico, comme yeu fi ayssico Johans hacia mandai ( je fis comme Jean 
avait commandé! ; de ni, ni paniey ou no paney, ni havia panai (je ne volai , 
ni n’avais volé } ; de *i, comme si yeu li doniey, el o havia be gazanhal 
( si je lui donnai, il l’avait bien gagné) ; de pusque, yeu lo gazardoney , 
pusquel o havia ben gazanhal [je le récompensai, puisqu'il l'avait bien 
gagné ), mais quar est mieux ; de que relatif, comme le maestres que ha 
legit, havia estudiat a Tholoza ( le maître qui a lu, avait étudié à Toulouse); 
de que indéfini , comme qui mal ma mesclat, apres havia debarat ; de que 
au lieu de quar, comme yeu lo gazardoniey , quel so havia ben gazanhal. 

Réciproquement, le prétérit plus que parfait de l'indicatif se combine 
avec le prétérit parfait du même mode , au moyen de e, comme yeu havia 
acabal el aniey men (j'avais achevé et je m'en allai ); au moyen de o, 
yeu o havia mandat, o pueysh o mande y ( je l'avais commandé, ou je 
le commandai ensuite ); de quar par translation, comme quar o havia 
promet, o fi (je le fis, car je l'avais promis); de que relatif, comme so 
que Bernatz mavia dig , hay fag ( ce que Bernard m’avait dit , j'ai fait ) ; 
de li adonx, comme yeu havia trebalhat, li adonx me pauziey ( j’avais 
travaillé, si je me reposai ); de ayssico, comme ayssico Bertrans mavia 
mandat, hay fag (comme Bertrand m'avait commandé, j'ai fait); de 
ni , comme ni havia panai , ni paniey ( je n’avais volé, ni ne volai ) ; de 
si, comme el o havia be merit, si hom re li a donat ( il l'avait bien mérite, 
si on ne) lui a) rien donné ) ; de pusque , comme pusquieu lo havia promet, 
yeu lo hay atendut ( puisque je l’avais promis , je l’ai exécuté ) , mais 
quar est mieux ; de que relatif, comme a Tholoza estudiava, le maestres 
que ha legit ( le maître qui a lu avait étudié a Toulouse); de qui indéfini, 
comme qui offendul maria, ma demandai perdo ( qui m’avait offensé, m'a 
demandé pardon ). 

Le prétérit parfait de l'indicatif sc combine avec le futur du même 
mode , en sous-entendant le verbe cr*xi ou eug ( je crois, je pense ) , ou 
autres semblables , au moyen de e, o, quar, comme y eu hay legit e legi- 
ray, c'est-à-dire, e crezi ou eug que legirayi j'ai lu et je lirai, c'est-à-dire, 
et je crois ou je pense que je lirai ), yeu hay gazanhal o gazanharay 
(j’ai gagné ou je gagnerai), yeu hay trebalhat, quar crezi que farny 
mon pro ( j’ai travaillé , car je crois que j'en ferai mon profit ) ; de don > 
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coma ayssico hay faytas ma* fasendas. la» malrobaray. Ez am que com- 
paratiu. coma y eu soy t rnguts o ; /eu rengui plustost que Ouilhems no fara. 
Ez am que rclatiu. coma »o qvieu hay gasanhat. Ramons despendra. Et ab 
pero. enpero. m as. masenpcro. coma yeu hay pro ajustai, pero. enpcro. 
mas. masenpero Bemads o despendra, et ab. ni. coma ni hay parlât, ni 
par lara y. Ezam pusque. coma pusque tant hay trehalhat. yeu me pauzaray. 
Et am tnas ara. coma yeu hay parlai, mas ara esrolaray. cl ab encaras. 
coma yeu hay rantat. es encaras cantaray. El am. si. coma si mal hay 
fag. yeu o compraray. Et am. qui relaliu. coma qui mai ma dig. o rom- 
prara. tais ma dig mal. qui sen penedra. 


l’er conlrari le futurs del indicatif! am lo dig prétérit perfag del indi- 
catiu. sajusta ab aqucls meteyssbes vocables quel digz prelcritz perfagz 
sajusla am lo dig futur exceptais don. perque. 

Le prelcritz perfagz del indicatiu sajusta am lo prezen del imperaliu 
et am son futur, ab. e. coma y eu hay fayt aysso. e fay tu aquo. Ez am. 
que. relatiu. coma so quieu hay fag. fay tu. et am. quar. coma quar o per- 
soquar yeu hay fag aysso. fay tu aquo. Et am. que. comparatiu. coma 
miels que no ha fag Bernais fay tu. et am perque concluziu. coma yeu tay 
pro gasanhat. perque garda o be. yeu hay trehalhat. perque fay atrctal. 
Et am pusque. desque. coma pusque o desque yeu hay fayt aysso. fay tu 
aquo. Et am si. sico si yeu hay be fag. fay tu miels. 


Aquo metej'sh am son futur coma pusque tay satisfag. torna dema ayssi. 
. Pusquet hay sermonat. membre t de mas parau/as. El am qui relatiu. Tu 
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yeu hay estudiat , don foray mon pro/if g (j'ai étudié, de quoi je ferai raou 
profit) ; de que approbatif et d eperqtie conclusif, comme yeu hayconogul 
que Pcyres sera prozoms ( j’ai connu que Pierre sera honnête homme), 
Guiraul z ha honrat son payre, perquen (ara son pro ( Guiraud a honoré 
son père, c'est pourquoi il s'en trouvera bien); de ayssico, comme 
ayssico hay faytas mas (azendas , las malrobara y ( comme j'ai fait mes 
actions , je me les trouverai ) ; de que comparatif, comme yeu soy cengutz 
ou rengui pluslosl que Guithems no (ara ( je suis venu plus tôt que Gui- 
lhaume ne viendra ); de que relatif, comme so quieu hay gazanhat , 
Pâmons despendra ( ce que j'ai gagné, Raymond le dépensera ) ; de pero , 
enpero, mas, masenpero, comme yeu hay pro ajustai, pero, en pero, mas- 
enpero Bemadz o despendra ( j'ai assex ramassé, mais Bernard le dépen- 
sera ); de ni, comme ni hay parlai, ni parlaray (je n'ai parlé, ni ne 
parlerai ) ; de pusque, comme pusque tant hay trebalhat, yeu me pau- 
zaray ( puisque j'ai tant travaillé , je me reposerai ) ; de mas ara, comme 
yeu hay parlât , mas ara escotaray ( j'ai parlé , mais à présent j’écoulerai ) ; 
de encaras , comme yeu hay cantal ex encaras canlaray ( j'ai chanté et je 
chanterai encore ) ; de si, comme si mal hay faq, yeu o compraray ( si 
j'ai fait mal , je le payerai cher ) ; de qui relatif, comme qui mal ma dig 
o eomprara ( qui a médit de moi s'en trouvera mal ) ; tais ma dig mal , 
qui sen penedra ( tel a médit de moi , qui s’en repentira ). 

Réciproquement, le futur de Vindicatif se combine avec le prétérit 
parfait du même mode, au moyen de ces mots, excepté don et perque. 

Le prétérit parfait de Vindicatif se combine avec le présent de l'impé- 
ratif et son futur, au moyen de e, comme yeu hay fayt aysso, e fay tu 
aquo ( j'ai fait ceci , et loi fais cela ) ; de que relatif, comme so quieu hay 
fag, fay tu ( parce que j ai fait ceci, fais-le toi-mèroe) ; de quar, comme 
quar ou persoquar yeu hay fag aysso, fay tu aquo ( parce que j’ai fait 
ceci , toi fais cela ) ; de que comparatif, comme miels que no ha fug Ber- 
nais, fay tu ( mieux que n’a fait Bernard , fais, toi ) ; de perque conclusif, 
comme yeu tay pro gazanhat , perque garda o he ( j'ai bien gagné , c'est 
pourquoi gardc-le bien ), y eu hay trebalhat, perque fay atretal (j'ai tra- 
vaillé , c’est pourquoi fais-en autant ) ; de pusque et desque, comme pusque 
ou desque yeu hay fayt aysso, fay tu aquo ( puisque j'ai fait ceci, toi fais 
cela ) ; de si et sieo , si yeu hay be fag , fay tu miels ( si j'ai bien fait , toi 
fais encore mieux ). 

Il se combine de même avec le futur de l'impératif, comme pusque 
tay satisfag , lurna dema ayssi ( puisque je t'ai contenté, reviens demain 
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que h as velhal. tlunn. e pauza le. El am qui iuOnil. qui be ma fag. ht li 
renga. et aqucst rcngua. es près ayssi coma preguan. quar si cra près 
dcziran. séria de futur doplaliu. 


Per conlrari le prêtons de limperatiu am son futur sajuslo am lo dig 
prétérit perfag del indicatiu ab aquels meteysshes vocables quel digz pro- 
terilz perfagz sajusta am lo dig prezen de limperatiu. Ez am son futur, 
exceptât, e. c parque cuncluziu. 

Le prcterilz perfagz del indicatiu sajusta am lo prezen del oplaliu per 
aquela meteyssba maniera quel prezens del indicatiu sajusta am lo dig 
prezen del oplatiu. 

Per conlrari le prezens del oplaliu sajusta am lo dig prétérit perfag 
del indicatiu. am pusque. coma am ma vol me pauzaria. pusque tant hay 
trebalhat. Et am quar. Am mo vol hauria Berlranda per mulher. quar trop 
lay dezirada. Et am que relatiu. am mo roi [aria, so que mos payres ha 
mandai, o segonque mos payres ha mandai. Et am sico. Volontiers [aria 
sico o coma mos payres ha mandai. Ez am que comparatiu. coma am mo 
vol f aria miels que mos capdels no ha dig. Et am. qui', relatiu. am mo vol 
[aria son pro le macslrcs qui ma essenhal. Et am qui inlinit. am mo vol 
f aria son pro. qui ma essenhal. 


Le prcterilz perfagz del indicatiu sajusta am lo prétérit perfag et plus- 
queperfag del oplaliu. am pusque. coma pusque yeu hay estai a Tholoza. 
am mo vol agra comptai mon âmes. Ez am que relatiu. coma so que. o 
segonque mos payres ha dig. am mo vol agra fag. Et am qui relatiu. le 
macslrcs qui ma essenhal. am mo vol agra fag son pro. Et am qui inGnit. 
qui mal ma fag. am mo vol serin punilz. oz am mo vol sen penedria. Et 
am sico. coma sico mosenhors ha dig. am mo vol hagra fag. 
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ici ) , pusquet hag sermonat, membre! de ma* paraulas ( puisque je l'ai 
moralisé, rappelle-loi mes paroles); de qui relatif, lu qui bas velhat , 
dorm e pauza le ( loi qui as veille, dors et repose-toi ) ; de qui indéGni, 
qui be ma fag , be li venga ( qui bien m'a fait, bien lui advienne). Ce 
venga est ici mis comme priant; car s'il était pris comme désirant, il 
serait au futur de l’optatif. 

Réciproquement , le présent de l'impératif et son futur se combinent 
avec le prétérit parfait de l'indicatif, au moyen des mêmes mots, excepté 
e cl perque conclusif. 

Le prétérit parfait de l'indicatif se combine avec le présent de l’optatif, 
de la même manière que le prétérit de l'indicatif se combine avec le prc 
téril de l’optatif. 

Réciproquement, le présent de l’optatif sc combine avec le prétérit 
parfait de l’indicatif, au moyen de pusque, comme am mo vol me pauza- 
ria, pusque tant hag Irebalhat ( volontiers je me reposerais, puisque j'ai 
tant travaillé ) ; de quar, am mo vol hauria Berlranda per molhe r, quat 
trop le y dezirada (je devrais avoir Bertrande pour femme, car je l'ai 
beaucoup désirée ) ; de que relatif, am mo vol (aria so que mot pagres ha 
mandat , ou segonque mos pagres ha mandat (je voudrais faire ce que mon 
père a commandé ); de sieo , volontiers (ara sieo, ou coma mos pagres 
ha nusndat ; de que comparatif, comme am mo vol farta miels que mos 
capdels no ha dig (je voudrais faire mieux que mon chef n’a dit ) ; de qui 
relatif, am mo vol f aria son pro , le maestres qui ma essenhat (plût à Dieu 
que le mattre qui m’a enseigné fit son proGl) ; et de qui indéûni, am mo 
vol (aria son pro , qui ma essenhat. 

Le prétérit parfait de l'indicatif se combine avec le prétérit parfait et 
plus que parfait de l’optatif, au moyen de pusque, comme pusque geu 
hag estât a Tholoza, am mo vol agra compral mon âmes ( puisque j’ai été 
à Toulouse, plut à Dieu que j’eusse acheté mon harnais ); de que relatif, 
comme so que ou segonque mos pagres ha dig , am mo vol agra fag ( plût à 
Dieu que j'eusse fait ce que ou selon que mon père a dit ) ; de qui relatif, 
le maestres qui ma essenhat , am mo vol agra fag son pro ; de qui indéGni, 
qui mal ma fag, am nus vol séria punit z , ou am mo vol sen penedria ( plût 
à Dieu que qui mal m’a fait fût puni , ou qu'il s’en repentit ) ; 'de sieo, 
comme sieo mosenhors ha dig , am mo vol agra fag ( plut à Dieu que 
j'eusse fait comme mon seigneur a dit ). 


-JO 
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Per Contran le preleritz perfagz e plusqucpcrfagz tlei optatiu «ajusta 
am lo prétérit perfag del indicatiu ab aquels melcysshcs vocables quel 
digz preleritz perlagz «ajusta am lo dig prétérit perfag c plusqueperfag 
del optatiu. 

Le preleritz perfagz del indicatiu sajusta am lo futur del optatiu en 
aquela maniera quel prezens del indicatiu sajusta am lo dig futur del 
optatiu. 

E per contrari le futurs del optatiu sajusta am lo dig prétérit perfag 
del indicatiu ab aquels meleysshes vocables. 

Le preleritz perfagz del indicatiu am lo prezen del conjunctiu sajusta 
am perçue, persoque. perlalque. peramorque. coma yeu hay fayl aylal 
cauxa. prrque. persoque. perlalque. peramorque fassatz alertai. Ez am los 
vocables seguens sajuslo. ab aquest vorb rulhatz o fiait, sihe. sitôt, coma 
sitôt o sibe yeu soy estait perx. no siatz aytal vos autri. o no rulhatz esse T 
aytal r os autri. e no am degu dels autres verbs. Encaras sajusta am. que. 
relatiu. coma so quieu vos hay prédicat rulhatz Mener. Segon quez yeu 
hay fayt. rulhatz far. Et am que. comparatiu. coma miels que yeu no hay 
fag. rulhatz far vos autri. Et am. si. coma si yeu hay fayt be. rulhatz 
far alertai. Et ab ayssico. coma ayssico y eu hay fayt. ayssi rulhatz far. 


Pel contrari le prezens del conjunctiu sajusta am lo dig prétérit perfag 
del indicatiu ab aquels vocables meteysshes. et en aquela maniera dessus 
dicha daquest vorb siatz. c daquest autre rulhatz. quel digz preleritz per- 
fagz del indicatiu sajusta am lo dig prezen del conjunctiu. 


Le preleritz perfagz del indicatiu am lo prétérit imperfag del conjunc- 
(iu sajusta am que comparatiu. coma yeu hay mays trebalhat. que nom 
fora mestiers. Et am que. perlalque. persoque. peramorque. coma yeu te 
essenhat. que fosses prozoms. o perque. perlalque. peramorque fosses saris. El 
ayssi melcysh am solque. masque, coma yeu te donal bon cosselh. solque o 
masque lentendesses. cl am qui relatiu. coma le macips qui ha obrat am mi. 
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Réciproquement, le prétérit parlait et plus que parfait de l'optatif $c 
combine avec le prétérit parfait de l'indicatif, au moyen des mémos 
mots. 

Le prétérit parfait de l’indicatif se combine avec le futur de l’optatif, 
de la même manière que le présent de l’indicatif se combine avec le 
même futur de l’optatif. 

El réciproquement , le futur de l’optatif se combine avec le prétérit 
parfait de l'indicatif, au moyen des mêmes mots. 

Le prétérit parfait de l'iudicalif se combine arec le présent du sub- 
jonctif, au moyen de per que, per toque, pertalque, peramorque, comme 
y eu hay fag aytal causa , perçue, perso que , perlalquc , peramorque fassals 
alertai (j'ai fait telle chose, afin que, pour que tous en fassiez autant). 
Et ils se combinent avec les verbes sialz , ou vuelhats au moyen des mots 
suivons, sibe, sitôt, comme sitôt ou sibeyeu soy estais pecs, no riais aytal 
vos autri, ou no vulhals ester aytal vos autri ( bien que ou quoique 
j'ai été dupe, ne le soyez pas vous autres ou n'allez pas l'être vous- 
mêmes ; ; mais celle combinaison ne se fait avec aucun des autres verbes. 
Ils se combinent encore au moyen de que relatif, comme so quieu vos 
hay , prédicat vulhatx retener { ce que je vous ai prêché, veuillez le re- 
tenir ); segon ques yeu hay fayt, vulhatx far (selon que j’ai fait, veuillez 
faire ) ; de que comparatif, comme miels que yeu no hay fag , vulhatx 
far vos autri ( mieux que je n’ai fait, tâchez de faire vous-mêmes ); 
de si, comme si yeu hay fayt be, vulhals far alertai (si j’ai bien fait, 
veuillez faire de même ); de ayssico, comme ayssico yeu hay fayt, ayssi 
vulhatx far ( de même que je l'ai fait , veuillez faire ceci ). 

Réciproquement, le présent du conjonctif se combine avec le même 
prétérit parfait de 1 indicatif, au moyen des mêmes mots et il se com- 
bine aussi de la même manière avec les verbes siats et vulhatx. 

I.e prétérit parfait de l'indicatif se combine avec le prétérit imparfait 
du conjonctif, au moyeu de que comparatif, comme yeu hay mays tre- 
balhat que nom fora mestiers { j’ai plus travaillé qu'il ne me serait néces- 
saire); de que, pertalque, persoque, peramorque , comme y eu teessenhat 
que fosses prosoms , ou perque, pertalque, peramorque fosses savis (je t’ai 
enseigné pour que tu fusses honnête homme ou afin que tu fusses sage ) ; 
de solque , masque , comme yeu te dorait bon cosselh , solque , ou mas- 
que [’entendesses (je t’ai donné un bon conseil, plût à Dieu que tu l’éeou- 
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uiulanu ht. x. pet. Et am. qui. ialinit. coma qui ma panai lo captiyru. 
ayla bem panaria la mania. 


Per contrari le preleritz imperfagz del conjuncliu am lo prétérit perfag 
del indicatiu sajusta ab «quels roeteysshcs vocables quel digz preleritz 
perfagz del indicatiu sajusta am lo dig prétérit imperfag del conjuncliu. 
exceptai que conjuncliu. en aulra maniera dig dubitatiu. 

Le preleritz perfagz del indicatiu am lo prétérit perfag dcl conjuncliu 
sajusta per esta maniera, mot capdels lunh lempt oz hanc. oz en carat nom 
vetlic. jaciaystoque. o conique fizelmcn lata tervit. 

Per contrari le preleritz perragz del conjuncliu am lo prétérit perfag 
dcl Indicatiu sajusta am canlque. jaciaystoque. coma canlque fizelmcn haia 
sert it mon capdel. lunh lempt nom ves tic. o no ma yrazic. o nom vole pagar. 


I.e preleritz perfagz dcl indicatiu am lo prétérit piusqueperfag dcl 
conjuncliu nos pot ajuslar. sino. am que comparatiu. 

Per contrari le preleritz plusqueperfagz dcl conjuncliu am lo dig pré- 
térit perfag dcl indicatiu nos pot ajuslar si no am lo dig que. comparatiu. 

Le preleritz perragz del indicatiu am lo futur dcl conjuncliu. nos pot 
ajustar. 

Per contrari le futurs dcl conjuncliu am lo dig prétérit perfag dcl in- 
dicaliu. nos pot ayta pauc ajustar. 

Del induiliu es estât dig dessus e de sos temps, 

UE LA COMBINA TIO BEL PRETERIT PLCSQUEPERFAG BEL IKD1CAT1C AM 

Los autres temps. Le preleritz plusqueperfagz del indicatiu sajusta am 
si metcjsh ab aquels meteysshes vocables quel prezens del indicatiu sa- 
jusla. am si mctejsh. exceptatz. can. tanloslquc. tilol. sibe. perque. don. 
tique, qui inGnit. e lors scmblans. Quar a prop prétérit piusqueperfag 
dendicatiu se deu seguir preleritz imperfagz daquel mcleysb indicatiu. 
cant las dichas dictios cxceptadas son pauzadas en aylais loculios. coma 
canl t /eu havia legil. manjal. begul. era alegret. El enayssi de las autras 
dictios exceptadas. 
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lasses ); de qui relatif, comme le macipa qui ha obrat am mi, saularia bc 
detz pet ( le jeune homme qui a travaillé avec moi sauterait à dix pieds ) ; 
de qui indéfini , comme qui ma panat lo capayro, ayta bem panaria la 
mania ( qui m'a volé le capuchon tout aussi bien volerait le manteau J. 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif se combine arec 
le même prétérit parfait de l'indicatif au moyen des mêmes mots, ex- 
cepté que conjooctif autrement dit dubitatif. 

Le prétérit parfait de l'indicatif se combine avec le prétérit parfait du 
conjonctif de cette manière, moa capdels lunh temps ou hanc ou encaras 
nom vestic, jaciayssoque , ou eantque fizelmen laia servit ( mon maître 
ne m'a jamais vêtu quoique je l'aie fidèlement servi ). 

Réciproquement, le prétérit parfait du conjonctif se combine avec le 
prétérit parfait de l'indicatif, au moyen de eantque, jaciayssoque comme 
eantque /izelmen haia servit mon capdel, lunh temps nom vestic , ou no 
ma grazic ou nom vole pagar ( quoique je l'aie fidèlement servie , mon 
maître jamais ne me vêtit , ou ne me remercia , ou ne voulut me 
payer ). 

Le prétérit parfait de l’indicatif ne peut se combiner avec le prétérit 
plus que parfait du conjonctif, qu'au moyen de que comparatif. 

Réciproquement, le prétérit plus qne parfait du conjonctif ne peut se 
combiner avec le prétérit parfait de l'indicatif qu'au moyen de que com- 
paratif. 

I.e prétérit parfait de l'indicatif ne peut se combiner avec le futur du 
conjonctif. 

Réciproquement, le futur du conjonctif ne peut se combiner avec le 
prétérit parfait de l indicatiT. 

L’on a traité plus haut de l’infinitif et de ses temps. 

DE LA COMBINAISON IHJ PRÉTÉRIT PLUS QUE PARFAIT DE L'iNDICATIP AVEC 
les autres temps. Le prétérit plus que parfait de l’indicatif se combine 
avec lui-même, au moyen des mêmes mots par lesquels le présent de 
l’indicatif s'assemble avec lui-même, excepté can, tantostque , sitôt, sibe, 
perque, don, signe, qui indéfini et leurs semblables. Car après le prétérit 
plus que parfait de l'indicatif, le prétérit imparfait du même mode doit 
suivre, lorsque ces mots sont placés dans des locutions telles que la 
suivante : cant y eu havia legit , manjat, begut , era alcgres ( quand 
j'avais lu , mangé , bu , j’étais content j. Il en est ainsi des autres mots 
exceptés. 
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Le preteritz pltisqueperfapz del indicatiu atn lo fular del indicatiu nos 
pot bp ajustar. Jaciaysso que scmblos ben dig. y eu havia vis! Dieu, qui me 
salvara. Qui mal mai' ta dig. ten penedra. oz enayssi y cm havia amal et 
encan» amarag. ppro miels ps dig y eu hag amal pii prétérit perfag. Et 
rnayssi dels autres. Itrm semblaria ben dig y ru haria miels fag aytal 
eau va. que lu no faras. Pero segon qurs dig miels es dig en prétérit perfag 
coma ycu hag miels facha agtal cauza. que lu no faras. Pero le qui relatios 
pot bp baver loc en la maniera que harem pauzat. 


Per contrari le futurs del indicatiu nos pot ajustar am lo prétérit plus- 
queperfag del indicatiu. Et en aquels cazes en losquals semblaria que 
sajusles ab luy. estay miels le preleritz perfagz del indicatiu. coma yeu 
farag miels agtal causa que mos capdels no havia comandat. Miels es dig 
que mos capdels no ha comandat. Pero le qui relatius pot harer loc segon 
ques dig per traspositio coma Dieu que me salvara havia vist. 

Le preteritz plusqueperfagz del indicatiu am lo prezen del imperaliu 
et am son futur nos pot be ajustar. jaciaysso que semblés ben dig. pus- 
quieu havia amal Ion pagre ama lu mi. Pero uvels es dig pusquieu hag 
amal Ion pagre, en prétérit perfag. Pero am qui rclaliu sajusta be coma 
Bertrans qui sen er a fugilz. venga avan oz amena lom. 


Per contrari le prezens del imperaliu am son futur nos pot ajustar am 
lo prétérit plusqucperiag del indicatiu per aqueia meleyssha razo dessus 
dicha. sino. am qui relatiu segon ques dig. 


Le preteritz plusqueperfagz del indicatiu nos pot ajustar am lo prezen 
del optatiu jaciayssoque semblés ben dig so que mosenhors maria mandat, 
am mo vol [aria, o enayssi le maeslres qui maria essenhal. am mo vol faria 
son pro. segonque hum maria essenhal am mo vol faria. Pero miels es dig 
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Le prétérit plus que parfait de l'indicatif ne peut pas bien se combiner 
avec le futur de l'indicatif, quoiqu'il semble qu'on puisse dire yeu hariu 
rist Dieu, gui me sa! titra (j'avais vu Dieu qui inc sauvera); gui mal 
maria dig , sen penedra (qui m'avait maudit s'en repentira ); ou ainsi 
yeu havia amal et encarat amaruy (j'avais aimé et j’aimerai encore); 
mais il est mieux de dire ( yeu hay amal }, au prétérit parfait , et ainsi des 
autres. 11 semblerait encore qu'on peut dire yeu haria miels fag aylal 
causa, que tu no foras ( j’avais mieux fait cette chose que tu ne la fe- 
ras); mais comme nous venons de le dire, il est mieux d'employer le 
prétérit parfait , comme yeu hay miels facha aytal causa , que lu no 
(aras (j'ai mieux fait celle chose, que tu ne la feras ) ; cependant le qui 
relatif peut bien avoir lieu de la manière que nous avons dite. 

Réciproquement , le futur de (indicatif ne peut se combiner avec le 
prétérit plus que parfait de l’indicatif ; et dans le cas où il semblerait que 
cela se peut , 1e prétérit parfait de l'indicatif convient mieux , comme 
yeu faray miels aylal causa, que mos capdels no havia comandal (je ferai 
mieux que mon chef n’avait ordonné ). On dit mieux que mos capdels 
no ha comandat ( que mon chef n'a ordonné ). Cependant , comme il a été 
dit, le qui relatif peut avoir lieu par translation, comme Dieu qui me 
salmra , havia «si. 

Le prétérit plus que parfait de l'indicatif ne peut pas bien se combiner 
avec le présent et le futur de l'impératif, quoiqu'il semble qu'on puisse 
dire, pusquieu havia amal ton pagre , ama tu mi ( puisque j'avais 
aimé ton père, aime-moi à ton tour); mais il est mieux de dire pus- 
quieu hay amal ton payre, au prétérit parfait. Cependant ils se combinent 
bien au moyen de qui relatif, comme Bcrlrans qui sen era fugitz, venga 
avan os amena lom ( Bertrand qui avait pris la fuite, qu'il revieune ou 
amcnez-le ). 

Réciproquement , le présent et le futur de l'impératif ne se combinent 
pas avec le prétérit plus que parfait de l’indicatif par la même raison qui a 
été dite, si ce n’est au moyen de qui relatif, comme il a été dit aussi. 

Le prétérit plus que parfait de l'indicatif ne peut se combiner avec le 
présent de l’optatif, quoiqu'il semble qu'on puisse bien dire su que mo- 
senhors maria mandat, am mo vol fana (ce que mon seigneur m'avait 
commandé, je le ferais volontiers); ou le maeslrcs qui maria essenhat, 
am mo vol faria son pro ( plût à Dieu que le maître qui m'avait enseigné 
fil bien scs affaires) ; segon que hom maria essenhat, am mo vol faria { plût 
a Dieu que je fisse selon qu'on m'avait enseigne ). Mais on employé 
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en prétérit perfag dendicatiu. coma so que mm capdels me ha mandat o 
segonque hom me ha estenhat. 

Per contrari le prezens dcl optaliu nos pot «juslar am lo dig prêtent 
plusqueperfag dcl indicalia. per aquela melcyssha razo. miels es dig so 
que Bernadz ha gazanhal. am ma vol gardaria. que no es qui ditz. so que 
Bernat havia gazanhal. 

Le preterilz plusqurperfagz del indicatiu am lo prétérit perfag e plus- 
queperfag del optatiu sajusta am quar. persoquar. per traspositio. coma 
quor mot pagres o havia mandat, am mo vol lagra senit. Et am que. 
rciatiu. coma so que tu havias dig. am mo vol agra fag. o segonque tu 
havias dig. Et am pusque. coma pusque mot pagres o havia mandat, am 
mo vol agra apres. Et am sitôt, sibe. coma sibe motsenhors mo havia de- 
vedat. am mo vol agra esludiat. Et ab agssico. coma agssico mot capdels o 
havia mandat, am mo vol fora estait rtligios. Ez am ma», enpero. jaeiags- 
soque. coma pero. ma», jaciagssoque mos pagres mo agues mandat, am mo 
vol fora estait religios. Ez am que comparatiu. coma miels que tu no havias 
dig. am mo vol agra fag. Et am qui relalin. coma te doctors qui mavia 
estenhat. am mo vol agra fag son pro. Et am qui infinit. qui be marna 
fag. am mo vol magra fag miels. Enpero aqueslas doas locutios derrieras 
estan miels en prétérit perfag. coma le doctors qui ma estenhat. am mo 
vol agra fag son pro. et cuayssi de lautra. 


Per contrari le preteritz perfagz e plosqneperfagz del oplatiu sajusta 
ab aquels meteysshes vocables am lo dig prétérit plusqueperfag de lindi- 
catiu. Pero qui relatiu et qui ioGnit miels se pauzo en prétérit perfag. 
segon ques estât dig. coma am mo vol agra fag son pro. le maeslres qui 
ma estenhat. 

Le preteritz plusqueperfagz del indicatiu nos pot ajuslar am lo futur 
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mieux le prétérit parfait de l'indicatif, comme so que mot capdelt me 
ha mandat , ou t egonque hom me ha estenhat ( ce que mon chef m'a or- 
donné, ou suivant qu'on m'a enseigne }. 

Réciproquement, le présent de l'optatif ne peut se combiner avec le 
prétérit plus que parfait de l’indicatif ; par cette même raison , il est 
mieux de dire , »o que Bernadz ha gazanhat , am tno vol gardaria ( ce que 
Bernard a gagné , volontiers je le garderais ), que de dire so que Bernadz 
havia gazanhat (ce que Bernard avait gagné). ■ 

Le prétérit plus que parfait de l’indicatif se combine avec le prétérit 
parfait et plus que parfait de l'optatif, au moyen de quar, persoquar, 
par translation , comme quar mot payret o haria mandat , am mo vol lagra 
ternit ( plût à l>ieu que je l'eusse servi , car mon père l'avait commandé ) ; 
de que relatif, comme so que tu haviat dig , am mo vol lagra fag , ou segon- 
que tu haviat dig ( ce que tu avais dit, plût à Dieu que je l'eusse fait ); de 
putque, comme pusque mot payret o havia mandai am mo vol agra apres 
( puisque mon père l'avait ordonné, plut à Dieu que j’eusse étudié ) ; de 
sitôt, sibe, comme sibe mossenhors me havia devedat, am mo vol agra es- 
tudiat { quoique ou'bien que mon maître me l'eût défendu , plût à Dieu 
que j'eusse étudié ) ; de aytsico , comme aytsieo mot capdelt o havia 
mandat , am mo vol fora estât religios ( comme mon chef l’avait ordonné, 
plût à Dieu que j'eusse été religieux); de mas , enpero, jaciayssoque , 
comme pero , mat , jaeiaystoque mot payret mo agues mandat , am mo vol 
fora eslalz religios ( quoique, bien que mon pere ne l'eût pas ordonné, 
plut à Dieu que j'eusse été religieux ) ; de que comparatif, comme miels 
que tu no haviat dig, ammovol agra fag ( plût à Dieu que j'eusse fait mieux 
que tu n'avais dit ); de qui relatif, comme le doetors qui mavia estenhat 
ammovol agra fag son pro ( plût à Dieu que le maître qui m’avait en- 
seigné eût fait son profil ) ; de qui indéfini , qui be mavia fa , am mo vol 
magra fag miels (qui bien m’avait fait, plût A Dieu qu’il m'en eut fait 
davantage). Mais ces deux dernières locutions sont mieux au prétérit par 
fait , comme le doclor qui ma estenhat , am mo vol agra fag son pro (plût 
à Dieu que le docteur qui m’a enseigné, etc. ). Il en est ainsi de l'autre. 

Réciproquement, le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif se 
combine avec le prétérit plus que parfait de l'indicatif au moyen des mêmes 
mots; mais on met mieux, avec qui relatif et qui indéfini, le prétérit 
parfait, ainsi qu’on la dit, comme ammovol agra fag son pro, le maes- 
tres qui ma estenhat. 

Le prétérit plus que parfait de l'indicatif ne peut se combiner avec le 
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del oplatiu. El en aquel cas que sembla ria ques pogues ojuslar. miels es 
que aylals prclerilz plusqucpcrfagz sia pauzatz en prétérit perfag (lel 
indicaliu. 

E pel conlrari aquo meteysh. 

Le prclerilz piusqucpcrragz del indicaliu nos pot ajustar am lo prezen 
del conjuncliu. si no ain. pusque. persoque. pertalque. peramorque. coma 
y eu li havia perdonal. perlalque Viens me perdu, l’ero miels es dig perlal- 
que Vient me perdîmes. 

Per conlrari le prezens del conjuncliu nos pol ajustar am lo dig pre- _ 
terit plusqueperfag del indicaliu. sino. am los digz vocables. Pcro miels 
es dig en prétérit perfag. coma persoque Viens me perdu, yeu lay perdonal. 

Le prelerilz plusquepcrfagz del indicaliu am lo prétérit imperfag del 
conjuncliu sajusla am que dubilatiu. coma yeu me havia pestât, que ânes 
a la glieyxa. Et am. perque. persoque. pertalque. peramorque. coma yeu cra 
anale a la glieyza. persoque. pertalque o peramorque. auxis la messa. o per- 
que vit notlre tenhor. Et am que comparaliu. coma yeu havia mayt tre- 
balhat. que nom fora malien. 

Per conlrari le prelerilz imperfagz del conjuncliu sajusla am lo prétérit 
plusqueperfag del indicaliu. ab aquels mcleysshes vocables quel digz pre- 
terilz plusquepcrfagz sajusla am lo dig prétérit imperfag del conjuncliu. 
exceptai que dubilatiu. mas am los autres sajusla bc. coma persoque. per- 
que. Et am que comparaliu. sicum dessus es dig. 

* Le prelerilz plusquepcrfagz del indicaliu am lo preleril perfag del con- 
junctiu nos pol ajustar. 

Per conlrari le prelerilz perfagz del conjuncliu nos pot ajnslar am lo 
dig prétérit plusqueperfag del indicaliu. 

Le preterilz plusquepcrfagz del indicaliu nos pol ajustar am lo prétérit 
plusqueperfag del conjuncliu. 

Per conlrari le prelerilz plusqueperfagz del conjuncliu nos pot ajustar 
am lo dig prétérit plusqueperfag del indicaliu. 

Le prelerilz plusqucpcrfagz del indicaliu nos pot ajustar am lo futur 
del conjuncliu. 

Per conlrari le futurs del conjuncliu nos pol ajuslar am lo preleril 
plusqueperfag del indicaliu. 

Pel infinitiu e de sos temps es estai dig. 
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futur de l'optatif, et dans le cas où il semblerait qu'il peut se combiner, 
il vaut mieux se servir du prétérit parfait de l’indicatif. 

11 en est de même réciproquement. 

Le prétérit plus que parfait de l’indicatif ne peut se combiner avec le 
présent du conjonctif, qu’au moyen de pusque, penoque, perialque, per- 
amorque , comme yeu li havia perdonat, perialque Dieus me perdo ( je lui 
avais pardonné, afin que Dieu me pardonne). Mais il est mieux de dire 
perialque Dieus me perdo nés ( afin que Dieu me pardonnât ). 

Réciproquement , le présent du conjonctif ne peut s'assembler avec le 
prétérit parfait de l’indicatif au moyen des mêmes 'mots: mais il vaut 
mieux se servir du prétérit parfait, comme penoque Dieus me perdo, 
yeu ray perdonat ( afin que Dieu me pardonne, je lui ai pardonné ). 

Le prétérit plus que parfait de l’indicatif se combine avec le présent im- 
parfait du conjonctif au moyen de que dubitatif, comme yeu me havia 
pessat que ânes a la glieyza (j’avais pensé qu'il allât à l'église). Il se com- 
bine aussi au moyen de perque , penoque, perialque , peramorque, comme 
yeu era analz à la glieyza , penoque , perialque , peramorque ausis la messa 
ou perque vis noslre senhor ( j'avais été à l’église, afin que j'entende la 
messe , ou que je visse notre seigneur ) ; de que comparatif, comme yeu 
havia mays Irebalhal , que nom fora meslien ( j'avais plus travaillé qu’il ne 
me fût nécessaire). 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec 
le prétérit plus que parfait de l’indicatif , au moyen des mêmes mots , 
excepté que dubitatif ; mais il s’assemble bien au moyen des autres, tels 
que persoque , perque et que comparatif, comme on l'a dit plus haut. 

Le prétérit plus que parfait de l’indicatif ne peut se combiner avec le 
prétérit parlait du conjonctif. 

Réciproquement, le prétérit parfait du conjonctif ne peut se combiner 
avec le prétérit plus que parfait de l'indicatif. 

Le prétérit plus que parfait de l’indicatif ne peut se combiner avec le 
prétérit plus que parfait du conjonctif. 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du conjonctif ne peut se 
combiner avec le prétérit plus que parfait de l'indicatif. 

Le prétérit plus que parfait de l'indicatif ne peut se combiner avec le 
futur du conjonctif. 

Réciproquement, le futur du conjonctif ne peut se combiner avec le 
prétérit plus que parfait de l’indicatif. 

On a déjà traité de l’infinitif et de ses temps. 
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BE LA COUDtNATIO 1IEL PCTUR BEL INDICATIU AM LOS AUTRES TEMPS. 

l e futurs (Ici indicatiu sajusta ab si meteysh ab aquels meteyssbes voca- 
bles quel prezens de! indicatiu sajusta am si meteysh. Kncaras sajusta 
ara pusque. Jariaysso quel prezens del indicatiu no fassa coma pusque iray 
a Tholoza y eu me gamiray be. 

Le futurs del indicatiu nos pot ajuster be am lo prezen del imperatiu 
ni am son futur jaciaysso que semble ben dig yeu serviroy e lu manja. 
y eu estudiariay. e lu torna dema auzir la lesso. El ayssi meteysh ab, o. 
I’ero miels es dig en futur yeu serriray e tu manjaras. yeu esludiaray e 
lu tomaras auzir la lesso. Enperobc pot estar ayssi co es dig. sol que tiom 
entenda lo manja del futur del imperatiu. c no del prezen. Ayssi meteysh 
am. qui. rclatiu. coma lu que canlas. volontiers lieg en aquest libre. Et am 
qui inGnit. coma qui bel fara. menbre leo servish lo. Aquesta dictios servish 
lo. et aquesta menbre te. son del futur, del imperatiu. e no del prezen. 


Per conlrari le prezens del imperatiu am son futur sajuslo am lo futur 
del indicatiu ab. e. coma ama et amaray. Ab. o. Ama o amaray. Am. 
quar. Übra quar yeu le pagaray. Am que per quar. Fay aysso que yeu 
len pagaray. El am. can. deeeque. aytanquan. mentre. coma obra can. 
deeeque. aytanquan. mentre yeu obraray. Et am coma, ayssico. per esta 
maniera, fay ayssi coma yeu faray. obra ayssico yeu obraray. Et am 
segonque. Ubra segonque y eu obraray. El am que relaliu. fay aqun que 
yeu faray. El am que comparatiu. fay miels que yeu no faray. Et am qui 
relaliu. srrcisA lo capela. qui ayssi canlara. Kl am qui inGnit. coma 
membre! de cet. que bet fara. 


Le futurs del indicatiu sajusta am lo prezen del optatiu am quar. et am 
que. per quar. coma y eu gazanharay quar o que am mo vol yeu séria rix 
et ab enpero. coma y eu iray a la glieyza pero empero am mo roi Berlrans. 
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DE LA COMBINAISON DU FUTUR DE L'iHDICATIF AVEC LES AUTRES TEMPS. 
Le futur «le l'indicatif se combine avec lui-même au moyen des mêmes 
mots par lesquels le présent de l’indicatif se combine avec lui-mémo. 
Il se combine en outre au moyen de pusque, ce que le présent de l’indicatif 
ne fait pas, comme pusque iray a Tholoza y eu me garriiray be (puisque 
j’irai à Toulouse, je me munirai bien ). 

Le futur de l’indicatif ne peut pas bien sc combiner avec le présent 
et le futur de l’impératif, quoiqu’il semble qu’on puisse dire y eu serviray 
e lu manja ( je servirai et toi mange); yeu estudiaray e lu lomaras dema 
auzir la lesso ( j'étudierai et toi revicus demain entendre la leçon ) ; et 
de même au moyen de o. Mais cela se dit mieux au futur, yeu serviray 
e tu manjaras ( je servirai et tu mangeras 1 ; yeu eslutliaray e lu lomaras 
dema auzir la lesso ( j 'étudierai et tu reviendras demain entendre la leçon). 
Cependant on peut s’exprimer ainsi, pourvu qu’on entende manja au fu- 
tur de l'impératif et non pas au présent. La même combinaison sc fait 
au moyen de que relatif, comme tu que canlas volontiers, lieg en aquest 
libre ( toi qui citantes volontiers, lis dans ce livre); et de qui indéfini, 
comme qui bel (ara, membre le o seroish lo ( qui bien le fera, souviens- 
l'cn ou sers-lc ); ces mots servish lo et membre te sont au futur de l’impé 
ralif et non au présent. 

Itéciproqucment , le présent et le futur de l'impératif se combinent 
avec le futur de l'indicatif, au moyen de e, comme ama el amaray (aime 
et j'aimerai ) ; de o, ama o amaray (aime ou j’aimerai ); de quar, obra, 
quar te pagaray ( travaille, car je te payerai); de que au lieu de ijnar, 
fay aysso que yeu len pagaray ( fais cela, je t'en récompenserai ); de can, 
deeeque, aylanquan , menlre , comme oftra , can , drccque aytanquan , 
menlre yeu obraray ( travaille pendant que je travaillerai); de coma, 
ayssico , de cette manière , fay ayssi coma yeu faray ( fais comme je ferai ) ; 
obra ayssico yeu obraray ( travaille comme je travaillerai); de segonque 
obra segonque yeu obraray ( travaille suivant que je travaillerai ); de que 
relatif, comme fay aquo que yeu faray ( fais ce que je ferai ); de que 
comparatif, fay miels que yeu nn faray ( fais mieux que je ne ferai ); de 
qui relatif, servish lo capela qui ayssi canlara (sers le prêtre qui chan- 
tera ici ) ; de qui indéfini , comme membre I de cel que bel (ara ( souviens- 
toi de celui qui bien te fera ). 

Le futur dé l'indicatif se combine avec le présent de l'optatif, au moyen 
de quar et que au lieu de quar, comme yeu gazanharay quar ou que 
am movol yeu séria rix (je gagnerai, car ou parce que je voudrais bien 
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no y séria. Et ab. e. copulativa. coma y eu iray a la glieyza et a m mo vol 
Berlrans hy iria. Kncaras sajusta am qui rclatiu. coma Bertholmieus qui 
cantara la mena, am mo vol per mi Pieu pregaria. et am qui inGniL coma 
qui cantara la messa. am mo vol séria sans homs. 


Per contrari le prezens del optatiu am lo futur del iudicaliu nos pot 
ajuster si no am qui relatiu. et am qui infloil segon que pot aparrr per los 
ysshamples dessus pauzatz quils relorna. Et am quar. c que. per quar. 
coma am mo vol Berlrans iria a la gleyza quar o que farane son pro. 


Le futurs del indicatiu am lo prétérit perfag e plusqueperfag del opla- 
tiu nos pot ajustar mas ab. e. y eu manjara y et agra manjal. am mo vol. 
Et am. péri o. empero. coma y eu manjaray pero. empero. am mo col agra 
mays enansat. 

Per contrari le preteritz perfagz c plusqueperfagz del optatiu am lo 
futur del indicatiu nos pot ajustar en deguna maniera, sino ab qui rda 
tiu. coma am mo vol se fora estât coffessalz le capelas qui cantara la messa. 
et am qui inGnit- 

Lc futurs del indicatiu am lo futur del optatiu sajusta per aquela me- 
teyssha maniera quel prezens del indicatiu sajusta am lo dig futur. 

E pel contrari le futurs del optatiu am lo futur del indicatiu. 


Le futurs del indicatiu am lo prezen del conjunctiu sajusta am que. 
perque. solque. persoque. perlalque. masque, canque. deeeque. tantostque. 
quan. mentre. jassiayssoque. enpero. coma yeu te essenharay perque. per- 
soque o perlalque sias prozoms. l 'eu te amaray unique, solque. masque, me 
sias fizels. l’eu te ajudaray canque. jassiayssoque lu non sias dignes. Yeu 
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tire riche ) ; de enpero , comme y tu iray a la gtieyza , pero enpero , am no 
vol Bertrans no y seria(jiraià l’église, maisje voudrais bien que Bertrand n’y 
fût pas ) ; de e copulatif, comme yeu iray a la glieyza et am mo vol Bertrans 
hy tria (j'irai à l'église, et je voudrais que Bertrand y allât). Il se com- 
bine encore au moyen de qui relatif, comme Berlholmieus qui cantara 
la metsa , am ma vol per mi Dieu prcgaria { Barthélemy qui chantera la 
messe, je voudrais qu'il priât pour moi); de qui indéfini, comme qui 
cantara la metsa, am mo vol séria tant homs ( celui qui chantera la messe , 
je voudrais qu'il fût un saint homme ). 

Réciproquement, le présent de l'optatif ne peut se combiner avec le 
futur de l'indicatif, qu'au moyen de qui relatif et de qui indéfini , comme 
on peut le voir par les exemples cités, en les retournant, et au moyen 
de quar et de que au lieu de quar, comme am mo vol Bertrans iria a la 
gleiza , quar ou que farane ton pro (je voudrais que Bertrand allât â 
l'cglisc, car il en fera son profit ). 

Le futur de l'indicatif ne peut se combiner avec le prétérit parfait 
et plus que parfait de l'optatif, qu'au moyen de e , yeu manjaray et agra 
manjat am mo vol (je mangerai et plût à Dieu que j’eusse mangé ); de 
pero, enpero, comme yeu manjaray, pero, empero, am mo vol agra mays 
enansat (je mangerai, mais plût à Dieu que j'eusse mangé davantage). 

Réciproquement, le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif ne 
peuvent se combiner qu'au moyen de qui relatif, comme ammovol se fora 
estai rofetsatz le capelas qui cantara la metsa ( plût à Dieu que le 
prêtre qui chantera la messe se fût confessé ) ; et au moyen de qui 
indéfini. 

Le futur de l'indicatif se combine avec le futur de l'optatif, de la 
même manière que le présent de l’indicatif se combine avec ce futur. 

Réciproquement , le futur de l’optatif se combine avec celui de l'in- 
dicatif. 

Le futur de l’indicatif se combine avec le présent du conjonctif an 
moyen de que, solque , persoque , pcrtalque , conque , deeeque, tantostque , 
quan, mentre, jaciayssoque , enpero, comme yeu te essenharay , perque 
persoque , ou pertalque tins prozoms ( je l’enseignerai , afin que tu sois 
honnête homme) ; yeu te amaray amque , solque, masque me lias fizels 
(je t'aimerai, pourvuque, à condition que tu me sois fidèle); y eu te 
ajudaray , conque , jassiayttoque tu non sias dignes ( je t'aiderai , quoique 
lu n'en sois pas digne ) ; yeu te logaray deeeque sias ou can lias a Tho- 
loza ( je te prendrai à mon service dès que tu soit à Toulouse ) ; yeu te 
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le logaray deceque fiat o can sias a Iholvsa. Y eu le diray mus secret 3 en- 
peru nuis recelés, o no me n descubriscas. 

Per Contran le prezens dcl ronjuncliu ara lo dig futur del indicatiu 
sajusta ab aquels melcysshes vocables quel digz futurs dcl dig indicatiu 
sajusla nui lo dig prezen del conjunctiu. exceptai enpero. si donx uo fazia. 
per Iraspositio. laquais traspositios no pot estar i(uar ges bc no séria dig. 
enpero no diyas yeu le diray mos secrets. 

U futurs del indicatiu am lo prétérit iraperfag del conjunctiu sajusta 
ara quar. am que. per quar. et am que conjunctiu. corna yeu gasanharay 
quar o que voleta esser rix. l'eu faray messio quieu saulatia. x. pes. Enpero 
aquel volria. es miels del prezen del optaliu que del prétérit iinpcrfag del 
conjunctiu. am qui relaliu se pot be ajustar. coma le vaylels qui ab mi 
eslara tria be en. 1. jom. xv. légat. Et am qui inGnil quil rey raubara. be 
raubaria. i. autre. 


Per contrari le preterilz imperfagz del conjunctiu sajusta ain lo dig 
futur del indicatiu am qui relaliu. Ez am qui inGnil. E daqueslz dos pot 
boni penre los jssheniples desus pauzalz. rctornan aquels. Et am totag 
las nuiras dictios am lasquals sajuslo per laulra maniera, coma yeu volria 
esser ben garnils. que o quar sera y agachats. Enpero bc séria miels dig 
en prezen coma y eu volria esser be gamitx. quieu deg esser agachats. Et 
am que conjunctiu coma yeu sautaria. x. pes e quey faray messio. 


l.c futurs del indicatiu sajusla am lo prétérit perfagdel conjunctiu am. 
can. deceque. c sos semblans. coma yeu iray deporlar canl. o deceque haia 
manjat. Pero miels es dig cant o deceque hauray manjat en futur daquel 
mclejsh conjunctiu. El ajusta se am lo dig prétérit amb aquestz vocables 
quique. jaciayssoque. cantque. percanque. coma yeu manjaray quique mo 
haia devedat. yeu me .deportaray jaciaysso. cantque. percantque o non 
contrastanque hom mo haia devedat. 


Per contrari le preterilz perfagz del conjunctin se pot ajustar am lo 
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dirai/, mos secrets, enpero nols révélés ou nu men descubriscas i je le dirai 
mes secrets, mais ne les dévoile point ). 

Réciproquement, le présent du conjonctif se combine avec le fulur 
de l'indicatif, au moyen des mêmes mots, excepté enpero, à moins que 
ce ne soit par translation ; mais cette translation ne peut être faite, car 
l'on ne dirait pas bien , enpero no digas, yeu le diruy mos secrets. 

Le futur de l’indicatif se combine avec le prétérit imparfait du sub- 
jonctif, au moyen de quar, que pour quar et que conjonctif, comme 
yeu gasanharay , quar ou que tolria esscr rix ( je gagnerai , car je vou- 
drais être riche ; ; yeu faray messio quicus sautaria dels pes ( je parirai 
que je sautdsse à dix pieds) : mais ce volria est plus du présent de l'op- 
tatif que du prétérit imparfait du conjonctif. La combinaison se fait au 
moyen de qui relatif, comme le raylels qui ab mi es'ara , iria bc en un 
jorn quinze legas ( le berger qui sera avec moi , ferait bien quinze 
lieues en un jour); de qui indéfini , quil rey raubaria, bc raubaria un 
autre. 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec 
le futur de l'indicatif, au moyen de qui relatif et de qui indéGoi : on 
peut le voir par les exemples cités en les renversant : et au moyen de 
tous les autres mots par lesquels ils se combinent dans l'autre seus, 
comme y eu volria esser ben garnits , que ou quar seray agachatz ( je 
voudrais être bien mis, car je serai regardé ). Cependant cela serait 
mieux dit au présent, comme yru volria esser ben garnits, quieu deg 
esser agachatz { je voudrais être bien mis, car je dois être regardé ); et 
de que conjonctif, comme yeu sautaria dels pes , e quey faray messio (je 
sauterai à dix pieds et j’en ferai la gageure). 

Le futur de l'indicatif se combine avec le prétérit parfait du conjonc- 
tif, au moyen de can, deeeque et de ses semblables, comme yeu iray de- 
porlar , cant ou deeeque haia manjat (j'irai m’amuser, dèsque j'aye 
mangé ) ; mais il est mieux de dire au fulur cant ou deeeque hauray 
manjat (quand ou dès-que j'aurai mangé ). 11 se combine avec le prétérit 
du même conjonctif, au moyen des mots quique, jaciayssoque , cantque, 
percunque , comme yeu manjaray , quique nw haia devedal ( je mangerai , 
quelque personne qui me l’ait défendu ) ; y eu me depnrtaray , jaciayssoque 
cantque , percantque, ou non conlraslanque hom mo haia décédai (je 
m'amuserai, bien que ou quoique ou nonobstant qu'on me l’ait défendu ). 
Réciproquement, le prétérit parfait du conjonctif peut se combiner 
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dig futur «loi indicatiu am can. pusque. lanloslque. deceque. coma can. 
pusque. deceque haia fag aylal causa, me pauzaray. Jnciaysso que be ista 
ay la bc le futurs- coma deceque hauray fag aylal causa. Encaras sajusta 
ain los autres vocables dessus pauzalz. Et aysso pot hom baver retornan 
los digz ysshcmplcs. 

Le futurs del indicaliu am lo prétérit plusqueperfag del conjunctiu nos 
pot bc ajustar. 

Ter conlrari le preterilz plusqueperfagz del conjunctiu nos pot ajustar 
am lo dig futur del indicaliu. 

Le futurs del indicatiu sajusta am lo futur del conjunctiu am. can. tan- 
loslque. deceque. pusque. coma ; /eu malcgraray can. tanlostque. deceque. 
pusque. hauray nutnjal. 

Per conlrari le futurs del conjunctiu sajusta am lo dig futur del indi- 
catiu ab aquels meteysshes vocables. 

Del infmitiu c de sos temps es estag dig. 

DE LA COMBINATIO DEL PREZEN DEL IMPERATIF AM LOS AUTRES TEMPS. 
Le prezens del impcraliu e sos futurs sajuslo am lors meteysshes ab. e. 
coma fassam nos aysso. e fay tu aquo. ez ab. o. 'coma dinnalz cos am nos 
o von analz. Fay aysso. o ten v ay. E develz sabor quel prezens del impe- 
raliu ni sos futurs no ban ges de primicras personas en singular. Pero be 
han primicras personas en plural, quar comandan als autres, comanda 
hom a si meteysh. coma fassam aylal causa, c per so havem en plural 
pauzalz ysshcmplcs. en quanque tocan la primicra persona. 


Le prezens del imperatiu nil sieus futurs nos podon ajustar am lo prezen 
ni am lo prétérit perfag c plusqueperfag. ni am lo futur del optatiu. si 
no per esta maniera apren que o quar am mo vol sérias prozoms. 

Per conlrari le. prezens nil preterilz perfagz e plusqucfagz nil futurs 
del optatiu nos podon ajustar am lo prezen ni am lo futur del imperatiu. 
si no en la maniera dessus dicha. 

Le prezens del imperatiu el sieus futurs sajuslo am lo prezen del con- 
juncliu am que dubitaliu. perque. persoque. prrlalque. coma apren perque. 
pcrlalque. persoque. peramorque sias prosmns. Et am soigne, masque, tan 
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a\ec le futur de l'indicatif, au moyen de can , pusque , lanlotlque, deeeque, 
comme can , pusque, deeeque hayafag aylal eauza , nu pauzaray ( lorsque, 
puisque, dèsque/aye fait telle chose , je me reposerai ); cependant le futur 
y est hien mis aussi , comme deeeque hauray fag aylal eauza ( dés que j'aurai 
fait telle chose ). l a combinaison se fait encore au moyen des autres mots 
rapportés , comme on peut le voir en renversant les exemples. 

Le futur de l'indicatif ne peut pas se combiner avec le prétérit plus- 
que parfait du conjonctif. 

Uéciproquemcnl, le prétérit plus que parfait du conjonctif ne peut pas 
se combiner avec le futur de l'indicatif. 

I.c futur de l'indicatif se combine avec le futur du conjonctif, au moyen 
de can, lanlotlque , deeeque, pusque, comme yeu malegraray , can.tan- 
loslque , deeeque hauray manjat (je me réjouirai, lorsque, aussitôt que, 
desque j'aurai mangé). 

Uéciproquemcnl , le futur du conjonctif sc combine avec le futur de 
l'indicatif, au moyen des mêmes mots. 

Nous avons déjà parlé de l'inGnitif et de ses temps. 

DE LA COMBINAISON DC PRÉSENT DE I. IMPÉRATIF AVEC LES AUTRES TEMPS. 
Le présent de l'impératif et son futur se combinent avec eux-mémes, au 
moyen de e, comme f assaut nos aysso , e fay lu aquo { faisons ceci , et toi fais 
cela); de o, comme dinnalz vos am nos o von anatz (dînez avec nous ou 
allez-vous-en); fay aysso o len vay ( fais cela ou va-t-cn). Il faut observer 
que le présent de l'impératif et son futur n’ont point de première personne 
au singulier, mais elles font au pluriel ; car en commandant aux autres, 
on sc commande à soi-même, comme fassam aylal eauza ( faisons telle 
chose j. C'est pourquoi nous avons donné les exemples au pluriel , pour 
ce qui regarde la première personne. 

Le présent de l'impératif , ni son futur ne peuvent se combiner avec 
le prétérit parfait cl plus que parfait, ni avec le futur de l'optatif que 
de celte manière , apren que, ou quar am mo vol sérias prozoms ( apprends 
que ou plût à Dieu que tu serais honnête homme). 

Itéciproquemeiit , le présent, ni le prétérit parfait et plus que parfait , 
ni le futur de l’optatif ne peuvent sc combiner avec le présent et le futur 
de l'impératif, que de cette même manière. 

Le présent de l'impératif et son futur se combinent avec le présent du 
conjonctif, au moyen de que dubitatif, jterque , persoque , pcrlalque , 
comme apren perque , perlalque, persoque, peramorque sias prozoms 
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torique. deceque. ayssico. can. coma errenha llcrtuiil marque rolque nol 
halas. Dinna le tantustque ayrsico o cnn riaa a Tholoza. 


Per conlrari le prêtons del conjuneliu «ajusta am lo prozen del impe- 
raliu ez am son futur ah aquels incleyssbes vocables. 

I.e prezens del iniperatiu ml sieus futurs nos podon ajnstar am lo pré- 
térit imperfag del conjuneliu. 

Per conlrari le prelerilz imperfagz del conjuneliu nos pot ajuslar am 
lo dig prezen del impernliu ni am lo sieu futur. 

I.o prezens del imperaliu am son futur sajusto am lo prétérit perfag 
del conjuneliu. am. cnn. coma met la taula cnn haias legit. Et am tan- 
toslque. deceque. coma dinna te canl haiar legit. et am marque, rolque. 
coma lieg la lerro masque rolque haias cantal. Enpcro enlol cas eslav miels 
le futurs del conjuneliu cxccptalz masque rolque. coma déporta te cant 
haias legit. miels es dig cant haurat legit. et a_\ ssi dois autres no cxccptatz. 


Per conlrari le preleritz perfagz del conjuneliu nos pot ajuslar am lo 
dig prezen del im|>crutiu. ni am son futur per la razo sobre dicha. mas 
tan solamcn am masque rolque coma, rolque haias cantada la messa. lieg 
la lerro oz esludia. 

Le prezens del imperaliu am son futur nos podon ajuster am lo prétérit 
plusqucperfag del conjuneliu. 

Per conlrari le preleritz plusqueperfagz del conjuneliu nos pot ajustar 
am lo prezen del imperaliu ni am son futur. 

I.e prezens del imperaliu cl sieus futurs sajusto am lo futur del con- 
junctiu am. cnn. tantostque. deceque. coma déporta te can hauras manjat. 
o deceque hauras manjat. 

Per conlrari le futurs del conjuneliu am lo prezen del imperaliu cl am 
son futur sajusla ab aquels meleys lies vocables. 

Del infmiliu c de sos temps es estât dig. 

I»B LA C0MBINAT10 DEL PHEZEX DEL 0PTAT11' AM LOS A CT R ES TEMPS. 

Le prezens del oplatiu «ajusta am si mctejsh ab. e. coma am mo col yeu 
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(apprends afin que, pour que tu sois honnête homme); (le solque, 
masque , tanloslque , dereque , ayssico , can , eomme essenha Bernard , 
masque, solque nol batas ( enseigne Bernard , pourvu que tu ne le battes 
pas ) , dinna le, tantostque , ayssico ou can sias a Tholoza ( dîne aussitôt 
que lu sois à Toulouse ). 

Réciproquement, le présent du conjonctif se combine avec le présent 
et le futur de l'impératif de cette manière. 

Le présent de l'impératif, ni son futur ne peuvent se combiner avec 
le prétérit imparfait du conjonctif. 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif ne peut se com- 
biner avec le présent de l'impératif, ni avec son futur. 

Le présent de l'impératif et son futur se combinent avec le prétérit 
parfait du conjonctif, au moyen de can, comme met la taula, can haias 
legit( mets la table, quand tu ayes lu); de tanloslque, deeeque, comme din- 
na le, canl haias leqil ; de masque, solque, comme lieg la lesso , masque, 
solque haias cantal (lis ta leçon, pourvuque tu ayes chanté). Cependant 
en tous ces cas, il vaut mieux se scrv ir du futur du conjonctif, excepté 
pour masque, solque, comme déporta le, canl hauras legil (amuse-toi, 
quand tu auras lu ). Il en est ainsi des autres mots exceptés. 

Réciproquement, par les raisons déjà dites, le prétérit parfait du con- 
jonctif ne peut se combiner avec le présent et le futur de l’impératif qu’au 
moyen de masque , solque , comme solque haias cantada la messa , lieg 
la lesso oi esludia ( pourvuque que tu ayes chanté la messe , lis la leçon , 
ou étudie ). 

Le présent de l’impératif, ni son futur ne peuvent se combiner avec 
le prétérit plus que parfait du conjonctif. 

Réciproquement, le prétérit plus que parfait du conjonctif ne peut se 
combiner avec le présent de l'impératif, ni avec son futur. 

Le présent de l'impératif et son futur se combinent avec le futur du 
conjonctif, au moyen de can, tanloslque, deeeque, comme deporlate can 
hauras manjat, ou deeeque hauras manjat ( amuse-toi, quand lu auras 
mangé, ou dés que tu auras mangé). 

Réciproquement, le futur du conjonctif se combine avec le présent et 
le futur de l'impératif, au moyen des mêmes mots. 

Nous avons parlé de 1 infinitif et de ses temps. 

DE LA COMBINAISON DU PRESENT DE LOPTATIF AVEC LES AUTRES TEMPS. 

Le présent de l'optatif se combine avec lui-même , au moyeu de e , comme 
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séria en paradis e ta fosses seguramen enperagres. Et. ab. o. coma am mo 
vol y eu cantaria o legiria. cl am quar. coma ara fos yeu aresques quar tu 
sérias mos lhesauricrs. El am que per quar. Am mo vol séria avesques. 
que tu hy aurias profieg. so es qua tu hy haurias pro/ieg. Et ab. aytsico. 
coma ara fosses lu ayssieo yeu volria. El am que rclaliu. am mo vol farias 
su que tos pagres le mandaria. Et am que comparatiu. am mo vol apenrias 
miels quieu no tesenharia. Enpcro en lolz aqucslz yssliemplcs exccptatz 
les dos primiers es miels dig. quel digz prezens dcl oplatiu sajuste am lo 
prcleril imperfag del conjuncliu que am si meteysh. 


I.e prezens dcl oplaliu am lo prétérit perlag c plusqueperfag daquel 
meteysh oplatiu nos pot ajustar. 

I’er conlrari le prelerilz perfagz e plusqueperfagz del oplatiu no pot 
ajustar am lo dig prezen del oplatiu. 

I.e prezens del oplatiu am lo futur daquel meteysh oplatiu nos pot 
ajustar. 

Pel conlrari le futurs del oplatiu nos pot ajustar am lo dig prezen dcl 
oplatiu quar leumen en loc daquest futur, prendem lo prezen del con- 
junctiu. 

I.e prezens del oplatiu am lo prezen del conjuncliu nos pot ajustar. 

Per conlrari le prezens del conjuncliu sc pot ajustar am lo dig prezen 
del oplatiu am eum. coma cum tu sias en ma correclio. ab mo vol sérias 
proshoms. Ez am. li. ayssi. coma volontiers si o ayssi Viens me perdo. 
Enpcro miels es aquel perdo del futur del optatiu que del prezen dcl 
conjuncliu. 


Le prezens del optatiu am lo prétérit imperfag del conjuncliu sajusta 
am que. perque. persoque. perlalque. peramorque. coma am mo vol gaia- 
nharia perque. persoque. o que fosses rix. Et am masque, solque. coma 
volontiers [aria aytal causa, solque o masque tu fesses aysso. Et am. qui 
rclaliu. coma am mo vol farias so quieu te dirai, o segon quieu tesenharia. 
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am »io vol i/eu séria en paradis et tu fosses seguramen' enperayres (plût à 
Dieu que je fusse eu paradis et lu serais certainement empereur } ; de o, 
comme am mo vol yeu canlaria o legiria ( plût à Dieu que je chanlûsse ou 
lusse ) ; de quar, comme ara (os yeu avesques, quar tu sérias mus thezau- 
riers ( fusse-je maintenant évêque , car tu serais mon trésorier ) ; de que 
au lieu de quar, am mo vol séria avesques, que tu hy aurias profieg ( plût 
à Dieu que je fusse évêque, car tu y 'aurais profit ); de ayssico, comme 
aras fosses tu ayssico yeu volria ( pùsses-tu être comme je voudrais); de 
que relatif, am mo vol farias so que tos pagres te mandaria { plût à Dieu 
que tu fisses ce que Ion père te commanderait ) ; de que comparatif, am 
mo vol apenrias miels quieu no tesenharia { plût à Dieu que tu apprisses 
mieux que je ne t'enseignerais ). Cependant, en tous ces exemples, excepté 
les deux premiers, il est mieux que le présent de l'optatif se combine 
avec le prétérit imparfait du conjonctif. 

Le présent de l’optatif ne peut se combiner avec le prétérit parfait et 
plus que parfait du même mode. 

Réciproquement, le prétérit parfait et plus que parfait de l’optatif nu 
peut se combiner avec le présent. 

Le présent de l'optatif ne peut se combiner avec le futur du même 
mode. 

Réciproquement , le futur de l’optatif ne peut se combiner avec le 
présent; car on employé plutôt , au lieu de ce futur, le présent du con- 
jonctif. 

Le présent de l'optatif ne peut se combiner avec le présent du con- 
jonctif. 

Dans l'ordre inverse , le présent du conjonctif peut s’assembler avec 
le présent de l’optatif, au moyen de cum, cum tu sias en ma correctio , am 
mo vol sérias proshoms ( puisque lu sois sous ma férule, plût à Dieu que 
tu fusses honnête homme); et de si, ayssi, comme volontiers si ou agssi 
Die us me per do ; mais on prend mieux ce perdo, au futur de l'optatif qu'au 
présent du conjonctif. 

Le présent de l'optatif se combine avec le prétérit imparfait du con- 
jonctif au moyen de que , perque , perso que , pertalque , peramorque , 
comme am mo vol gazanhnria, perque, p ersoque, ou que fosses rix { plût 
à Dieu que je gagnasse, aüu que tu fusses riche ) ; de masque, solque, 
comme volontiers faria aytal causa , solque ou masque tu fesses agsso ( vo- 
lontiers je ferais telle chose, pourvuque tu fisses ceci ); de que relatif, 
comme am mo col farias so quieu le diria, ou segon que tesenharia ( plût 
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Ez ai» que comparaliu. coma am ni o col fanas miels, oz apenrias miels 
que los maeslres no tesenharia. 


l'or contrari le prête rilz iroperfagz del conjuncliu am lo prezen del 
oplatiu sajusta ab a quel s melcyshes vocables. 

Le prezens del optaliu am lo prétérit porta" del conjuncliu sajusta am 
jaciayssoque. coma voUmtiers iria a San! Or. jaciayssoque no haia codât 
o promet. El am eantque. coma volontiers me banharia coniques, hom mo 
haia decedat. El am. masque, solque. coma volontiers iria déportât masque 
o solque haia manjnt. Empero miels séria dich sol o masque agues manjat. 
Ysshamens se pot ajustar am can et an tantoslque deeeque coma volontiers 
iria déportât tant masque tantoslque o deeeque haia manjat. Pero miels es 
dig en futur de conjuncliu cant haurgy o deeeques hauray manjat. 


Per contrari le preleritz pertagz del conjuncliu am lo prezen del opla- 
tiu sajusta ab aquels meteysshcs vocables, c per aquela meteyssha maniera. 

Le prezens del optaliu am lo prétérit plusquepertag del conjuncliu 
sajusta am que conjuncliu. o dubitaliu. coma mot me plaguera que mot 
filhs agues estudial a Paris. Et am. ji. coma trop me plaguera si mos filhs 
agues estudiat a Paris. Et ab. quan. coma yeu te pagaria quan o aguesses 
fach. 

Per contrari le preleritz plusquepertagz del conjuncliu sajusta am lo 
prezen del optaliu ab aquels meteysshcs vocables. 

Le prezens de) optaliu sajusta ara lo futur del conjuncliu am. can. 
deeeque. tantoslque. mantenenque. adesque. coma volontiers iria deporlar 
cant hauray manjat. o tantoslque o deeeque hauray nusnjat. 


Per contrari le futurs del conjuncliu sajusta am lo dig prezen del opta- 
tiu ab aquels meteysshes vocables. 

Del inGniliu e de sos temps es estât dig. 

DE LA COMBINATIO DEL PRETERIT PERFAG E PLl'SQUKPERFAG DEL 
optatiu am los actres temps. Le preleritz pcrfagz c plusquepertagz 
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à Dieu que lu fisses ce que je le dirais ou suivant que je l'enseignerais ) ; 
de que comparatif, comme am mo vol (arias miel s ou apenrias miels que 
loi maestns no tesenharia ( plût à Dieu que lu fisses mieux ou que lu ap- 
prisses mieux que ton maître ne l'enseignerait }. 

Réciproquement , le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec 
le présent de l'optatif, au moyen des mêmes mots. 

Le présent de l'optatif se combine avec le prétérit parfait du conjonctif, 
au moyen de jaciayssoque , comme volontiers iria a Sont Or, jariayssoque 
nohaia rodai o promet (volontiers j’irai à S. Crans, quoique je n'en aie fait 
ni voeu ni promesse); de canlque, comme r olonliers me banharia, conique 
hom mo haia devedat ( volontiers je me baignerais, quoiqu’on me l'ait 
défendu); de masque, solque, comme volontiers iria deportar, masque, 
solque haia manjat { volontiers j’irais m’amuser, pourvuque j'ayc mangé ) ; 
mais il est mieux de dire, sol ou masque agues manjat ( pourvuque j’eusse 
mangé ). De même il peut se combiner au moyen de can , et de tantosque, 
deeeque, comme volontiers iria deportar, cant , masque, tanlostquc ou 
deeqeue haia manjat ; mais on dit mieux au futur du conjonctif cant hau- 
ray ou deeeques hauray manjat. 

Réciproquement , la prétérit parfait du conjonctif se combine avec le 
présent de l'optatif, au moyen des mêmes mots. 

Le présent de l'optatif se combine avec le prétérit plus que parfait du 
conjonctif, au moyen de que conjonctif ou dubitatif, comme mol me 
plaguera que m os filhs agues estudiat a Paris ( je serais charmé que mon 
fils eut étudié à Paris); de quan, comme yeu te pagaria quan o aguesses 
fach ) ; je te payerais quand tu l'eusses fait ). 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du conjonctif sc combine 
avec le prétérit de l’optatif, au moyen des mêmes mots. 

Le présent de l’optatif se combine avec le futur du conjonctif, au moyen 
de can , deeeque, tantostque, mantenenque, adesque, comme volontiers iria 
deportar, cant hauray manjat ou tantostque ou deeeque hauray manjat 
( volontiers j’irai m'amuser, quand j'aurais mangé ou aussitôt que, dès que 
j’aurais mangé ). 

Réciproquement , le futur du conjonctif sc combine avec le présent de 
l'optatif, au moyeu des mêmes mots. 

On a déjà parlé de l'infinitif et de scs temps. 

DE IA COMBINAISON I)ü PRÉTÉRIT PABFAIT ET PLUS QUE PABFAIT DE 

l’optatif avk les autres temps. Le prétérit parfait et plus que par- 
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dcl optatiu sajusta ain sc inctrysh ab. e. coma am mo vol agra servi! e 
Vertrans nougat. Ez ab. o. coma ab mo roi agra canlal o legit. Ez am 
quar. coma ab mo vol agra estudiat quar agra aprofiehat. Et am que per 
quar. coma am mo vol me agrats essenha! que per quar geu agra be apres. 
E scmblaria (jucs pogucs ajustas ab mas. enpcro. jariayssoque. coma am 
mo vol agra cantal mas mos pagres sen fora irascutz. Empcro aquel sen 
fora irascutz. es dcl prétérit plusqueperfag dcl conjunctiu. Aquo melcysh. 
am mo vol agra balai nuu mos maeslres magra balul. 


Le prclcritz perfagz c plusqucfag dcl optatiu nos pot njustar am lo futur 
duquel mrlcysh optatiu. 

Ter conlrari le futurs del optatiu nos pot njustar am lo prétérit perfag. 
c plusqueperfag daquel meteysh optatiu. 

Le preteritz perfagz c plusqueperfagz del optatiu am lo prezen dcl 
conjunctiu se pot ajustar ab cum. ab si et ab ayssi. coma ab mo vol tagra 
gazardonal. cum tu maias servit. Ab si. coma ab mo vol men agras cresut. 
si Virus majut. o ayssi Virus majui. Enpcro miels es que aquel ajut. sia 
dcl prezen del optatiu. 


Per conlrari le presens del conjunctiu sajusta am lo prétérit perfag e 
plusqueperfag del optatiu am perque. persoque. pertalqur. per amorque. 
coma perque Virus maia mer ce. o perque Virus me perdo. volontiers lagra 
perdonat. oz am mo vol li kagra queril perdo. et an los autres vocables 
dessus pauzatz. laquai cauza boni pot baver retornan los digz ysshemples. 


Le preteritz perfagz c plusqueperfagz del optatiu sajusta am lo prétérit 
imperfag del conjunctiu am perque. persoque. pertalque. peramorque. 
. coma am mo vol agra manjat peramorque o pertalque ânes deportar. Et ab. 
si. coma volontiers te hauria mudat si tu o rolguesses o layon tu o volguesses. 
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fait de l'optatif se combine avec lui-même, au moyen de e, comme am 
mo vol agra servit e Bertrans manjat ( plût à Dieu qu'il aurai! servi cl 
Bertrand mangé); de o, comme ab mo vol agra cailla! o legit (plût à 
Dieu qu’il aurait chanté ou lu ) ; de quar, comme am mo vol agra esludial , 
quar agra aprofichat ( plut à Dieu qu'il aurai! étudie, car il aurait pro- 
fité ) ; de que au lieu de quar, comme am mo vol me agras essenhat que pour 
quar y eu agra be apres (plût à Dieu qu'il m'aurai! enseigné, car j’aurais 
bien appris). 11 semble qu'on peut encore le combiner au moyen de mas, 
enpero , jaciayssoque , comme am mo vol agra canlal , mas mos pagres sen 
forairascutz , (j'aurais volontiers chanté, mais mon père s'en serait fiché), 
ce san fora irasculz est du prétérit plus que parfait du conjonctif. 11 en 
est de même de am mo vol agra balai, mas mos maeslres magra batut 
( volontiers j'aurais dansé, mais mon maître m'aurait battu). 

Le prétérit parfait et plus que parfait de l’optatif uc peuvent se com- 
biner avec le futur du même mode. 

Réciproquement, le futur de l'optatif ne peut se combiner avec le pré- 
térit parfait et plus que parfait. 

Le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif peuvent se combiner 
avec le présent du conjonctif, au moyen de cum, si, et agssi comme ab 
mo vol tagra gazardona ! , cum lu maias servi! ( volontiers je t'aurais ré- 
compensé, puisque tu m’as servi ) ; ab mo vol me il agras crezul , si Dieus 
mujut ou agssi Dieus majul (je voudrais que tu m'eusses cru, comme Dieu 
me seconde ). Cependant il est mieux que cet ajul soit entendu au présent 
de l’optatif. 

Réciproquement, le présent du conjonctif se combine avec le prétérit 
parfait et plus que parfait de l’optatif, au moyen de perque, persoque , per 
talque, p eramorque, comme perque Dieus maia merces, ou perque Dieus 
me perdo , volontiers lagra perdonat , ou am mo vol si hagra queril perd o 
( pourque Dieu ait pitié de moi ou pourque Dieu me pardonne, volon- 
tiers je lui aurais pardonné, ou plut à Dieu qu’il eut demaude pardon). 
Ils se combinent encore au moyen des autres mots cités, ce qu'on peut 
voir en retournant les exemples. 

Le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif se combine avec le 
prétérit impartait du conjonctif , au moyen de perque , persoque , pertalque, 
peramorque , comme am mo vol agra manjat, peramorque ou pertalque 
ânes deportar ( volontiers il aurait mangé , afin qu’il allât s'amuser ) ; de 
ri, comme volontiers le agra ajudat, si tu o va/guesses, o layon lu vol- 
guesses (volontiers je t'aurais aidé, si tu le méritais). 
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Per conlrari le prétérit z imperfag* (Ici eonjuneliu am lo prelerit perfag 
e plusqueperfag .Ici optatiu Rajusta ab «quels rfietejsShes vocables quel 
digz prétérit* perfag* e plusqueperfag* sajusta am lo (lie prelerit imperfag. 

Le prétérit/ perfagr e plusqueperftjg* (tel o|Ma1 ïu am lo prelerit perfag 
del conjuncl<u sajusta am ranlque. j'ariaijs’oqaS. coma rolonlitrs agra 
jogat cantqde o ji.riayssoquc mot pagres mo h nia deredat'. 

- 

Per eontrari le prétérit/ perfag* del eonjuneliu sajusta am lo dig pré- 
térit perfag e plusqueperfag ab «quels inetcv sshes vocables." ' ' 

Le prétérit* perfag* e plusqueperfag* del optaliu am lo prétérit plus- 
queperfag de! eonjuneliu sajusta ab. uws. pero. enprm. masrnprto. coma 
am mu roi hngra roulai mas mos macslres sen fora irasrutz. Am mo t>ol 
agra fayta aylal cauza. ’enpero mus capdeh men agra rrpret. E* am. si. 
coma volontiers fora anatz drpuflar. si mus senhnrs no mo haguer âevrdut 
El am ranlque. jacinyssuque. Coma rolonlgers agra manjat jariagslûque o 
quanlqtte inos senhors mo hagues devedal. 

* J . I|*« »»*' I •» > 

•* ir*‘ . \ ■ -t, . *.• •- • • . 

Per eontrari le prétérit/ plusqueporfagz del eonjuneliu am lo prétérit 
perfag e plusqueperfag del optatiu sajusta am si. coma 1 îf mos y mgrrs mo 
agues mandat, volontiers agra facha aylal cauza. et am tôt* los autres 
vocables dessus digz per trasportatio. exceptât enpero e sos sembhms. et 
exceptât mas. e masenpero. Pc ranlque. e de jariayssoque. se pot payrar. 
coma jaciagssuque hum no mo agues mandat, yen o agra fag volontiers. 


Le prétérit* perfag* e plusqueperfag* (loi optatiu am lo futur del con- 

juncliu nos pot ajustar. •• j : 

Per eontrari le futurs del eonjuneliu nos pot ajustar am lo prelerit 
perfag e plusqueperfag del optatiu. 

Pci inflnitiu es estai dig c de sos temps. 


UK LA COMBISATtO 1»UL FUTUR DHL OPTATIU AM I-OS AUTRES TEMPS. 

1-e futurs del optatiu sajusta am si meteysli am que. relaliu. coma al 
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Réciproquement , le prétérit imparfait du conjoint if se combine, m 
moyen des moines mets avec le prcléfil patlijl pu pln> que parfait de 
l'optatif. , 

Le prétérit parfait, et ,jtUw que parlitjjl (le l'epialif p; rot- pipe a y ode 
prétérit parfait du tonjonclitj au moyen de conique , jeu .tgsstrj , .comme 
volontiers agra joyut ,eO:dquc pu jaçiassoque mos pu y ri s mo ftaviti dc'K'lat 
( volontiers j aurais joué, quoique mou (n-re me leùt défendu .. 

Réciproquement, le prétérit paifuil du conjonctif se combine au 
moyen des mêmes mots, avec le prétérit parfait et .plus que parfait de 
l’optatif. 

Lu prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif se combinent avec le 
prétérit plus que parfait du conjonctif au moyen de mus , pero, enpctii, mas 
tnpero, comme ain rno vol agra cantal, mas mos tnaeslrcs soi fora iraseuts 
(j'aurais chanté vuluuticrs, mais mon mailre son serait fiché) ; am mit vol 
agra fayta. aytal coûta , enpcro mus capdels oie qyrp repres ( i oloutiers 
j'aurais fait telle chose, cependant mon maître m'en aurait repris, ; de si, 
COimue volontiers fora anatz déportât, ri mos senhurs no mu hagues de- 
rcdal (volontiers je serais allé m'amuser, si mon soignent' ne me l'eût 
défendu ) : (le conique, j aciayssoque , comme volontiers agra manjal , jaci- 
ayssoquc ou cantque mos senhors mu hagues drvedat 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du conjonctif se combine 
avec le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif, au moyen de si, 
comme si mos pagres mo hagues mandat, volontiers agra fui ha aylal ruuza 
(si mon père me l'avait commandé, volontiers j’aurais fait telle chose); 
cl au moyen des autres mots rapportés, par translation, excepté enpcro 
et ses semblables , excepté nias et masenpero pour cantque. Ou peut se 
servir do jaeiayssoque et de cantque, comme jaciayssoque hom no mo hagues 
mandat , y eu o agra fag volontiers. ( quoiqu'on ne me l’eut pas ordonné, 
volontiers je l'aurais fait). 

Le prétérit parfait et plus que parfait de l'optatif ne peuvent se com- 
biner avec le futur du conjonctif. 

Réciproquement, le futur du conjonctif ne peut sc combiner avec le 
prétérit parfait et plus que parfait de l’optatif. 

Nous avons déjà traité de l'infinitif et de scs temps. 

DE LA COMB1NAISOSÎ DP FPTi n DE L’OPTATIF AVEC LES APTRES TEMPS. 
Le futur de l'optatif se combine avec lui-même, au moyen de que relatif, 
comme al truan mal li venga, que lot lo tengu ( au truand mal advienne, 
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Irisait malli venga. que toi lo lenga. Kl ab. e. Al inalvat mal li venga e lot 
lo lenga. Kl nm nique, coma mal li venga nique lot lo lenga. 

I.e futurs dcl optaliu am lo prezen dcl conjuncliu sc pot ajustar ain 
solque. et am masque, çoma Dieus te perdonc solque ton penedas. c z am 
jaciayssoque et am cantque. coma Oie us laia merce eantque jaciagssoque 
non sia dignes. 

Per contrari le prezens de) conjuncliu se pot ajustar am lo dig futur 
del optaliu ab «quels vocables. 

Le futurs del optaliu am lo prétérit imperfag dcl conjuncliu se pot 
ajustar ab. can. coma no majut Dieus. vaut yeu vos noseria. Et ab si. 
coma si Dieus me garde de mal. si faria. 

Per contrari le preterilz imperfagz del conjuncliu se pot ajustar am lo 
futur del oplatiu ab «quels meteysshes vocables. 

Le futurs del optaliu sc pot ajustar am lo prelcrit perfag del conjuncliu 
ab aqucls meteysshes vocables quel futurs del oplatiu cl prezens del con- 
juncliu sajusto. 

Per contrari le preterilz perfagz dcl conjuncliu se pot ajustar am lo 
futur del oplatiu ab aqucls meleysshes vocables. 

Le futurs del oplatiu se pot ajustar am lo prétérit plusqueperfag del 
conjuncliu ab aqucls vocables quel futurs del oplatiu cl prezens del con- 
juncliu sajusto entre lor. 

Per contrari le preterilz plusqueperfagz del conjuncliu sc pot ajustar 
am lo futur dcl optaliu ab aqucls meteysshes vocables. 

Le futurs del oplatiu sc pot ajustar am lo futur del conjuncliu ab si. 
cl ab ayssi. coma si majut Dieus o ayssi majut Dieus be maura enviai o 
be maura plagut aytals causa. Et ab, qui. rclaliu. coma benezeit sian 
tuch aquilh qui mauran ajudat ad issir de preyzo. El ab. quant, coma yeu 
vos prec quem paquets quant hauray complida ma obra. 


Pel contrari le futurs dcl conjuncliu sc pot ajustar am lo futur dcl 
oplaliu ab lotz aqucls vocables quel futurs del oplatiu sajusla ab lo futur 
del conjuncliu. 
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qui tout entier l'accable ) ; do e, al inalvat mal li renga e lot lo lenga ( au 
méchant mal advienne cl qu'il l’accable tout entier); de signe, mal li 
venga, signe lot lo lenga. 

. Le futur de l'optatif peut se combiner avec le prétérit du conjonctif, 
au moyen de solgur , et de masgue , comme Dieus le perdons , soigne ten 
penedas. Dieu te pardonne, pourvu que lu te repentes ); de jaciagssogue 
et canlgue, comme Dieus laia metee canlgue ou jaciagssogue non sia 
dignes ( Dieu te prenne en pitié, quoique lu n'en sois pas digne ). 

Réciproquement, le présent du conjonctif se combine, au moyeu des 
mêmes mots, avec le futur de l'optatif. 

Le futur de l'optatif peut se combine avec le prétérit imparfait du 
conjonctif, au moyen de can , comme no maiul Dieus, cant geu vos nnzeria 
( Dieu me refusât sou aide , quand je vous nuirais); de si, comme si Dieus 
me garde de mal, si faria { Dieu me préservât de mal, si je ferais ). 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif peut se combiner, 
au moyen des mêmes mots, avec le futur de l’optatif. 

Le futur de l'optatif peut sc combiner avec le prétérit parfait du con- 
jonctif, au moyen des mêmes mots, qui servent à assembler ce futur de 
l'optatif et le présent du conjonctif. 

Réciproquement , le prétérit parfait du conjonctif peut sc combiner 
avec le futur de l’optatif, au moyen des mêmes mots. 

Le futur de l'optatif peut se combiner avec le prétérit plus que parfait 
du conjonctif, au moyen des mêmes mots par lesquels ce futur s'assemble 
avec le présent du conjonctif. 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du conjonctif peut sc 
combiner avec le futur de l'optatif, au moyen des mêmes mots. 

Le futur de loplalif peut sc combiucravec le futur du conjonctif, au 
moyen de si cl de agssi, comme si majut Dieus, ou ayssi nuijul Dieus, be 
tnaura enviât , ou be maura plagul aylal causa ( si ou ainsi Dieu m'assiste, 
telle chose m’aurait plu ou fait envie ) ; de gui relatif, comme benezit sian 
tuch aguilh gui mauran ajudal ad issir depregzo (bénis soient tous ceux 
qui m'auront aidé à sortir de prison ); et de guanl, comme yeu vos prec 
guem paguets, guanl bauray comp/idama obra (je vous prie de me payer 
quand j'aurai achevé mon œuvre ). 

Réciproquement , le futur du conjonctif se combine avec le futur de 
l'optatif, au moyen de tous ces mêmes mots. 
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IIK LA CO.MBIXATIO DEL PREZENT DEL CONJCKCTIU AM LOS AL'TRES 
temps. Le prezens dcl conjuncliu sajusla ab si meteysh ab. o. persoque. 
pertalque. peramorque. perque dubitaliu. jassiayssoque. masque, amque. 
ahque. solque. eantque. cum. quo. coma, canl adverbi. cossique. cumque. 
rnqualqua maniera, enquinhaque maniera, quique. qualsque. qui'thsque. 
queque. ans. abans. enans. Vcus ysshemplcs. 

O mange o begua. venga. 

Persaque. perlalque. peramorque. perquem ressemble et agtal fassa. geu 
f au agsso. 

Jassiagsso quel desplassia oy contradiga. o ey conlradigua. mena lo. 

Masque, amque. abque. solque. o vuelha el plassia. fay aquo. 

Cantquel desplassia oy contradiga. o ey contradiga. fay aysso. 

Cumquo. coma, el me hondre em senisca. cote que yeu li fassa alertai. 

Can le reys mo diga o mo escriva. yeu o faray. Pcro miels séria loi dig 
en futur. 

Cossique cumque taeuelha nit responda. digas ho ly. 

Canquinhaque maniera o en qualqua maniera te responda o taeuelha. 
dona li aysso. 

Quique Irobes o encontre s. saluda lo. 

Qualsqucm fassa om diga desplazer. aquo comprara. 

Quinhs que sia. intre.... 


Le prezens de conjuncliu sajusta ab lo prelerU è imperfag dcl coujuncliu. 
ab que conjuncliu et ab cum. cl ab quique el ab qualsque. coma que lier- 
trans sta ois a sus ops. be séria aols als autres a que llertrans no vuelha 
re far per son pagre, mal [aria per mi. Cum llertrans sia noalhosa sos amix 
ben o séria a sos enetnir. Quique o qualsque descrueba]si meteysh. be des- 
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UE LA COMBINAISON BU PRÉSENT BU CONJONCTIF AVEC LES Al TUES TEMPS. 
Le présent du conjonctif se combine avec lui-méme, au moyeu de o, 
persoque , pertalque, peramorque , perque dubitatif, jassiatjssoque , masque, 
amque , at/que, svlque, canlque, cum, quo, coma, cant adverbe, cossique, 
attaque , en qualqua maniera, en quinhaque maniera, quique , qualsque , 
quinlisque , queque, ans, ubans , inans. Eu voici des exemples. 

O mange o begua , venga { ou qu'il mange ou qu'il boive qu'il vienne). 

Persoque , pcrtalquc , peramorque , perquem ressemble et aylal [assit , yeu 
fau aysso (je fais ceci , pour qu'il me ressemble et qu'il fasse du même ). 

Jatsiagsso quel desplassia uy conlradiga , o ey cunlradiga , mena lo ( quoi- 
que ça lui déplaise ou le contrarie, uicucz-Ic ). 

Masque , amque , ambque , abque , talque o ruelha cl plassia , fay aquo 
( pourvu qu'il le veuille et que ça lui plaise, fais cela). 

Cant quel desplassia , oy conlradiga a ey cunlradiga , fay aysso ( quoique 
cela lui déplaise ou le coutraric, fais ceci ). 

Cum, quo , comael me hondre cm sercisca, cove que yeu li fassa alertai 
( comme il m'honore et me sert, il convient que je lui en fasse autant ). 

Can le licys mu diga o mo escrioa , yeu o faray ( lorsque le roi me le 
dise ou nie l'écrive, je le ferai }. Cependant tout cela serait mieux dit 
au futur. 

Cossique, cumque lacuelha nil responda, digas li aysso ( comment qu’il 
t'accueille ou le réponde , dis-lui ceci ). 

Enquinhaquemaniera , ou enqualquamaniera te responda o lacuelha, 
dona li aysso ( de quelle manière qu’il t'accueille ou te réponde , donne- 
lui ceci ). 

Quique Irobet o encontre s , saluda lo ( qui que tu trouves ou tu rencon- 
tres, saluc-lc ). 

Qualsquem fassa om diga desplazer, aquo comprara ( qui que ce soit 
qui me fasse ou me dise du mal , il le payera ). 

Quinlts que sia, intre ( qui que ce soit, qu'il entre). 

Le présent du conjonctif se combiuc avec le prétérit imparfait du même 
mode, au moyen de que conjonctif, cum, quique, et quaslque , comme 
que Bertrans sia ois a ms ops, be séria aols als autres, ( que Bertrand soit 
méchant pour ses proches, il le serait plus encore pour les autres); ou 
que Bertrans no ruelha re far per son pa yre , mal [aria per mi (que Ber- 
trand ne veuille rien faire pour sou père, il ferait encore moins pour 
moi); cum Bertrans sia noalhos a sos amix, ben o séria a sus enemix 
( puisque Bertrand est querelleur avec ses amis, il le serait bien plus 


cubriria las autres. o mal cubriria los autres. O quique pane. i. bunii. be 
panaria. i. r nu. 


l’el contrari le prelerilz imperfarhs del conjuncliu .'•ajusta ali lo prezen 
ilt I conjuncliu ah tolz aqurls » ombles quel dichs prezens del conjunetiu 
sajusta ab lo prétérit imperfacb del conjuncliu. 

1.0 prezens del conjuncliu sajusta ab lo prétérit perfacb de) conjuncliu 
ab. c. et ab. o. coma yeu crezi que Bertrans me senisca et haut servit lial- 
men entra 'ayssi. El ab. cum et ab coma. Cum o renia Uertrans estia et 
haia estât ab ntt. tengulz suy quel fassa be. et ab quique. quulsque. queque. 
coma quique. o quoique estia ab mi o haia estât raldra may per mi. yeu 
cueh que Uertrans sia bos homs queque sia estât dessa en iras. El ab jas- 
siayssoque. eumque. cussique. quoique, quinhque. tumconlraslanque. coma 
yeu cueh que Bertrans sia diligens jasiayssoque. eumque. cussique. nun- 
contrastanquc siu estatz négligent desa en reyres. yeu cueh que Bertrans si 
a malautes quoique o quinlique mal laiu près, yeu cueh que Bertrans sia mal 
de mosetihar. en quoique o en qttinhaque maniera hom laiu lauzengat ab luy. 


Pel coulrari le prelerilz perfarlis del conjuncliu sajusta ab lo prezen 
del conjuncliu ab lotz aquels vocables ab losquals le dichs prezens del 
conjuncliu sajusta ab lo dich prétérit perfacb del conjuncliu. 

I.e prezens del conjuncliu no sajusta ab lo pi .'toril plusqucpcrfach del 
conjuncliu ni pel contrari. si no per esta maniera jassiayssoque dreytz o 
rede yeu o agra fag. 

l e prezens del conjuncliu. sajusta ab lo futur del conjuncliu. ab ansque. 
abansque. e sus sembla ns. coma ansque o abansque sia nueytz yeu hauray 
anadas. x. legas. Et am eumque. cossique. coma eumque o cussique ane. 
nos liaurem lie estai. Et ab queque et ab quique et ab qualsque. coma que- 
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encore avec ses ennemis ) ; qui que ou qualsque descrueba si meleysk , lie 
descubriria /os autres O mal cubriria los autres ( quiconque se Irahit lui- 
même, trahirait encore mieux les autres ou protégerait mal les autres); 
ou quique pane un bou, bc panaria un rou (qui vole un œuf, volerait 
aussi hicn un bœuf ). 

Réciproquement, le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec 
le présent du même mode, au moyen de tous ces mêmes mots 

l.c présent du conjonctif se combine avec le prétérit parfait du même 
mode, au moyen de e et o, comme ijru crezi que Lerlrans me sercisca et 
haia serait lialmen entro ayssi (je crois que Bertrand me serve et m'ait 
servi loyalement jusqu'ici); de eut» et coma, cum ou coma Ilertrans estia 
haia estât ab mi, tengutz soij quel fassa bc (comme ou puisque Bertrand 
est ou a été avec moi, je suis obligé à ce qu'il fasse bien ); de quique, 
qualsque, queque , comme quique ou qualque estia ab mi ou haia estât, 
valdra mag per m» ( quelque soit celui qui soit ou ait été avec moi , il 
vaudra mieux pour moi); yeu cuch que Bcrtrans sia bas h oms , queque 
sia estât dessa entras (je peuse que Bertrand soit honnête homme, quel 
qu’il ait été jusqu'ici ); de jassiayssoque , cumque , cossique, qualque, 
quinhque, nonconlrastanque , comme y eu cuch que Bertrans sia diligens, 
jassiayssoque, cumque, cossique, nonconlrastanque sia estais négligeas 
desa en reyres (je pense que Bertrand soit diligent, quoiqu'il ail été né- 
gligent jusqu'ici ) ; y eu cuch que Bertrans sia malautes , qualque ou quinhque 
mal laia près (je pense que Bertrand soit malade , quelque soit le mal qui 
l'ait pris ) ; y eu cuch que Bertrans sia mal de mo senhor, en qualque ou 
enquinhaqne maniera hom laia lauzengat ab luy (je pense que Bertrand 
est mal avec mon seigneur, de quelque manière qu'il l'ait loué ). 

Réciproquement, le prétérit parfait du conjonctif se combine avec le 
présent du même mode, au moyen de tous les mêmes mots. 

Le présent du conjonctif ne se combine avec le prétérit plus que parfait 
du même mode, et réciproquement, que de celle seule manière : jassi- 
ayssoque dreytz o rede, yeu o ayra fag ( quoique le droit le défende, je 
l'aurais fait ). 

Le présent du conjonctif se combine avec le futur du même mode , au 
moyen de ansque , abansque, et ses semblables , comme ansque ou abans- 
que sia nueyts, yeu hauray anadas detz legas (quoiqu'il soit uuil, j'aurai 
fait dix lieues); de cumque, cossique, comme cumque ou cossique une. 
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que llerlrans te diga. geu seray rengulz de liona hora. quique o qualsque 
diga lo contrari. geu nuray monjat de dias. 


Tel conlrari le futurs del conjuncliu sajusla ab lo prezen dcl conjunetiu 
ab (olz aquels vocables ab losquals le prezens del conjuncliu sajusla ab 
lo futur del conjuncliu. 

llE I.A COMBINATIO BEI. PRETERIT IMPER F AG DEL CONJCNCTtU AM LOS 
Ai'TBES temps. I.o prelorilz imperfaclis del conjuncliu sajusla ab se mo- 
leysli ab. e. cl ab. o. cl ab. ni. coina y eu lamaria el hondraria. y eu lay tria 
oy tramerria. nil donaria ni li toldria. 

Kncaras sajusla ab si meleys ab solque. amque. masque, quan. layon, 
on mag. coma si lu majudesses y eu tajudera. solque lu fosses mot amicz 
y ru fora le tieus. amque rolguesses be far. y eu fera lot quan le volgras. 
quan majudarias y eu le ajudaria. layon lu o volria s. y eu te melria avan. 
on may le pregaria. mens valdria. F.l ab. mentre. et ab tant quant o aylan 
quan. coma mentre quieu séria rix. mes laria be. tant quant séria ab mos 
amix. séria segurs. llem ab tantustquc. deeeque. manlenenque. enronle- 
n enque. coma lanloslque o deeeque y eu lo vis. yeu nagra pro. Et ajusta sc 
ab si meteysli ah qui rclatiu et ab qui infinit. ab qui relaliu. coma yeu 
ajudaria a lot home quemajudes. ab qui inünit. coma qui majudes. yeu 
tajudera. 


Le preteritz imperfachs del conjuncliu sajusla ab lo prclerit perfach 
del conjuncliu ab. que. et ab. cum. coma e rossi lajudaria yeu. cum o que 
lu tnaias tengul dampnagge. Item ab jassiayssoque. nonconlraslatdque. c 
sos semblans. coma yeu volria Ion profiech jassiayssoque o nonconlrastan- 
que. tu tnaias nogul. 
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no» haurem be estai { comment que cela aille , nous aurons clé bien ) ; de 
queque, quique, qualsque, comme queque Bertrans diga, yeu teray ven- 
gutzdc botta hora (quoique Bertrand dise, je serai Tenu de bonne heure); 
quique ou qualsque diga lo contrari, yeu aurag manjat de dias ( qui que 
ce soit qui dise le contraire, j'aurai dîné avec le jour ). 

Réciproquement , le futur du conjonctif se combine avec le présent , 
au moyen de tous ces mémos mots. 


UK LA 00\1 RI N VISON" DU PRETERIT IMPARFAIT UU CONJORCTIF AVEC LES 

autres temps. Le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec lui- 
même, au moyen de e, o et ni , comme yeu lamaria el hmdraria (je l'aimerais 
et ('honorerais ) ; yeu lay iria ozy tramerria {j’y irais ou j’y enverrais ) ; 
ni/ donaria, ni li toldria (je ne le lui donnerais, ni ne le lui Oterais ). 

Il se combine encore avec lui-méme, au moyen de solque , amque, 
masque, quan, layon, on may; si tu majuilesses, yen lajudera (si tu m’ai- 
derais, je t'aiderais ) ; solque tu fosses mosamicz, yeu fora le ticus ( pourvu 
que tu fusses mon ami, je serais le tien); amque volguesses be far, yeu 
fera tôt quan le migras (pourvu que lu voulusses bien faire, je ferais 
tout ce que tu voudrais); quan majudarias, yeu tajudaria (quand tu 
m’aiderais, je t'aiderais); layon tu o voldrias, yeu le metria avait (là ou 
tu voudrais, je te pousserais ); on may te pregaria , mens voldria ( plus 
je te prierais, moins lu voudrais ); de menlre , et tant quant ou aytan 
quan , comme m aître quieu séria ri * , mestaria be { pendant que je se- 
rais riche, je serais bien ) ; tant quant séria ab nuis amix, séria segurs 
{ tant que je serais avec mes amis , je serais en sûreté ) ; de tantostque, ou 
deeeque, mantenenque , enconlenenque , comme tantostque ou deeeque lo vis, 
yen nojro pro ( désque ou aussitôt que je le visse , j'en aurais assez). Il se 
combine avec lui-méme . au moyen de qui relatif et qui indéfini : exemple 
de qui relatif, y eu ajudaria a tnt home quem ajudes (j'aiderais tout homme 
•qui m’aiderait ); exemple de qui indéfini , qui majudes yeu tajudaria ( qui 
m’aiderait je l'aiderais ). 

Le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec le prétérit parfait 
du même mode, au moyen de que et cum, exemple : c cossi tajudaria 
yeu, cum ou que tu mains tengut dampnagc ( comment t'aiderais-je, puis- 
que lu m'as porté préjudice ) : de jasùayssoque , noncontrastanque , et leurs 
semblables , comme yeu volria ton proficch , jassiayssoque , ou noncon- 
traslanque tu nutias n ogut { je voudrais (on avantage, quoique tu m'aves 
nui ). 
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Pel coulrari lo prelerilz |>erfachs del conjunctiu sajusla ah lo prétérit 
imporfarli (loi roiijunrliu ah nqucls metovssbcs vocablos ab losquals le 
preloritz inporlarhs «loi conjunctiu sajusla ab lo prétérit del conjunctiu. 

liera le proleritz imperfaebs del conjunctiu sajusla ab lo prétérit plus- 
quepcrfach del conjunctiu ab. si. et ab layon, et ab quan et ab quanque. 
amque. solque. masque, lanloslque. deeeque. manlenenque. enconlenenque. 
et abque. coma y eu fora bas clerx si agîtes be esludial. y eu fora rix layon 
o bagues ben gardai, yen séria en bon cslamen quan me fos coffessat. 
lunhs hums no liauria gin/, quanque laques servit, yeu séria sais amque 
abque solque masque Dieus magues perdonal. yeu morina lanloslque deee- 
que manlenenque enconlenenque len fosses anatz. Et am que dubitatiu. 
coma yeu non eugera. que lu fosses eslalz enconlra mi. Et ajusta se am 
qui relatiu. coma yeu ajudaria a lot borne, qui magues ajudal. El ab qui 
inlrait. coma mal faria qui vos agues destrigal. Et ab qui per si hom. 
coma yeu fora bos homs. qui magues caslial. so os si boni magues easlial. 


Pel coulrari le prelerilz plusqucperfachs del conjunctiu sajusta ab lo 
prétérit imperfach del conjunctiu relornau la loculio ab totz los vocables 
ab los quais le preloritz imperfaebs del conjunctiu 'sajusta ab lo prétérit 
plusqucperfacb del conjunctiu. 

I.e preloritz imperfagz del conjunctiu nos pot ajustar ab lo futur del 
conjunctiu. ni pel conlrari. si no. en aquesta maniera, y eu faria messio ab 
lot home, que yeu bauray faeh. i. dictai, ans dunjorn. 


DK IA COMDINATIO DEI. PRETERIT FKRFACH DEI. CONJUNCTIU AM LOS 
autres temps. Le preloritz perfaebs del conjunctiu sajusla ab si me- 
tejsb ab solque. masque, abque. amque. jassiaynsotiue. nonconiraslanlque. 
amque. abansque. ;e sos semhlans. et ab. e. et ab. o. coma solque. masque 
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Réciproquement, le prétérit parfait du conjonctif se combine avec le 
prétérit imparfait du même mode, au moyen de tous ces mêmes mots. 

Le prétérit imparfait du conjonctif se combine avec le prétérit plus que 
parfait du même mode, au moyen de si, layon, quan, quanque, amque 
tolque, masque, lantoslque, dereque , mante unique , eneontenenque , et ab- 
que ," comme yeu fora bos clercs, si agues be estudiat {je serais bon clerc , 
sij’eusse bien étudié ); yeu fora rix, layon o bagues ben gardai (je serais 
riche, si j’eusse conservé mon bien ) ; yeu séria en bon estonien, quan me 
fos coffessat (je serais en bon étal, quand je me fusse confessé ); lunb 
bonis no liauriu gral, quanque lagues sertit (nul homme n’aurait ta re- 
connaissance, pour tant qu’il l'eut servi ); yeu séria sais, amque, abque , 
solque , masque Oieus magnes perdonat (je serais sauvé, pourvu que Dieu 
m’eut pardonné ); yeu moritia , lantoslque, deeeque, mantenenque encon- 
lenenque ten fosses anali (je mourrais, aussitôt que lu serais parti ); de 
que dubitatif, comme yeu non eugera que tu fosses estais encontra mi (je 
n'aurais pas cru que tu eusses été contre moi ). Il se combine au moyen 
de qui relatif, comme yeu ajudaria a lot home qui inagues ajudal (j'ai- 
derais tout homme qui m'aurait aidé); de qui indéfini, comme mal f aria 
qui vos bagues destrigat ( celui-là ferait mal qui vous aurait contrarié ) ; 
et de qui pour si Aon», comme yeu fora bos homs, qui magnes castiat c'esl- 
à-dire si boni magnes castiat ( je serais honnête homme , si on m’eût 
corrigé ). 

Réciproquement , le prétérit plus que parfait du coujonclif se combine 
avec le prétérit imparfait du même mode , en renversant [la phrase, au 
moyen de tous les mêmes mots. 

Le prétérit imparfait du conjonctif ne peut se combiner avec le futur 
du même mode, que de cette seule manière: yeufaria messio ab tôt home , 
que yeu hauray (ach un dictai ans dun jorn (je parierais avec tout homme 
que j’aurai fait un poème dans un jour. 

DK LA COMBINAISON DU PRÉTÉRIT PARFAIT DU CONJONCTIP AVEC LES 

autres temps. Le prétérit parfait du conjonctif se combine avec lui- 
même, au moyen de solque, masque, abque, amque , jassiuyssnque, non 
contrastanque , ansque, abansque et leurs semblables , et au moyen des 
et o, comme solque , masque yeu haia manjat e beyut, ou noncontrastan 
quieu manjat o begul, acansquc yeu haia manjat o begut ( pourvu que 
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ycu A«i« manjal e begul o nonamlraslanlquteu haia manjal o begul. 
avansque ycu haia manjal o begul. et onayssi dcls autres semblans. 

Item ajusta se ab si mcleys ab quanlque. perquantque. coma quantquc o 
perguanlquc ycu haia endurai yen soy forts e vigoros. 

Item ab tantoslque. dceegue. ni ab sos semblans nos pot ajustar propria- 
mens. iaeiaysso que semble ben dich decequieu haia manjal. e dormit, 
ycu iray dcporlar. E bos pot dire qnar lonx uzatgos o requier mas miels 
es ilich el futur del conjunctiu. coma deceque o tantoslque ycu hauray 
manjal e dormit yeu iray dcporlar. 


Item le preteritz pcrfach del conjunctiu sajusta am lo prétérit plusque- 
perfach del conjunctiu ab cum. coma mm yeu haia aguda». c. Ir. iij. ani 
ha. yeu pogra haver romprai, i. bon hoslal. et ab jassiayssoque. coma jassi- 
ayssoq uieu haia aguda» r. Ir. iij. an» ha. ja son pogra hâter romprai, i. 
bon hoslal. 


Pel contrari le preteritz plusqueperfachs del conjunctiu sajusta ab lo 
prétérit pcrfach del conjunctiu ab aqueis vocables mclcysses ab losquals 
le preteritz perfagz del conjunctiu sajusta ah lo dich prétérit plusqueper- 
fach del conjunctiu. 

Item le preteritz pcrfachs del conjunctiu sajusta ab lo futur del con- 
juncliu. ab masque, abque. soigne, et ab sos semblans coma masque, abque. 
solque yeu haia farha aytal causa, yeu hauray fach gran esfors. 

Item ab tantoslque deceque c sos semblans. quar Ion* uzatges ho 
requier. coma tantoslque yeu haia apresa Iota logira. yeu hauray apreza 
gran sciensa. lîmpero ben es miels dich lantostquieu hauray apresa logica. 

Item abjasiayssoque. noncontrustantque. coma jaciayssoquieu haia lan 
estai en bon hoslal. yeu hi auray svffcrt granre de mais sabers. Jasiaysso 
que ben es miels dich. yeu hi ay sufferl granre de mais sabers. Et ab qui- 
que. qualsque. coma quique haia farh aysso per mi. maura gilal de gran 
eossirier. Eupero ben es miels dich ma gilal de gran cossirier. 
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j’ayc mangé ol bù ou nonobstant que j'ayc mangé et hù etc. ) : et ainsi 
des autres semblables. 

11 sc combine encore avec lui-méme, au moyen de quantque, perquant- 
que, comme quanlque, ou perquantque yeu haia endurai, yeu soy forts 
e vigoros ( pour tant que j’ayc souffert , je suis fort et vigoureux ). 

11 ne peut s'assembler qu'improprement , au moyen de tanloslque , de- 
ceque et leurs semblables , quoiqu’il semble qu’on puisse bien dire, decc- 
quieu haia manjat e dormit, yeu iray deporlar ( dèsque j’ayc mangé et 
dormi j’irai m’amuser ). En effet, on peut bien le dire , car un long usage 
l'autorise : mais cela est mieux dit au futur du conjonctif, comme deeeque 
ou tanloslque yeu hauray manjat e dormit , y eu iray deporlar ( dèsque ou 
aussitôt que j’aurai mange et dormi , j’irai m'amuser ). 

Le prétérit parfait du conjonctif sc combine avec le prétérit plus que 
parfait du môme mode, au moyen de rum, exemple non yeu haia aguda » 
c. Ir. iij ans ha, y eupogra hâter romprai i. bon hostal (si j'avais eu cent 
livres, il y a trois ans , j'aurais pu acheter une bonne maison ) ; de jassi- 
aytsoque , comme jassiayssnquieu haiada agudas e. Ir. iij ans ha, ja mm 
pogra hâter comprat i. bon hostal ( quoique j'eusse eu cent livres, il y a 
trois ans, je n’aurais pu acheter une bonne maison ). 

Réciproquement, le prétérit plus que parfait du conjonctif se combine 
avec le prétérit parfait du même mode , au moyen de tous les mêmes mots. 


Ije prétérit parfait du conjonctif se combine avec le futur du même 
mode, au moyen de masque, abque, solque, et leurs semblables, comme 
masque, abque, solque yeu haia facha aytat causa, yeu hauray fach gran 
esfort (pourvu que j'ayc fait telle chose, j’aurai fait grand effort ) ; de 
plus, au moyen de tanloslque, deeeque , et leurs semblables, car un long 
usage l’autorise , comme tanloslque yeu haia apreza Iota logica , yeu hau- 
ray apresa gran sciensa ( aussitôt que j’ayc appris toute la logique , j’aurai 
appris une grande science 1 ; cependant on dit mieux, tanloslquieu hauray 
apnsa logica ( aussitôt que j’aurais appris la logique etc. ); de plus, au 
au moyen de jassiayssoque, n oncontraslunque , comme jaciayssoquieu haia 
tan estât en bon hostal , yeu h y aura y suffert granre de mais sabers ( quoi- 
que j’aye été en si bonne maison, j’y aurais souffert beaucoup de désa- 
grémens); et de quique ,qualsque, comme quique baya fach aysso perrni , 
maura gitat de gran cossirier ( quel que soit celui qui ait fait ceci pour moi > 
il m'aura tiré’ d'un grand souci ) ; mais on dit mieux ma gitat de gran 
cossirier ( il m'a tiré d’un grand souci ). 
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l’el contrari le futurs «ici conjuncliu sajusla ab lo preleril porta); dcl 
conjunrtiu ab aquels meloysshes \ ooablos ab losquals le pretcrilz del eon- 
juncllu sajusla ab lo dich futur del conjuncliu. 


DE LA COMRWATIO DEL PRETERIT PLU8QUEPE1FAG DEL COJUPÜCT1U 
AM LOS AUTRES TEMPS, f.c preterilr plusqucpcrfaclis del conjuncliu 
sajusla ab se meteys ab masque, solque. abque. amque. qtianque. jasiay- 
saque. nonconlraslanque. perque. persoque. peramorque. pauzalque. enlro- 
que. layon, si. ansque. abansque. acansque. primierque. e lors semblant, 
coma masque o solque. yeu hagues vis! e legil aytal libre, yeu saubra pro. 
Quanlque o perquanlque. yeu agues manjat o begul. yeu nom layssaria 
desludiar. Jasiayssoque yeu agues venduda e baylada aytal possessio. yeu 
larda be comprada. Volgra quen rosies, x. h. perque o persoque yeu agues 
m ays aprofechat e tnays esludial. Pauzalque yeu agues dicha o facha aytal 
causa, pour mo presario, l'eu agra cridat troque magnes ausit. Layon 
yeu fos venguls e tornatz de Tholoza yeu vos satisfera. Si yeu fos anatz e 
vengutz de Tholoza. yeu vos paguera. Ansque. abansque yeu o hagues dig 
o comandat. Peyres ho haria fach. El ah quique. qualsque. coma quique 
ho agues parlai o traclat. aytal causa sendevenc. el ab qui relatiu. coma 
si fos homs qui magues endoctrinât e essenhat. yeu fora bos clerx. cl am 
qui per ji hom. coma yeu fora proshoms qui magues essenhat et enformat. 
so es a dire si hom magues essenhat et enformat. Et ah qui enterogatiu. 
coma e qui se pessera. quel o agues auzat far. ni alhirar. El ab que sub- 
juncliu o dubilaliu. coma yeu cujava que Peyres agues manjat r begul. el 
ab que comparaliil. coma pustost hauria yeu begul que manjat. El ab que 
clccliu. coma mays valgra que agites apres, que carat, cl nb lantoslqua. 
deeeque. mantenenque. encontenenque. El ab quant, desque. pusque. pueys- 
sasque. coma lanloslque o deeeque yeu agues manjat e begut yeu estera be. 
quan. desque. pusque bagues manjat e begut purys nom pogra mas hen estar. 
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Kcciproquement, le futur lu conjonctif se combine avec le prétérit 
parfait du même mode, au moyen de tous ces mêmes mots. 


DK LA COMI1IN VISON DO PRÉTÉRIT PLPS QCE PARFAIT DO CONJONCTIF AVEC 

LES autres temps. Le prétérit plus que parfait du conjonctif se com- 
bine avec lui même, au moyen de masque, solque, abque, amque, quant- 
que , jassiayssoque , nonconlraslanque , perqut , persoque, peramorque , 
pauzalque, e ni roque. , layon, si,ansque, abansque, avansqiie, primierque 
et leurs semblables , comme masque, ou solque y eu bagues vis I e legit aytal 
libre, yen saubra pro ( pourvu que j'eusse vu et lu ce livre , je saurais 
assez); quantque, ou perquanlque yeu agues manjal et begut, yeu nom lays- 
saria destudiar ( pour tant que j'eusse mangé et bu , je ne laisserais pas 
que d'étudier ) ijassiayssoquieu bagues venduda e baylada aytal possessio, 
yeu lavia be comprada { quoique j’eusse vendu et baillé cette possession, 
je l'aurais bien achetée) ; t'olgra quen castes detz liuras , perque ou persoque 
yeu. agues mays aprofechal e mays estudial (je voudrais qu’il m'en coûtât 
dis livres, afin que j'eusse plus profilé et plus étudié); pauzalque yeu 
agues dicha o facba aytal causa, pauc nui prezaria ( supposé que j'eusse 
dit ou fait telle chose, il m'en saurait peu de gré) ; yeu agra cridat, troque 
magues auzil ( j'au rais crié jusqu'à ce qu'il m'eut entendu ) ; layon yeu {os 
vengutz e tornatz de Tholosa , yeu vos satisfera ( desque je fusse venu et 
retourné de Toulouse, je vous satisferais); si yeu fos analz e vengutz 
de Tholoza, yeu vos paguera (si je fusse allé et reveuu de Toulouse , je 
vous payerais) ; ansque ou abansque yeu o bagues dig o cnmandat , Peyres o 
havia fach Çavant que je l’eusse dit ou commandé , Pierre l'avait fait ) ; au 
moyen de quique, qualsque, comme quiqueo bagues parlai o tractai , aytal 
cauza sendeven (quelque fut celui qui eut traité ou parlé, telle chose 
s'en suivit ) ; de qui relatif, comme , si fos bonis qui magues endoctrinât e 
essenbat , yeu fora bas elerez ( s'il y eut eu quelqu'un qui m'eut endoctriné 
et enseigné , j'aurais été bon clerc ) ; de qui pour si hom , comme y eu fora 
proshoms qui magues essenbat et enformat (je serais honnête homme, si 
on m'avait enseigné et élevé ); de qui interrogatif, comme, e qui se pes- 
sera , quel o agues auzat far ni alhirar (qui croirait qu'il eut osé le faire, ni 
regarder); de que subjonctif ou dubitatif, comme yeu cujava que Peyres 
agues manjat e begut ( je pensais que Pierre eut mangé et bu ) ; de que 
comparatif, comme, plustost hauria yeu begut que manjal (j'aurais plutôt 
bû que mangé ) ; de que électif, comme mays valgra que agues apres, que 
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El ab rum. corna rum yeu ayues renhat e visent en aquel temps umh Ins 
homes, parer men degrn. El ab conique, coma cossique [os fach ni dich. 
yeu ne vcngra a mon entendement. 


Le preleritz plusqueperfagz dpi conjunctiu sajusta ab lo futur del con- 
junctiu ab primieique. ansque. ahansque. pustostque. e sos somblans. corna 
primierque tu o aguesses comensat yeu ho hauray finit. Et ab que compa- 
ratiu. coma plus leu agra yeu fach. que lu no hauras altnral. o que non 
ho hauray mandat. 


Le futurs del conjunctiu pel contrari sajusta ab lo prétérit plusquc- 
pcrfag del conjuncliu ab aquels vocables ab iosquals le prelerilz plusque- 
perfagz sajusta ab lo futur del conjunctiu. 

DEL AJUSTAMES! DEL PVTCR DEL CONJPNCTIC AM SI METBYSH. Le 
futurs del conjunctiu sajusta am si metejsh ani tantostque. deceque. e sos 
semblans. et am cant. desque. puisque, e. o. coma cant yeu o decetjuieu 
hauray manjat e begul. o cantal, o legit. faray aylal causa. Et am dest/ue. 
puisque, coma pusquieu hauray legit e manjat yeu faray aylal causa. 


Dois infinitius e de sos temps es estât dig. 

dels GERONDlüs. Dois gcruudius ii i dcls supis no traclam ayssi quar 
aquels prendem coma noms c no coma verbs seguen la opitiio de l'ricia 
jaciaysso que Donatz tenga lo contrari. 

DEL VERn imper sokal. Del vcrb impersonal no traclam quar daquel 
gayre no uzam segon romans e majormcn quar en lot lo verb iraper- 
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racal il vaudrait mieux qu'il eut appris que |>erdu son temps ) ; de lantost- 
que, deceque, mantenenque , eneonlenenquc cl de quant, desque , pusque, 
pueyssasque , comme lantoslque, ou deceque yen agues manjat e hcgul , yeu 
estara be ( aussitôt , dèsquc jVujse mangé et bù , je serais bien ) ; quan , 
desque, pusque hagues manjat e hcgul , pu t’y. s nom pogra mas ben eslar 
(dèsque, lorsque jeteur mangé et bù, je ne pourrais pas être mieux); 
de cum, exemple : cum yeu agues renhat el visent en aquel temps ah los 
homes, parer men degra (comme j’aye régne et vécu dans ec temps 
avec les hommes, je devrais m'en ressentir ) ; de cossique, comme cossique 
fus fach ni dich, yeu ne vengra a mon enlendemen. ( comment qu’il fût fait 
ou dit , j'en viendrais à mon but ). 

I.c prétérit plus que parfait du conjonctif se combine avec le futur du 
conjonclif, au moyen de primierque , ansque, abansque , pluslostque , et 
de leurs semblables , comme primierque lu o aguesses cnmensat , yeu ho 
hauray finit (avant que tu l'eusses commencé, je l'aurais fini ); tic que 
comparatif, comme plus leu agra yeu fach, que lu no hauras albiral ; ou 
que non ho hauray mandat (j'aurais plutôt fait que tu uaurais regardé, ou 
que je n'aurais commandé ). 

Réciproquement , le futur du conjonctif se combine avec le prétérit 
plus que parfait du même mode, au moyen de tous les mêmes mots 


DE LA COMBINAISON DU FUTUR DU CONJONCTIF AVEC LUI-MÊME. I.C futur 
du conjonctif se combine avec Iui-méme, au moyen de lanlostque, dece- 
que et de leurs semblables, et au moyen de canl, desque, pusque , e, o, 
comme canl yeu ou deeequieu hauray manjat e hcgul o canlal faray , aytal 
cauza ( desque j’aurai mangé , bù ou chante , je ferai telle chose ) ; et au 
moyen de desque , pusque, comme pusque yeu hauray legil e manjat, yeu 
* faray aytal cauza ( lorsque , puisque j'aurai lu et mangé , je ferai telle 
chose ). 

Nous avons déjà parlé de l'infinitif et de ses temps. 

des gérondifs. Nous ne traiterons point des gérondifs ni des supins; 
car nous les prenons comme noms et non comme verbes, selon l'opinion 
de Priscicn , quoique Ikmat soutienne l'opinion contraire. 

du verbe impersonnel. Nous ne traiterons point du verbe imperson- 
nel, parce qu'il n'est guères d'usage en Roman, et surtout parreque, dans 
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sonal no Iro taras gayrc mas. i. mot so os. amal. Ouar lot lo romancu 
trotaras suplil per apostura daqucstz sertis habeo. bes. c sum. es. fui. 
segon romans, quar cant hom dilz In es amal. ayssi has la tersa persona 
dcl indicatin (laques! verb sum. es. fui. sos assaber es. Ayssi mclcy.sh delà 
autres molz dcl dig scrb impcrsonal. coma lo ertt amal. amal fo. lo baria 
estai amal. Enpero alqu verh son impcrsonal dels quais hom u/a soen. 
coma beslanb. besrore. In es arenhat. be sendeve. trop menueia. mol mie 
peza. bein mcmhra. hem play, o trop me desplay, be seschay o ran seschay. 
et enayssi de trops autres quom pot trotar. 


dei. PASSttr. Dcl passiu aylnn pauc no Iractam quar aytal meteyssba 
suplctio et apostura de molz hy pot boni trotar per tôt. segon romans, 
corna yeu soy amatz. Vcl ayssi la primiera persona del prezen dcl iudi- 
catiu de sum es fui. et aytal suplctio pot hom trotar perlos autres temps 
eoma yeu e ra amatz. yeu fuy et ha 1/ estai amal. yeu havia estai amal. El 
ayssi metrysh pot boni trotar per tôt lo passiu segon romans. Et aquo 
melcysh segon lati en alqus locz. coma amalus sum vel fui. amalus eram 
tel fueram. 

Aytals suplilios ncgucysli pot hom Irobar en lo prétérit perfag. et en 
lo prétérit plusqucpcrfog dcl indicatiu segon romans coma yeu amiey e 
hay amal. yeu baria amat. Aquo meteysh en lo prétérit perfag c plusque- 
perfag del oplatiu. coma am mo vol yeu ague amal. El en lo prétérit 
perfag et en lo pretrrit plusqueperfag. et en lo futur del conjuneliu. 
coma yeu havia amal. y eu agues amal. el bauria et agra amal et en lo 
futur cum y eu hauray amal. Aquo meteysh en lo prétérit perfag c plus- 
queperfag ez en lo futur del infiniliu coma baver amal. anar amar oz ad 
amador esse r. 

Iinpcro aras es duples si cant yeu die yeu soy amatz et ayssi enlendat* 
dels autres temps suplitz si aquest soy amatz. es us motz. o son duy mot. 
so es quel soy sia verbs. el amatz parlieips. Aquo meteysh rant hom dilz 
yeu havia estai amal. si en aquesta locutio havia estai amal. son trey mot 
oz us. 
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ce verbe, on ne trouve guère» qu'un a-ul mol, comme ornai , tout le 
rcslc est suppléé par l'adjonction des verbes habeo, habes , et sum , es , fui 
en llomau. Car lorsqu'on dit lo es amal ( il est aimé), vous avez la 3"' 
personne de l'indicatif du verbe , sum, es, fui, savoir es. Il en est de même 
pour les autres mots du verbe impersonnel , comme lo era amal ( il était 
aiiué), omal fo ( il fut aimé ), lo baria estai amal ( il avait été aimé ). 
Cependant il y a quelques verbes impersonnels dont on se sert souvent , 
comme beslanh { il convient ), bescooe ( il sied bien ), lo es avenhat ( il est 
arrivé ) , be sendeve { il sc rencontre bien) , trop menuia ( il m'ennuie beau- 
coup), mol mie peza ( il me pèse beaucoup ), hem membra { il m’en sou- 
vient), bem play (il me plaît), ou trop me desplay ( il me déplaît ), be 
seschay, ou eau seschay ( il échoit ). Il eu est ainsi de beaucoup d'autres 
qu'on peut trouver. 

do passif. Nous ne traiterons pas non plus du passif, parce qu'on y 
peut trouver partout cette même addition et adjonction de mots , en Mo- 
nta n , comme yeu soy amatz ( je suis aimé ). Voilà 1a première personne 
du présent de l’indicatif de sum, es, fui; et on peut trouver ce même sup- 
plément dans les autres temps, comme yeu era amatz (j étais aimé ) , yeu 
fuy et hay estai amatz ( je fus et j’ai été aimé ) , yeu havia estai amatz 
(j'avais été aimé). C'est ce qu’on peut trouver en llnman dans tout le 
passif, cl même en latin dans quelques endroits, comme amatus sum ou 
fui; amalus eram ou fueram. 

On peut trouver ces mêmes supplémens au prétérit parfait et plus que 
parfait de l'indicatif en Itoman , comme yeu amiry et hay amal ( j’ai aimé ); 
yeu baria amatz (j'avais aimé ). On le trouve de même au prétérit parfait 
cl plus que parfait de l'optatif, comme am mo roi yeu agues amal ( plut 
à Dieu que j'eusse aimé); au prétérit parfaU et plus que parfait, aiusi 
qu’au futur du conjonctif, comme yeu haia amal, yeu agues amal , et 
hauria et agra amal ( j’aye aimé, jeusse aimé et j'aurais aimé ) ; au futur, 
comme yeu hauray amal (j'aurais aimé) ; au prétérit parfait cl plus 
que parfait el au futur de l’infinitif, comme baver amal ( avoir aimé ), 
anar amar { aller aimer ) , ou ad amador esser ( être pour aimer ). 

Mais on met en doute à présent , si , lorsqu'on dit yeu soy amatz ( je 
suis aimé ) , ou tout autre des temps suppléés , ce soy amatz est un sou! 
mot en deux , c'est-à-dire, si soy est verbe cl amatz, participe, lie même, 
lorsqu'on dit yeu baria estai amatz ( j’avais été aimé ) ; on doute si ce sont 
trois mots ou un seul. 
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Ad aysso pot lioni dire que segon romans sou divers mol el aysso pro- 
am per aquesla maniera, Quar habeu. bes vol loslemps acuzaliu apres si. 
c sum es fui avlal cas vol apres, cum lia denan. K quar tucii li mol seguen 
apres aqucsl verb habeo. habes. qui atn luy saordeno |>er la maniera dessus 
dictia son pronuncial per maniera daeuzatius singulars. coma ycu havia 
amat oz j/eu ha lia estai a mut. E lug li mol . eguen aprop sum es fui qui 
am luy son aordenal. son pronuncial per maniera de nom natius singu- 
lars. quar nominaliu singular ha deuan si. so es j /eu. coma i/eu soy amali. 
yeu era amalz. exceptai lo verb impcrsoual quom pronuucia ses. s. coma 
lo es amat. quar no ha nombre ni persona. Doux segon aysso. son divers 
mot. majormen quar si era us niolz. no bauria mas. i. accru principal. 
Enpero casqus dels digz molz lia son accen. lions covc que sian divers 
mol segon romans. 


Enpero ad aysso pol boni dire que jaciayssoquc segon romans sian 
divers mol. per las razos sobre dichas. il teno loc du mol. quar duy o 
Irey podon lener loc du. E quar tug li verb impersona! e lug li passiu 
son suplil per aqueslz dos verbs. habeo. habes e sum es fui. et en alcus 
locz per aqucsl verb sto stas. perso de lajuslamen de lors mozes ni de 
lors temps, no curam. quar per aquo ques estai dig del aeliu o dcl ncutri. 
se pol hom assalz cnforniar daqueslz. Aquesla combinatio segon rigor de 
bon romans deu hom gardar e quar grcu causa séria aylal sublililat 
gardar. en aysso us acoslumat volent gardar. 


UE LA PBO.M’.VCIATIO DELS MOZES E UE LAS PERSONAS DEL VERB. E 
PRUIIKBAMEN DE LA PRIM1ERA PERSONA DEL PREZEN DEL INDICATIC QUE 

ha une termenatio ses plcs. Tractai liavcni dcl ajustamen dels mozes 
e dels temps perque covc que aras Iraclcm de la pronuncialio dels temps. 
Quar soen vczcm quom se peca al pronunciar las diebas personas els 
temps del verb. per so quar alqu prouuncio la primiera per la lersa. o 
pel contrari. o prezen per prétérit, o pel conlrari. et alcunas velz alongan 
o abrevian layon alongar o abreviar nos devo. E per so voient douar 
doclrina per quai maniera deu boni pronunciar las dichas personas. cLs 
digz temps, del indicaliu. et en aprop dels autres mozes. Enpero non ges 
de tolz los temps ni de lolz los mozes ni de tolas las personas daqueis. 
mas solamen daqqpls en los quais trobam quom se pecca soen e pluslot. 
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A c«la , oa peut dire qu'vu Roman ce sont des mots différent . et 
nous les prenons de cette manière ; car ha^eo , habes veut toujours l'ac- 
cusatif après lui, et su m, es , fui veut après lui le même cas que devant. 
Ainsi tous les mots qui suivent le verbe habeo, habes et qui s'ordonnent 
arec lui de la manière qu'on vient de dire, sont considérés comme des 
accusatifs singuliers, comme yeu haria a mal (j'avais aimé ); ou ytu ha- 
via estai amat (j'avais été aimé) , et tous les mots qui suivent suin, es, 
fui et qui s’ordonnent avec lui, sont considérés comme des nominatifs 
singuliers, parce qu’il a devant lui un nominatif singulier, savoir y eu, 
comme yeu m y ornai J, yeu era amat: (je suis aimé, j'étais aimé ). Il faut 
excepter le verbe impersonnel qu'on écrit sans s , comme lo es amat , 
parce qu'il n’a ni nombre, ni personne. 11 suit de là que ce sont des 
mots différons; d'autant plus que, si ce n'était qu’un seul mot, il n’aurait 
qu'un seul accent principal. Or, chacun de ces mots a son acccul : donc 
il faut que ce soient des mots différons, en Roman. 

Néanmoins on peut dire que, quoiqu'on Roman ce soient des mots 
différons, par les raisons exposées, iis tiennent lieu d'un seul mot; car 
deux ou trois mots peuvent tenir lieu d'un seul. Et comme tous les vérités 
impersonnels, et tous les passifs tirent leur supplément de ces deux ver- 
bes, habeo, habes, et sum, es, fui, et en quelques endroits du verbe sto, 
stas, nous ne nous occuperons pas de la combinaison de leurs modes, 
ni de leurs temps ; car on peut assez la connaRre par ce qui a été dit de 
l’actif ou du neutre. On doit observer cette combinaison selon la règle 
rigoureuse du bon Roman : et comme il serait trop difficile de la détailler, 
il faut s'en rapporter à l’usage reçu. 

DE LA PRONONCIATION DES MODES ET DES PERSONNES DU VERBE; ET 
PREMIÈREMENT DE LA PREMIÈRE PERSONNE DU PRÉSENT DE L'INDICATIF, 

qui n’a qu'une seule terminaison. Nous avons traité de la combinai- 
son des modes et des temps : il faut a présent traiter de la prononciation 
des personnes et de celle des temps. Car nous voyous qu'on fait souvent 
des fautes, en prononçant les personnes et les temps du verbe. Quelques- 
uns prononcent la première pour la troisième , ou réciproquement ; le 
présent pour le prétérit et réciproquement : quelquefois ils allongent et 
abrègent, où il ne faudrait ni allonger, ni abréger. C'est pourquoi nous 
voulons donner une doctrine sur la manière dont on doit prononcer les 
personnes et les temps de l'indicatif et des autres modes. Nous ne par- 
lerons pas cependant de tous les temps, ni de tous le* modes, ni de 
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moslraii quai ter h se podon nkmgnr n abrev iar. c quai no. lions covc 
que 'raclent primicramen di^la primicra 'icrsona ilol prezen (Ici iudica- 
tiu. El en aquesta vczcm quom se perça plus soen que* en degunn de las 
aulras. 


E per so develz saber que granre de verbs son qnez ban solamen una 
lennenalio en la primicra singnlar persona del prezen del indicatiu o 
plus non podo ni devon baver, coma son aquisl verb seguen. salin, snbi. 
mangi. provi. aprnvi. reprovi. grati. fregui. eslau. rnhti. recobri. obri. duzi. 
aduzi. compri. fizi. eu fi zi. rasoni. allegui. escriri. nnli. honri. ment, ameni. 
acabi. Kl enayssi de Irops autres quom no |tol saber losquals boni no pot 
pronunciar mas en una maniera en aqucla persona. 


DK I.A l’RLMIKIt A r KH SON V HKI. 1MIICATIU (.UK "A ItOAS TKItMENATIOS 
PMA PROPRIA KTAUTRA ARRF.VIAIIA PKR APOCOPA SOLAMEN. Autri Verbi 
son que lermeno la primicra persona singnlar del prezen del indicatiu 
en. ij. manieras. La una es propria e lau'ra non propria, e la non propria 
se sosie per esta figura apoeopa. laquai lermenalio dicha non propria 
moins velz repulam per ay ïambe dicha coma la propria, quar on plus 
breu son li mot plus bel es segnn noslra art. mas que labrcviaincns sia 
aeoslumalz. quar ay ïambe es dig y ru vas remir. coma y ru vos remiri. E 
dizem que lug li verb qui mays podon esser abrevial regularmeu en la 
dielia primicra persona singular (Ici prezen del indicatiu conta remir. 
remin. tir. tiri. rir. piri. gir. giri. rancur. ranruri. jur. juri. conjur. con- 
juri. perjur. perjuri. alur. aluri. melbur. ni elhuri. pejur. pejuri. mdu r. 
r nduri. man. mandi. desmnn. desmandi. ampar. ampari. dezampar. dezam- 
pari. gar. gari. regar. regari. coferm. cofermi. referm. nfenni. reneg. 
renegui. ador. aduri. giel. gieli. fon. fnndi. rofan. cofondi. refon. refondi. 
pen. pendi. repen. rependi. despen. despendi. a m. ami. enleit. entendi. 
conten. ru il le mil. sen. senti, cassen, cossenti. prezen. prezenli. Icm. terni. 
cusseth. cossclhi. clam, clami. p/or. plori. oblid. oblidi. pes. pesi. chan. 
rhanti. tara, tarni. relorn. retomi effors. cffnrsi. cug. eugi. roman, comandi. 
regard, regardi. guzanh. gazanhi. cossir. rnssiri. azir. aziri. alhir. allnri. 
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toutes leurs personnes ; mais nous traiterons seulement des cas où 
nous voyons qu’on pèche plus souvent et plus facilement ; montrant 
quels verbes on peut cl on ne peut pas allonger. Il faut donc traiter, en 
premier lieu, de la première personne du présent de l'indicatif : car 
nous voyons qu'on pèche plus souvent en celle-ci que dans aucune des 
autres. 

Il faut donc savoir qu'il y a beaucoup de verbes, qui n'ont qu’une seule 
terminaison à la première personne du singulier du présent de l’indicatif, 
et qui ne peuvent ni ne doivent en avoir davantage. Tels sont les verbes 
suivans, saisi (je sauve ), subi ( je sais), mangi (je mange ), provi (je 
prouve), aprovi (j’approuve), r eprovi (je réprouve), grali (je gratte ), 
fregui (je frotte), es'.au ( je suis ) , cobri (je couvre), reeobri( je recouvre) , 
obri (j’ouvre ) , duzi ( j’excelle ) , aduzi ( j’exerce ) , compri ( j’achète ) , /S si 
( je fie ) , co/izi Qe confie ) , razoni ( je raisonne ) , allegui{ j'allègue ) , escrivi 
(j’écris), noli (je noie), honri (j’honore), meni (je mène), ament' j’amène), 
nrabi (j’achève), cl ainsi de beaucoup 'd'autres, qu’on ne peut savoir, et 
qu’on ne peut prononcer que d’une seule manière, à celte personne. 

DE LA PREMIÈRE PERSONNE DE L’INDICATIF, QUI A DEUX TERMINAISONS, 
L’DNE PROPRE ET l’autre ABRÉGÉE PA» APOCOPE SEULEMENT. Il y a 
d’autres verbes qui terminent leur première personne du singulier du 
présent de l’indicatif de deux manières, l'une propre et l'autre qui ne 
l’est pas. Cette dernière a lieu par apocope, et nous la regardons sou- 
vent comme aussi bonne que l’autre : car plus les mots sont courts , mieux 
cela est , selon notre art ; pourvu que l’usage consacre ces abréviations : 
ainsi l’on dit aussi bien yeu vos remir que y eu ms remis t (je vous regarde ). 
El nous disons que la plupart des verbes peuvent être abrégés à la pre- 
mière personne du présent de l’indicatif, comme remis, rcmiri (je re- 
garde ) ; tir, lin ( j'afflige ) ; vir, viri ( je change ) ; gis, giri ( je tourne ) ; 
rancur, vaneuri (je gronde); jur , juri (je jure); conjur, cunjuri (je 
conjure); perjur, per juri (je me parjure); atur, aturi (je contrains) ; 
melhur , melhuri (j’améliore); pejur , pejuri (j’empire); e futur , enduri 
(j’endure); mon, tnandi (je commande ); desnuzn, desmandi (je contre- 
mande ) ; ampar, ampari ( je défends ) ; dezampar, desampari (je délaisse ) ; 
gar, gari (je garde ) ; coferm, cofermi ( je confirme ) ; referm , refermi ( je 
raffermis); reneg , renegui (je renie); ador, adori (j’adore); giet, gieli 
(je jette); (on, fondi (je brise); cofon, cofondi (je ruine ); refon, re- 
fond i ( je détruis de fond en comble ) ; peu , pendi ( j’estime ) ; repen , 
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nosjnr. sospirt. ilezir. deztri. abagsh. abagshi. arrcsl. arresli. prefer. preferi. 
accord, accordi. record, rccordi. dcscord. descordi. port, porli. déport, dé- 
parti. report, reporti. promet, prometi. degshen. deyshcndi. cuelh. cuelhi. 
acuelh. acuclhi. recuelh. rccuelhi. despucth. despuclhi. do. dont, prrdo. pcr- 
doni. abando. abandoni. kzer. lezeri. rcfranh. refranhi. afranh. afranhi. 
csper. rsperi o expert plcnissonan. dezesper. dczcsperi o dczesperi plenissouan. 
taux, lauzi. yshaus. gsbausi. aas. auzi. lagsh. layshi. rclagsh. relagshi. 
baysh. bayslti. tt baysh. abayshi. panlaysh. panlayslii. hiaysh. làayshi. cs- 
quaysh esquoyshi. mcn. menti, enyan. cngani. fug. fuyi. scnli. ttenhi per 
senhar. senh. sailli per scnchar. esscnh. cssenhi. fenh. failli, aireg. envegi. 
vueg. ruegi. esten. estendi. perd, jicrdi. desperd, desperdi. part, parti, de- 
part. départi, pouh. ponlti per ponher o ponger. e punit, punhi per ponbar. 
so es per tardar. resevn. rescondi. coceb. cocebi. rcceb. recebi. deceb. decebi. 
appar. appari. met. meli. remet, remeti. sosmel. sosmeti. promet, prometi. 
tramet. trameli. apel. apeli. sagel. sageli. sanglot, sanglvti. de fai. defendi. 
aten. alendi. toc. toqui. broc, broqui. joc. jogui. trcbalh. trebalhi. gocem. 
goremi. relit, velhi. bat. bâti, rebat. rebâti, combat, combati. débat, dcbali. 
barat. barati. las. lassi. comens. comensi. razo. r azuni. sojorn. sojomi. 
soan. soani. sofan. sofani. c.tpauen. espauenti. enans. enansi. prec. pregui. 
desconort. desconorti. conorl. conorli. estanc. estanqui. esbranc. cshranqui. 
Et euajssi de Irops autres los quais lolz rccilar. séria lunga eau/a 
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repentit, (je répands ) ; despen, despendi (je dépense ) ; atn, ami (j'aime) ; 
mien , enlendi ( j entends ) ; conten , ronlendi ( je dispulc ) ; sen , senti ( je 
sens ) ; cossen , cossenti ( je consens ) ; prezen , prezenti ( je présente ) ; 
(fin, lemi ( je crains ) ; cosselh, cosselhi (je conseille); clam, elami (je 
crie); plor, plori (je pleure); oblid, oblidi (j'oublie); pes, pesi ( je 
pèse); chan, chanti (je chante ); lorn, lorni ( je reviens); relorn , 
relorni (je retourne ); effort, ef(orsi( je m'efforce); eug, rugi (je pense ) ; 
roman , comandi ( je commande ) ; regard , regard i ( je regarde ) ; ga- 
zanh , gazanhi ( je gagne ) ; cossir , cossiri ( je pense ) ; azir, aziri 
(je hais); albir, albiri (je juge); sospir, sospiri (je soupire); dezir, 
deziri (je désire) ; abagsh , abagslti (j'abaisse ; arrest , arresli (j’arrête ) ; 
prefer, preferi (je préfère ) ; accord, accordi (j'accorde) ; record, recordi ( je 
rappelle ) ; descord, desenrdi ( je dispute ) ; port , porti ( je porte ) ; déport , 
deporti ( je m'amuse ) ; report, reporti (je rapporte ) ; promet, promet i ( je 
promets ); degshen , degshendi (je descend s);cuelh, cueilli (je cueille); 
acuelh , acuelhi ( j'accueille ) ; rccuelh , recueilli ( je recueille ) ; despuelh , 
despuelhi ( je dépouille ) ; do , doni ( je donne ) ; perdo , perdoni ( je par- 
donne); abando, abandon » ( j'abandonne ); lezer, lezeri ( j'ai du loisir ); 
refranh, refranhi (je soulage); afranh, afranhi (j'adoucis); esper, esperi 
ou esperi plénisonnant (j’espère ); dezesper, dezesperi ou dezesperi pléni- 
sonnant (je désespère); laus, lauzi ( je loue) ; yshaus, yshausi (j'ctaucc); 
aus , auzi ( j’écoute ) ; lays , layzi ( je laisse ) ; relaysh , relayilii { je cesse ) ; 
baysh, bayshi ( je baisse ) ; abagsh, abayshi (j’abaisse); panlaysh, pan- 
tayshi (je me trouble ) ; biaysh , biayshi (je détourne ) ; esguaysh, esquayshi 
(je me moque); men, menti (je mens); engan, engani (je trompe ); 
fug, fugi ( je fuis ) ; senh , senhi pour sathar ( je signe ) ; senh , senhi pour 
senchar (je songe ) ; essenh , essenhi ( j'enseigne ) ; fenh , fenhi ( je feins ) ; 
enveg, env cgi (j’envie ) ; vueg , vuegi (je vide ) ; estend, estendi (j’étends ); 
perd, perdi (je |>crds); desperd, desperdi ( je dissipe); part, parti ( je sé- 
pare); départ, ileparti (je me relire); pmh , ponhi ou ponger pour ponher 
(je pique), et ponh, ponhi pour pnnbar, c'est-à-dire , tarda rQe tarde); res- 
cond , rescondi ( je cache ) ; coceb , cocebi ( je conçois ) ; recel ) , reccbi ( je 
reçois); deceb, decebi (je déçois); appar, appari (je parais); met, meti 
( je mets); remet, remeti (je remets ) ; losmet, sosmeti (je soumets) ; pro- 
met, prometi (je promets); tramet, trameti (je transmets); apel, apeli 
(j'appelle); sagel, saqcli'p'. scelle ) ; sanglot , sanglod (je sanglotle) ; defen, 
defendi (je défends ); aten, atendi , (j'attends); toc, toqui (je touche ); 
broc , broqui ( je heurte ) ; joc , joqui ( je joue ) ; trebalh , trebalhi ( je Ira- 


Et havem pauzatz aqucstz per quom miels per aqueslz se puesca enfor- 
inar dels autres e que del abreviamen daqueslz hotn no dupte dayssi avau. 
Contra aquesla ley dizo alqu per esta maniera que hom no deu apocopar 
so es abreviar la dicha primiera persona singular del prezen del indicatiu 
can la tersa persona singulars daquel meteysh temps es semblans del tôt 
a la dicha primiera persona singular del prezen del indicatiu apocopada. 
o cant es del lot semblaus ad alcu nom oz ad adverbi deshendens o deri- 
vans daquel verb don es la dicha primiera persona. oz ad autre mot que 
ja non sen deshenda. coma. men. menti, quar vezer pot hom que en la 
tersa persona ha. men. coma aquel men. c per so segon lor oppinio hom 
no deu dire. men. per menti, et ay ta pauc deu hom dire segon lor oppinio. 
engan. per engani. quar engan es noms. Et enayssi en la dicha primiera 
persona no deu hom dire, yeu tengan. mas y eu tengani. Ayta pauc segon 
lor oppinio hom no deu dir. fertn. per fermi. quar ferm. pot esser adverbis 
o noms, adverbis. coma ray ferm. estay ferm. noms, coma yeu veg. i. hostal 
fort e ferm. El enayssi yl dizo quom no deu dir. en la dicha persona ferm. 
mas fermi. Dizon encara mays quom no deu dir relh per velhi. a differensa 
de relh so es cobricap. Et aysso dizon per far differensa entre la primiera 
persona c la tersa et entre nom c verb et adverbi e sobraysso allego c 
dizo que assatz pot hom vezer que son motas autres semblansas en los 
mozes et en los temps cl en las personas del verb lasquals hom no pot 
esquivar. Quar en la persona tersa plural del prezen del indicatiu. ditz 
hom manjo. canto. rrido. et aquo meteysh en la tersa plural persona del 
futur del optatiu e del prezen del conjuncliu. ysshamens en la tersa sin- 
gular persona del prezen del indicatin ditz hom. ama. aquo meteysh en 
la primiera singnlar persona del prezen del imperatiu c de son futur. 
Ysshamens hom ditz. ame. mange, cride. en la tersa singular persona del 
futur del optatiu. et en aquela meteysha persona del prezen del conjuncliu. 
et enayssi meteysh en granre dcls autres temps del verb. coma y eu amaria. 
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vaille ) ; gopern , gorerni { je gouverne ); velh, velhi ( je veille ) ; bat , bnli 
(je bals) ; rebal, rebâti (je rcbals ) ; combat, combati (je combats); débat, 
debati ( je débats ) ; baral , barati ( je trompe ) ; las, lassi ( je lasse ) ; co- 
rnent, comcnsi (je commence );ra;o, razoni (je raisonne); tojor n, mi- 
jomi (je séjourne); soan, soani (je soigne) ; rspaven, espacenti (j’épou- 
vante ) ; enans , enansi ( je fais honte ) ; prec , pregui (je prie ) ; desconorl , 
desconorti (je décourage ) ; conort, conorti (j'encourage, je console ); cs- 
tanc , estanqui (j'arrête); csbranc, eibranqui (j'ébranchc ). Il en est ainsi 
de beaucoup d’autres qu'il serait trop long de rapporter. 

Nous avons rapporté ceux-ci afin qu'on puisse mieux reconnaître les aut res 
par eux, et pour que dorénavant on ne puisse douter de l'abréviation de 
ceux-ci. Quelques-uns objectent celte régie, qu'on ne doit pasapocoper, 
c’est-à-dire , abréger la première personne du singulier du présent de l'in- 
dicatif, lorsque la troisième personne du singulier du même temps et du 
même mode ressemble en tout à celte première personne apocopce; ou 
quand celte première personne ressemble en tout à quelque nom ou à 
quelque adverbe dérivé du verbe, dont elle est la première personne; ou 
à un autre mot, qui n'en dérive point. Par exemple, dans men, menti, 
l’on peut voir que l'on dit men à la troisième personne, comme men, par 
apocope, à la première. C’est pourquoi, selon leur opinion, on ne doit pas 
dire men pour menti. On ne doit pas dire non plus, suivant eux , engan 
pour engani, parce que engan ( tromperie ) est un nom ; de sorte qu'il ne 
faut pas dire à la première personne , yeu tengan, mais yeu tengani. Il ne 
faut pas dire non plus ferm pour fermi; car ferm peut être un adverbe ou 
un nom ; un adverbe, comme cay ferm, estay ferm (je me tiens ferme ) ; 
un nom , 'comme qui veg un hostal fort e ferm t qui voit sa maison forte et 
ferme ) ; de sorte qu'on ne doit pas dire , à celle première personne , ferm , 
mais fermi. Ils pensent encore qu’on ne doit pas dire relh pour velhi, afin 
qu'on le distingue de velh, c'est-à-dire, cobrirap ( voile, c’est-à-dire, 
couvre-chef). Ils sont de cet avis, pour qu’on fasse la différence entre la 
première personne et la deuxième, et entre un nom, un verbe et un ad- 
verbe. Ils appuient leur avis en disant qu'on peut voir qu'il y a déjà bien 
assez d’autres ressemblances, qu'on ne peut éviter, entre les modes, les 
temps et les personnes du verbe. Ainsi à la troisième personne du pluriel 
du présent de l'indicatif, on dit manjo, cnnlo , crido ; et "de même, à la troi- 
sième personne du pluriel du futur de l’optatif et du présent du conjonctif, 
à la troisième personne du singulier du présent de l'impératif et de son 
futur. On dit aussi ame, mange , cride, à la troisième personne du sin- 
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rel aiiutiui. perque dizo quoi bo quom fassa la differensa dicha dessus, 
majormen quar alqunas vclz nos covc abreviar alcunas dictios quar es 
acoslumat per loqual abrcviamcn hom pot entendre altre mot. et aysso 
boni no pot esquivar per so quar es acostumat. coma si hom dizia. ayui 
nos pot far. veus aqui. nos. per no se. o cnayssi. nos degus homs en esta 
i i/o que aylal eau za saubes far. aqui es no* per no et. o per esta maniera. 
be mes greu quar no pue.se far a ma guiza. veus aqui. mes. per me es. et 
cnayssi de trops autres motz. lahreviamen delsquals segon que ilh dizo 
ban près bêla cazensa que non han can son entier, et cnayssi concluzo 
que hom Tassa diflerensa aqui on se pot far. E pusque far se pot en la 
maniera sobredicha. que hom aylal abreviamen no deu far. Ad aysso nos 
ilizem que grcus cauza séria gardar lantas sublilitatz. e que li excellen et 
aproat Trobador quen son passai han pauzat aytai abreviamen ses far la 
dicha differensa. e que man dictât poyrian esser destruch e repres si hom 
gardava la dicha differensa. Perque nos ad aysso no nos estrenhem. 
l’ero be dizem que gardar la dicha differensa es bêla cauza c bona. Dizem 
yssbamens que mutas vetz las dictios abreviadas han plus bêla cazcnsa 
que can son cnlicras. Et havem dig lassus que tug que may aylal verb en 
la dicha priroiera persona se podon abreviar quar en lolz no se sec qncs 
puescan abreriar segon quom pot rezer en los rerbs lassus pauzalz. duna 
sola termenatio. Dizem cncara tug que mays per los verbs que son en 
la dicha primiera singular persona dcl prezen del indicatin dune siltaba. 
coma crm. hay. (au. E per so degus no deu abreviar aquesta primiera 
persona del prezen del indicatiu si labreviamens no era acostumalz en 
diversas proensas. perque cant hom dopta sobre aylal abreviamen ab 
diversas personas de diverses locs se deu hom enformar. Si donx no era 
tan nzal tan notori e manifest que proansa no y fos necessaria coma en 
los verbs sobredigz et en los autres que son a dire. E quar alqu verb son 
que en en la primiera singular persona del prezen del indicatiu han. ij. 
termenatios et alqu très et alqu mays. per so volem de las dichas terme- 
natios ayssi traclar perque hom dayssi avan en aquelas no dupte. 
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gulier du futur de l'optatif ; et de même à cette môme personne du pré- 
sent du conjonctif. Il y a de telles ressemblances dans beaucoup d’autres 
temps du verbe, comme y eu «maria, cel amaria. C’est pourquoi, disent- 
ils, il est bon de faire la différence énoncée; d'autant plus que l’usage 
autorise l’abréviation de quelques mots, qui peuvent faire des équivoques 
qu’on ne peut éviter , à cause de cet usage. Ainsi, lorsqu'on dit aysso nos 
pot far ( cela ne peut se faire 1 ; vous voyez ici nos pour no se : ou , nos 
degus homs en esta cita , que aytal causa saubcs far ( il n'y a personne dans 
cette ville qui sût faire telle chose ) ; noi est ici pour no es: ou be mes greu, 
quar no puesc fora ma guiza ( cela m'est pénible, car je ne puis faire à 
ma fantaisie ) ; mes est ici pour me es. 11 en est ainsi de beaucoup d’autres 
mots, dont l’abréviation, disent-ils, a une grâce qui leur manque, lors- 
qu'ils sont entiers. Us concluent qu'on doit établir une différence entre 
les mots, partout où elle peut être établie ; et que, puisqu’elle peut se faire 
dans les cas énoncés, on ne doit pas se servir de pareilles abréviations. 
A cela, nous disons qu'il serait trop pénible de s'astreindre à de telles 
délicatesses ; que les bons cl renommés troubadours anciens ont employé 
de semblables abréviations, sans faire cette différence; et qu'on pourrait 
effacer et blâmer maint ouvrage , si on observait celte règle. C’est pour- 
quoi nous ne nous y astreignons pas. Mais en disant que c'est une belle 
et bonne chose d'établir cette différence , nous disons aussi que souvent 
les mots ont plus de grâce, lorsqu’ils sont abrégés, que lorsqu'ils sont en- 
tiers. Nous avons dit plus haut que la plupart des verbes peuvent être 
abrégés à la première personne , pareeque cela n’est pas vrai pour tous, 
ainsi qu’on peut le voir par ceux que nous avons cités, et qui n'ont qu’une 
seule terminaison. Nous avons encore dit la plupart, à cause des verbes 
qui n’ont qu'une seule syllabe, à la première personne du singulier du 
présent de l’indicatif, comme eau , boy , (au ; car on ne doit point abréger 
cette première personne, à moins que cette abréviation ne soit d'usage 
en différentes provinces. Ainsi lorsqu’on doute d’une telle abréviation , 
on doit s'en informer auprès de differentes personnes de divers endroits, 
à moins que l'usage ne soit si notoire et si manifeste qu’on n’ait pas 
besoin de preuve . comme dans les verbes rapportés, et d’autres que nous 
n'avons pas cités. Comme il y a des verbes qui ont deux terminaisons à 
la première personne du singulier de l'indicatif, d'autres en ont trois, et 
d'autres encore davantage. C'est pourquoi nous traiterons de ces termi- 
naisons, afin qu’on ne puisse plus en douter dorénavant 
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UE LA FR1MIKRA PKRSONA DEL IND1CAT1U QUE 1IA UOAS TERMENATIOS 
l'NA PROPRIA ET AUTRA ARREVIADA PER ACOPOPA. E PER AUTRAS 
figuras. Autres verbs harem que son abreviat no lan solamen per 
apoeopa ans o so bc per antras figuras, tiquai han solamen doas terrac- 
natios en la primicra persona del prezen del cndicatiu. coma venc cent. 
revenc reveni. avenc averti, covenc entent, endevenc endeveni. dezavenc 
dezaveni. Ht alqu otra aquestas termcnalios. ajusto la tersa. c dizo. 
renh. revenh. avenh. cuvenh. et enavssi dois autres, laquai cauza nos 
no aproam. Ht enavssi cant hum abrevia. veni. e dilz. vene. boni ne osta. 
i. de la fi per apoeopa e puejs en aysso quom en loc daquel. i. pauza. r. 
es autra figura apelada anthitesis. laquais figura pauza una Ictra per autra. 
et enayssi cnlcndatz dcls autres verbs que per aquestas o per autras 
figuras son abreviat liqual son tan. quom non pot tener nombre, c per 
donar conoyssbcnsa dcls autres, pauzam per ysshemple aqueslz. vueih. 
volt, tutlh. soit, duelh. doli. Vuelh. suelh. c duelh tenem per miels pauzatz 
que voli. soli. doit, quar voli pot hom prendre per volar. soli per solar. e 
doli per dolar. Pretz prezi. et alqu dizo prcc. coma no vos prec una 
palha. c devon dir prêts, quar prec es de pregar c prelz de prezar. Yssha- 
roen deu hom dir trueb am diptonge de trahi a dilercnsa daquest adverbi 
trop, muer ab diptonge. mori ses diptonge. Yssamen havem sopley. sople- 
gui. aug. auzi. trac, trazi. retrac, retrazi. atrac. alrazi. eslrag. eslrazi. 
crçy. creyzi. recre y. recrezi. dcscrey. desertzy. mescrey. mescrezi. pose, payshi. 
nasc. n ayshi. cresc. creyshi. cotwsc. conoyshi. reconasc. reconoyshi. desco- 
nosc. desconoyshi. mesconosc. mesconoyshi. Alqu dizo die. dizi. desdic. des- 
dizi. pero dizi ni desdizi no aproam. cucbri. cubrisc. recuebri. recubrisc. 
descuebri. descubrisc. uebri. ubris. suefr. sufrisc. uefri. ufrisc. servisc. «ter. 


En los verbs seguens alqu fan doas termenatios coma devezisc. de i e- 
xishi. noyrisc. rwyrishi. afortisc. afortishi. enantisc. enantishi. devezisc. 
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11K LA CREMIERE PERSONNE DU PRÉSENT UK LIND1CATIF QUI A DEUX TER- 
MINAISONS, L'UNK PROPRE, ET L'AUTRE ABREGEE PAR APOCOPE OU PAR 

d'autres figures. Nous avons d'autres verbes qui sont abrégés, non- 
seulement par apocope, mais encore par d'autres figures , et qui ont seu- 
lement deux terminaisons à la première personne du présent de l'indica- 
tif, comme renc, vent (je viens); mène, reveni (je reviens); avenc , arrnt 
(j'adviens); covenc, coreni (je conviens) ; enderenc , endeveni (je réussis); 
dezavenc , dezaveni (j'échoue). A ces deux terminaisons, quelques-uns en 
ajoutent une troisième et disent venh, revenh, covenh , et ainsi des au- 
tres; ce que nous n’approuvons pas. Ainsi, quand on abrège reni et qu'on 
dit venc , on Aie un i , de la fin, par apocope; et ensuite, lorsqu'on met un 
c à la place de cet i, c'est par une autre figure appelée antithèse , dans 
laquelle on met une lettre à la place d'une autre. Il faut l'entendre de 
même des autres verbes qui sont abrégés par celle figure ou par d'autres , 
et dont le nombre est si grand qu’on ne peut les rapporter. Pour en don- 
ner quelque connaissance, nous citerons en exemple les su i va ns ; vutlh, 
volt (je veux ) ; sitelh , soli ( j’ai coutume ) ; duelh , doit ( je souffre ). Nous 
pensons qu'on dit mieux cueth , suelh , et duelh , que volt , soli , doli ; car on 
peut prendre voli pour volar ( voler ) ; soli pour solar (soûler) ; et doli pour 
dolar (polir). Avec prez, prezi( je prise ), quelques-uns disent prec comme 
no vos prec una palha (je ne vous prise pas un fétu) ; mais il faut dire pretz, 
car prec vientdeprejor, cl pretz de prezar. Il faut dire aussi trueb avec une 
diphtongue , de trobi, ( je trouve) , pour le distinguer de trop, adverbe; muer 
(je meurs), avec une diphtongue, et mon (je meurs), sans diph'ongue. Nous 
avons encore topley, soplegui (je supplie); aug , auzi (j'entends); trac 
trazi (je tire ) ; retrac, retrazi ( je retire ) ; atrac , atrazi (j'attire ) ; estrag, 
etlrazi (j’extrais ) ; crey, creyzi (je crois ) ; recrey , recrezi (je recrois); 
descrey , descrezi (je décroîs); mescrey , mescrezi (je me méfie); pose, 
payshi (je pais); na»c, naysshi (je nais); cresc , creytshi (je crois); co- 
nosc , conoysshi ( je connais ) ; r econosc , reconoyshi ( je reconnais ) ; desco- 
tsotc , desconoyshi (j’ignore); mesconosc, mesconoyshi (je méconnais); 
quelques-uns mettent die, dizi (je dis ); desdic, desdizi (je dédis); mais 
nous n'approuvons ni dezi, ni desdizi. On a encore cuebri, cubrisc (je cou- 
vre ); recuebri, recubrisc (je recouvre); descuebri, descubrisc (je décou- 
vre ) ; uebri, ubrisc (j'ouvre); uefri, ufrisc ( j'olfre ); suefr, sufrisc (je 
souffre) ; sier, servisc (je sers). 

Quelques-uns admettent deux terminaisons dans les verbes suivans, tels 
que deveztc, devezishi (je divise); noyrisc, noyrishi (je nourris) ; afor- 
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deveiishi. puni.se. punisht. enarduc. enardishi. grazisc. grazishi. t remur. 
Iremiihi. engalhardise. cngalhardishi. garnisc. ganisshi. esbaudise. cshau- 
disshi. escondisc. esconditshi. escamisc. etcamisthi. mugisc. mugisM. 
procezisc. procezùshi. manisc. marrishi. pense, peristhi. resplanditc. ret- 
plandisshi. blandisc. blandisshi. benezitc. brnezishi. bandisc. bandishi. es- 
truite, estruisshi. obezise. obezitshi. proveziic. provezisshi. encergonhisc. 
envtrgonhisshi. enantisc. enantisshi. apoderisc. apoderisshi. florisc. jlorisshi. 
reeerdtse. rmrdisshi. amarvisc. amnrvisshi. vesti. vestisshi. supplier, sup- 
pute. supplisshi. complisc. complisshi. fenitc. fenitshi. cl cnajssi do lors 
semblans. Et alqu dizo en aquesta primicra persona rompit, fim. laquai 
cauza nos no lauzain. Pero pot hotn dire diffim. affim. defim. 


Enpcro degu daqueslz que fan en isht. no aproam. si donx cslicrs o 
miels dir nos podia. jassiaysso que en alcus locz sian «costumai a dire. 


I)K LA PRIMIERA PERSONA DEL I.ND1CATIU OUF. IIA THES TEBMEJIATIOS 
O QUATRE O MATS. ET ALQUKA5 IIAQUEI.AS ABREV1ADAS PER ACOPOPA O 

per actras figuras. Autres verbs haveni tiquai han 1res termenatios 
o mais en en la primiera persona de) prezen del indicaliu. Alcunas da- 
quelas abreviadas per apocopa o per autras figuras, coma teg. vey. vezi. 
deg. dey. dent, plane, planh. planhi. r omplanr. complanh. eomplanhi. n- 
manr. remanb. retnanbi. ren. rendu redi. aulreg. autrey. autregi. lenc. tenh. 
terU. rctenc. retenh. reteni. captent, eaptenh. captent, sotlenr. tostenb. sos- 
teni. mantenc. mantenh. manteni. atenc. atenh. atenhi. contenc. contrnh. 
conte ni. destenc. detlenh. destenhi. estent, estenh. estenhi. est reste, estrenh. 
estrenhi. restrenc. reslrenh. restrenhi. costrenc. rostrenh. enstrenhi. abslenc. 
abstenh. abstenhi. enpenc. enpenh. enpenhi. 


Alqun altre verh son que han 1res termenatios segon alqus coma espan. 
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lise, aforlishi (je fortifie); enantisc , enantuhi (j'exhausse); punisc, pu- 
nisbi (je puais); cnardisc , enardishi (j'enhardis ); grazitc, grazishi (je 
sais gré); Iremise, Iremishi (je tremble); engaiharditc, engalhardishi (j'en- 
gaillardis) ; garnisc, gamisshi (je garnis ); esbaudisc , esbaudùshi ( je me 
réjouis ) ; escondisc, esctmdisshi (je garantis); escamisc , eseamisshi (je con- 
trefais); mugisc,mugisshi (je mugis); procezic , procezisshi (je procède); 
marrisr, marisshi (jcm'égarc) ; perisc, perishi (je péris); reaplandisc, res- 
plandisshi (je resplendis ) ; Maudite , blandisshi (je caresse) ; benezisc, bt- 
nezithi (je bénis); banditc, bandishi (je bannis); cstruisc, eslruitshi 
(j'instruis); obezitc, obezithi (j'obéis ); provezisc, provezitshi (je pour- 
vois ); envcrgonhisc , eue erg on iss h i (je fais honte ) ; enantisc, enantisshi; 
apoderisc , apoderisthi ( je m’empare } ; fions c , florisshi (je Dcuris ) ; rever- 
verdisc, reeerditshi (je reverdis ) ; amanite, amareisshi (je suis leste); 
vesli, vestisshi ( je vêtis ) ; supplisc , supplishi ( je supplie ) ; complisc , com- 
plitshi ( j’accomplis ) : et ainsi de leurs semblables. Quelques-uns disent à 
cette première personne , compli , fim, ce que nous n’approuvons pas, 
mais on peut bien dire diffim , a f/im, deffim. 

Cependant nous n'approuvons aucun de ceux qui terminent en iahi, à 
moins qu’on ne puisse dire mieux autrement, quoique ce soit l'usage en 
beaucoup d'endroits. 

DE LA PREMIÈRE PERSONNE DE L'INDICATIF QUI A TROIS TERMINAISONS 
OU QUATRE AU PLDS, ET QUELQUES-UNES D’ELLES ARRÉGÉES PAR APOCOPE 
oc par d’autres figures. Nous avons d'autres verbes qui ont trois 
terminaisons ou plus à la première personne du présent de l'indicatif ; et 
quelques-unes d’elles sont abrégées par apocope ou par d autres figures , 
comme veg , rey, ©exi ( je vois ) ; deg , dey , dcci ( je dois ) ; plane , planh , 
ptanhi ( je plains ) ; complanc , eomplanh , eomplanhi ( je gémis ) ; remunr- 
remanh, remanhi (je demeure); ren,rendi, redifjc rends); autreg , au- 
trey, aulregi (j'octroie); lenc , lenh, tenhi (je tiens); relenc, rclcnh, re- 
lenhi (je retiens); captene, eaplenh, capteni (je commande); sottenc, sot- 
lenh, sosteni (je soutiens); manlenc, mantenh, manient (je maintiens); 
atenc , atenh , atenhi ( j'atteins ) ; contera;, conicnh , conteni ( je contiens ) ; 
destau - , destenh , destenhi ( je détiens ) ; estenli , estenc, estenhi ( j'éteins ) ; 
extraie, eslrmh, estrenhi (j’étreins); restrenc, reslrenb , restrenhi (je res- 
treins) ; costrenc, coslrenh, costrenhi (je contrains); abstcnc, obtient ) , 
abslenhi (je m'abstiens ) ; cnpenc, enpcnk, tnpenhi ( j'engage ;. 

il va quelques autres verbes qui ont trois terminaisons, selon quelques- 
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espandisc. espandushi. riegi. regisc. regishi. falhi. falhise. falhiskt. umplt. 
umplitc. umplisshi. reumpIL reumplisc. reumplishi. menti. mentise. menlishi. 
démenti, dementisc. dementishi. diffini. diffame. dif finis la. appari. apparesc. 
appareshi. eompari. comparesc. compariM. 


Pcro aqucstas tcrmenatios en Mi. reproam coma dessus. 

Veus ysshcmplcs de quatre tcrmenatios. prene. pre n. preni. prendi. 
Reprenc. repren. repreni. reprendi. Comptent . compr en. compreni. comprendi. 
Apprcnc- appren. appreni. apprendi. Provey. proveg. provezi. provezise. 
Retponr , rrspon. responi. respondi. Qurr. quier. queri. quicri. Requer. re- 
quier. requeri. requiert. Conquer. conquier. conqueri. conquiert. 


DOCTRIHA DALQl'S VER BS ESPECIAI.S EK LOSQPALS HOM SE PECA SOEN 
EH LA PRONPNCIATIO DAQOESTA PRiHIERA PERSONA DEL INDICATIU. 
Quar en alqus verbs hom se pecca soen espceialmcn en aquesta primicra 
persona ayssico hom los ha maya en uzalge per so daqucls volem ayssi 
tractar especialmen per quom sen garde. E primicramcn alqu se pccco en 
aquesta primicra persona daquest verb fau. quar dizo fat. e devo dire (au. 
quar en la segonda persona singular del prezen del indicatiu ditz hom fat 
coma yeu fau. tu fat. Perque deu hom dire fau. deffau. refait, vau. eslau. 
Encaras deu hom dire en la dicha primiera persona hay. jaciayssoque 
alqu digan hc. et alqu hey. et alqu hy ey. so que nos no tenem per bc 
dig. Encaras se pccco alqu en esta primicra persona quar dizo aymi am 
diptonge laquais pronunciatios no es entre noshuey acoslumada. jaciaysso 
quom acostume de dire ajtal diptonge en aquestzdos noms aymans ayma- 
dors oz en alcus autres s crbals aquo meteysh. en la segonda sillaba no 
pas en la primiera coma amarilz amayres. E deu hom dire amans et ama- 
dors can son pauzat per participa. E enayssi pauzam aymans ab diptonge 
per nom cl amans scs diptonge per particip. e vol dire ay tant aymans cum 
amayres et aquo meteysh aymadors ab diptonge. Encaras develz saber 
quom se pecca tôt jorn en aquesta primiera persona. en aqueslz verbs 
que se seguo. quar soen pauza hom la tersa persona per la primiera. o 
pel contrari. per quom deu dire en la primiera persona singular del 
prezen del indicatiu crczi. recrezi. descrezi. concrezi. meterezi. o per sin- 
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uns, comme espan, espandisc, espandisshi ( j'épanouis); riegi, regisc, re- 
gishi (je régis ) ; falhi, falhitc , falhishi (je me trompe); umpli, um- 
plisc, umplisshi { j'accomplis ) ; reumpli, reumplisc, reumphsshi (je rem- 
plis ) ; menti, mentisc, mentisshi (je ments); démenti, dementisc, demen- 
tisshi (je déments 1 ; dif/ini, diffinisc, diffinisshi (je définis ) ; appari, appa- 
resc, appareshi (j'apparais); cimipari, comparesc, comparishi (je com- 
parais ). 

Mais nous réprouvons ces terminaisons en isthi, comme nous l’avons dit. 

Voici des exemples de quatre terminaisons ; prcnc, pren, preni, prendi 
(je prends ); rcprenc, repren , ne preni, reprendi (je reprends); comprenc , 
compren, campreni, comprendi (je comprends); aprenc, apren, apreni, 
aprendi (j'apprends); provey , proveg, pmvezi, provezisc (je pourvois); 
responc, respon, rrsponi, respondi (je réponds); quer, quier, guéri, quieri 
(je cherche); requer , requier , requeri, rcquieri (je requiers); conquer, 
conquier, conqueri, conquiert ( je conquiers). 

DOCTRINE DE QUELQUES VERBES PARTICULIERS, POCR LESQUELS ON 
PÉClle SOUVENT, DANS LA PRONONCIATION DF. CERTAINES PERSONNES DE 
l'indicatif. Tomme on fait souvent des fautes à celle première per- 
sonne , dans quelques verbes, et que ces fautes se répètent d'autant 
plussouvenlqucccs verbes sont plus en usage, nous allons en traiter ici, 
d’une manière spéciale , afin qu'on les évite. Premièrement , quelques- 
uns pèchent à cette première personne, dans les verbes fau (je fais); 
car on dit fas , à la seconde personne du singulier du présent de l'indica- 
tif, yeu fau, tu fas. C’est pourquoi on doit dire fau, desfau , refau, tau, 
eslau. On doit dire aussi à la première personne, hay , quoique quelques- 
uns disent he et d’autres hey et hyey: ce que nous lie regardons pas comme 
bien dit. Quelques-uns pèchent aussi à cette première personne , en disant 
ayme par une diphtongue. Cette prononciation n'est pas en usage aujour- 
d'hui parmi nous, quoiqu'on ait continué d’employer cette diphtongue 
dans les deux noms , aymans , aymadors ; et dans quelques autres mots 
vcrbals; comme on lemploye à la seconde syllabe, et non pas à la pre- 
mière, dans amayritz , amayres. Il faut dire amans, et amadors, lorsqu'ils 
sont employés comme participes : cependant aymans a la même significa- 
tion qu'amayrfs , et quamaydors , avec une diphtongue. Il faut encore sa- 
voir qu’on pèche tous les jours, à la première jiersoiinc des verbes suivons, 
en mettant la troisième personne pour la première et réciproquement. 
C'est pourquoi il faut dire, à la première personne du singulier du présent 
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cupa crey. recrey. descrey. cuncrey. mescrey. trac, retrac, atrac. eslrac o 
tra-.i. relrazi. alrazi. estrazi. Ysshamens deu liom dire en esta primicra 
persona yeu soy. suefri. uebri. uefri. am diplonge. Kl es miels dig aug 
que auzi. a diferensa de auzi per auzar e quar aquela nicteysha lctra 
liavcm en lo prétérit perfag del iudicaliu. coma yeu auzi la messa hyer. 
Ayssi nieteysh dizem que miels es dig pactise (alhisc defalhisc que parti 
[alhi défailli. Ouar aylal iiieleysslia letra lia sein en lo prétérit perfag 
denan dig jaciaj sso que diferensa hy liaia en laccen. 


DK LA SECONDA PEU SON A 1IEL PUKZt.N DEL 1NDICATID. En la SegOnda 
persona deu hom dir uehres. cuebres. suefret. u e/re*, o enayssi ulirisshes. 
sufrisshes. cubrisshcs. ufrisshes. ses diplonge. et aquest en ysshes no aproam. 

En esta segonda persona singular c plural se pecca boni soen quar 
alqu dizo tu aymas rot aymatz am diplonge so que nos no liavem acos- 
tumal de dire mas solamen amas, amatz. En aquesta segonda persona 
singulars es abreviada en alqus verbs per sincopa. coma padz per podes. 
vols per voles, vais per voies, cols per cotes, sols per soles, cl enayssi dau- 
tres granre masque liom deu gardar que aytals abreviamens sia aeostu- 
matz. Encaras se peca hom en aquesta segonda persona singular quar 
alqu dizo en. ysshes. coma descubrisshes falhishes dormisshes. quar devo 
dire descuebres. falhes. dormes, et enayssi de lors seuiblans. Enperoalqun 
verb son que aquesta segonda persona termeno en. ysshes. quar iflien 
nos podo termenar. coma lu tenardisshes. lu respauorishes. engalhardisshes. 
ergulhezisshes. envelhezisshes. rejovenisshes. et enayssi de lors semblans. 
Enpero quan se podon dire esliers. aylal lermenalio no deu hom pauzar. 
et a y sso meleysb entendatz en la lersa persona singular e plural daquestz 
verbs. En 1a plural persona deu boni dire amatz scs diplonge essenhatz. 
lenelz. vezelz. havetz. et enayssi de lors semblans. 


La opinio daquels que dizo que las dictios termenans en alz. eiz ple- 
nissonan o semissonan itz. otz plcnissonan o semissonan ulz. aytz. isl de 
qualque part doratio. de qualque mo. temps, nombre o persona sian. 
podon termenar en. ». ses. t. coma amatz amas, donetz doues, legilz legis. 
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de l'indicatif, crezi, recrezi , descrezi, concrezi, mescrezi, ou par syncope , 
crt y , recrey , descrey, concrey, mescrcy; trac , retrac, atrac , eslrac ; ou trazi, 
retrazi, alrazi, eslrazi. De même on doit dire, à celte première personne , 
y ru soy , suefri , uebri , uefri , diphtongue : cl aug ( j'entends j est 
mieux que auzi, pour le distinguer de nuzi (j’ose > ; cl parce que nous 
avons les mêmes lettres au prétérit parfait de l’indicatif, comme yeu auzi 
la messa hyer. I)c même il vaut mieux dire parlitc, falhisc , defalhisc, 
que parti, failli, defalhi, parce que nous avons ces mêmes lettres au pré- 
térit parfait, et quoique l’accent soit différent. 

DE LA DEUXIÈME PERSONNE OU PRÉSESf DK L'INDICATIF. A la Seconde 
personne, on doit dire u ebres, eu ebres , sue f res , uefres, ou. ubrisshes , 
suffrisbes , cubrisshes , ufrisshes sans diphtongue; niais nous n'approuvons 
pas ces terminaisons en isshes. 

On pèche souvent à celle deuxième personne du singulier et du plu- 
riel. Car quelques-uns disent, tu aymas , vos aymatz, avec diphtongue, 
ce qui n'est pas dusage; on dit seulement amas, amatz. dette deuxième 
personne du singulier est abrégée dans quelques verbes, par syncope, 
comme podz pour podes, vols pour rotes, rais pour voles, cols pour cales, 
sols pour soles ; et ainsi de beaucoup d'autres, pour lesquels il faut soigneu- 
sement observer l'usage. On pèche encore, à cette seconde personne du 
singulier que quelques-uns terminent en isshes , comme descubrisshes , 
falhisshes, dormisthes : il faut dire descuebres, failles, dormes; cl ainsi de 
leurs semblables. Cependant il y a quelques verbes dont la deuxième per- 
sonne sc termine en isshes, car ils ne peuvent se terminer autrement; 
tu tenardkisses ; tu l'enhardis); comme tu tespaurisshes ( tu t’effraies); en- 
ergulliczisshes , galhardisslies , envelhezisshes , rejovenisshes; et ainsi de leurs 
semblables. Mais il ne faut pas se servir de celte terminaison, lorsqu’on peut 
faire autrement. Il faut entendre la même chose de la troisième personne 
dusingulirr et du pluriel de ce temps. A celle personne du pluriel, on doit 
dire amatz sans diphtongue, essenhatz, tenetz , vezelz, hacetz, et ainsi de 
leurs semblables. 

Nous réprouvons entièrement l'opinion de ceux qui disent que les mots 
terminés en alz , clz ,itz, olz plénisounans ou semisonnans, et en utz, aytz, 
ist, de quelque partie d’oruisou, mode, temps, nombre ou personne qu'ils 
soient , peuvent se terminer en s sans t , comme amatz , amas ( vous ai- 
mez ) ; donetz , dones ( vous donnez ) ; legitz , legis ( vous lisez ) ; amayritz , 
amayris ( amie ; noix, nos 'nuit); « utz, nus ( noix); faytz.fays ; faits ; 
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umayrilz amayris. nulz nos. nulz. nus. faytz fuys- parlisl partis, rrproaui 
del loi. Exceptai nnrl e ronquisl que fa aris e conquis o conques. 

El enajssi pecco cil qui dizo lu fis. vos fes. quar deio dire lu fisl. vos 
fezelz o fetz. majormeu quar fis e fes son nom. Vsstia liions pecco can dizo 
ros fays. quar devon dire faytz. 


DK I* T 1: Il SA PERSONA DEI. PBKZEX DEL INDICATir. Te la lersa por- 
sona del prezen del indicatin cove Iraclar cspecifican alqus verbs en los- 
quals li anlic si sou prcal. El encaras se porta boni loi jorn. En esta tersa 
persotia pol boni dire fa o fay. desfa. desfay. refa. refay. ca. cay. deçà, 
decay o dechay. esca. escay. Ica. Ifay. reira. rclray. cslra. cslray. alra. 
alray. ra e ray. Pero miels es dig ra. quar ray signilica lo ray del solelh. 
el enajssi es equivoez. va. ray. esta, eslay. plalz. play, drsplatz. desplay, 
puga. paya. ruia. raya, et e. recre. cancre, descre. mescre. el enajssi bas 
en la primiera persona crey. el en la lersa cre. el enajssi de lors eomposlz. 
Pero Natz de Aluns dis cre per cre y. ean dish. 


EH en ayssim cove. 

Quieu non cnlen ni cre. 

(J uar degra dir ni cre y. Pero exensar c sosloncr se pot segon lus anliez 
dielalz per a|iocopa. quoni osla la derriera sillnba. sos assaber. si. o. zi. 
quar escriure se pol ab. s. oz ab. z. cl enajssi es apocopalz cre. de crezi. 
quar de ercioslalz ne zi. haurelz cre. E cant homdilz cre y. adonx aquesl 
crey pot boni dire ques sincopalz de crezi. oslalz ne del mieg. z. oz. s. si 
ab. s. sescriu. el haurelz crey. el ajsso dizem per excusar los anliez dic- 
latz. quar liuey no tendriam per ben dig cre. per crey. a diferensa de la 
dicha lersa persona. c deu hom dire en la primiera persona del dig prezen 
del indicaliu yeu twip/i ab. i. et en la lersa persona ce/ umple ab. e. semis- 
sonan. el ayssi meteysh cuebri. cuebre. uebri. uebre. suefri. suefre. uefri. 
uefre. el aleu dizo en esta lersa persona laquai cauza no aproam. sofri. 
ofri. cobri. obri. et en est cas segon lor opinio cobri el abri scrinn cquivoc. 
El alqun allrc dizon cubrish. ubrish. sufrish. ufrisli. ni aquesl ayla pauc 
no aproam. Ilein alqu se peco. quar dizo en aquesla lersa persona. di. c 
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partis t, partis ( vous parle! ). Nous exceptons avis! ( avisé; , cl conquis! 

1 conquis ) ; qui font avis, et conquis ou conques. 

Ainsi ceux qui disent tu fis, vos fcs, pèchent : car ils doivent dire tu 
fisl ( lu fis) ; eos fezetz ou fetz, ( vous files ) ; d'autant plus que fis et (es 
sont des noms. Il en est de même de ceux qui disent vos fays : ils devraient 
dire faylz. 

DE LA TROISIÈME PERSONNE Dl' PRÉSENT DE L'INDICATIF. NOUS allons 
traiter de la troisième personne du présent de l'indicatif, en signalant 
quelques verbes sur lesquels les anciens ont pèche, et où I on pèche encore 
tous les jours. A cette troisième personne , on peut dire fa , ou fay ( il fait ); 
desfa, ou desfay { il défait ) ; refa , ou refay ( il refait ); ca, ou cay ( il 
tombe’; deca.decay , ou derhay (il déchoit); esca , ou escay (il échoit); ira, 
ou tray (il lire) ; rctra , ou rctray ( il relire ); eslra, ou estray { il extrait ) ; 
atra, ou atray (il attire); ra, ou ray (il rase) : cependant on dit mieux 
ra, car ray signifie le rayon du soleil et ainsi il est équivoque: ra, ou vay 
( il va ) ; esta , ou eslay ( il est ) ; platz , ou play ( il plait ) j desplalz , ou des- 
play (il déplaît ) ; paga ou paya ( il paye); raia , ou raya, cre, recre, cnn- 
cre, descre, mescre. Ainsi on a à la première personne cre y, et à la troi- 
sième cre; il en est de même pour leurs composés. Mais N'ath de Mons dit 
cependant cre pour cre y, dans ce passage : 

Et en ayssim eove, 

Huiea non enlen , ni ne. 

Il devait dire ni crey. Mais cela peut être excusé et soutenu selon les 
anciens ouvrages, en disant qu’oD ôte, par apocope, la dernière syl- 
labe, savoir si , ou zi : car cela peut s'écrire par s ou x. Et en ce cas, cre 
est apocopé de crezi; car ôtez, zi, de crezi, il vous restera cre. El pour 
crey, on peut dire que c'est la syncope de crezi; car en ôtant du milieu x 
ou s , si on l'écrit avec un j, vous aurez crey. Nous disons ceci pour 
excuser les anciens ouvrages; car aujourd'hui nous ne regarderions pas 
comme bien dit cre pour crey , afin de le distinguer de la troisième per- 
sonne. Il faut dire à la première personne du présent de l'indicatif, yen 
umpli, par i; et à la troisième personne, cet umple, par e semi-sonnant 
et de même cuehri , cuebre, uebri, uebre , suefri , suefre , uefri, uefre. 
Quelques-uns, que nous n'approuvons pas , disent , à celte troisième per- 
sonne, sofri , ofri , cobri, obri: dans ce cas, si on suivait leur opinion 
cobri et obri seraient équivoques. D'autres disent euhrish, ubrisb , sufrish , 
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de von dire. dih. Enpero quar es acostumal pot hom dire segon alqus eu 
la lersa persona lieg o ley semissonan e pot hom dire ys'hamcns Icy serais- 
sonnn per ley. 

E devclz sa ber que lug li verb que termcno aqucsla lersa persona en. 
uh. oz en. aijfh. ab. s. et ab. h. et ayssi meteysh enlendalz de totz los au- 
tres molz enayssi lermenans. de quelque part sian. o de qualque temps, 
coma fenish. noyrish. paysh. nofraysh. alraysh. faynh. quaynh. podon ler- 
inenar en. in. et en. nys. scs. h. coma fenis. nnyris. pmys. tofrays. alrays. 
fays. quays. et enayssi dels autres lors srmblans. Pero miels es dig en lo 
prétérit perfag dith que dit. c daquesta malcrin lia' cru traetat lassuscan 
tractem del cas en la rubriea dels molz ques Irrmrno en. sh. 

Ilem alqun verb son que lcrmeno aquesla tersa singular persona en. 
on. coma. p/on. mon. premon. cscomon. El alqu dizo plan. inan. preman. 
esroman. laquai pronuncialio reproam. 

Ilem en la lersa persona del plural del prezen del indicaliu deu hom 
dire amo. crido. canlo. manjo. no o son. cl enayssi deu hom far différons» 
entre noy de la primicra persona e. so. de la tersa persona del plural del 
dig prezen del indicaliu. Et es trop miels dig segon rominal uzalge de 
parlar en romans en aquesla lersa persona plural, amo. canlo. crido. que 
no es aman, cridan. canlan. et enayssi dels autres, jaciaysso que dir se 
puesra quar entre nos es acostumal de dire. Pero segon ques dig. miels 
es dig. amo. crido. canlu. et enayssi de lors semblans. quar per esta ma- 
niera son mays acostumal desser dig en diversas terras. Enpero alqu verb 
son liqual Irrmrno esta tersa plural persona en. o. solamen. coma crezo. 
bevo. podo. volo. nuefro. Ira zo. respondo. londo. cuelho. et enayssi de trops 
autres dclsquals no pot hom saber nombre, ni dar cerla régla, si no Uzatge. 
Quar per uzalge de parlar. los pot hom saber. 


Item devclz saber que amo ha semblausa del toi nm la lersa persona 
plural del futur del optatiu. et am la tersa plural persona del prezen del 
conjuncliu. Et. aman, ha scmblansa del tôt am lo gerundiu. exceptât 
daccen. quar aman de la dicha lersa persona plural ha lonc accen. en 
cant es gerundius. ha accen agut. et ayssi meleysh de tolz los autres 
' erbs lors semblans. 
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ufiish, ce que nous n'approuvons pas non plus. Quelques-uns pèchent 
encore en (lisant, à cette troisième personne , di au lieu de dits. Cependant 
I usage permet de dire, comme quelques-uns, liey ou leg, semisonnant à 
la troisième personne ; on pcnl dire aussi ley semisonnant pour kg. 

Il faut savoir que tous les verbes, dont la troisième personne se 
termine en ish ou en agsh , par s et par h , et tous les autres mots ainsi 
terminés, de quelque partie ou de quelque temps qu'ils soient, comme 
fenish , noyrish , paysh , sofraysh, atraysh, fuysh, quaysh, peuvent se 
terminer en is , et en ays sans h, comme fenis, noyris, pays, sofrays , 
atrays, fays, quays; et ainsi des autres mots semblables : cependant on 
met mieux dish, au prétérit parfait, que dis. Nous avons traitècetle matière 
plus haut, en parlant du cas, à l'article des mots qui se terminent 
en sh 

Il y a encore quelques verbes dont la troisième personne du singulier 
se termine en on, comme pion, mon, premon, escomon. Quelques-uns 
disent plan, inan, prnnan , escoman; mais nous réprouvons celte pro- 
nonciation. 

A la troisième personne du pluriel de l'indicatif, il faut dire ami , 
crido, canto, manjo, so ou son (ils aiment, ils crient', ils chantent, ils 
mangent, ils sont). C'est ainsi que, pour ce dernier, on établit une dif- 
férence entre soy à la première personne et so à la troisième personne du 
pluriel du présent de l'indicatif. 11 est mieux, selon l’usage généralement 
reçu en roman, de dire à cette troisième personne du pluriel, auto, canto, 
crido , que aman , cridan, canton, cl ainsi des autres. Cependant ces der- 
niers peuvent aussi se dire et l’usage l'autorise parmi nous. Mais comme 
nous venons de le remarquer, il est mieux de dire amo, crido, canto, et 
ainsi de leurs semblables, parce que cela est plus d’usage dans [divers pays. 
Cependant il y a quelques verbes dont celte troisième personne ne peut 
se terminer qu’en o seulement , comme crczo, bevo , podo, vo'.o , suefro , 
trazo, respondo, tondu, cuellw. Il en est ainsi de beaucoup d’autres qu'on 
ne peut énumérer, et sur lesquels on ne peut donner d'autres régies que 
l’usage; car [ce n’est que par l'usage qu’on peut les connaître. 

Il faut encore savoir qu'amo a une entière ressemblance avec la troi- 
sième personne du pluriel du futur de l’optatif, et avec la troisième 
personne du pluriel du présent du conjonctif. Ile même aman a une 
ressemblance avec le gérondif, excepté pour l'accent ; car aman , a la 
troisième personne du pluriel , a un accent long ; et lorsqu’il est gérondif, 
il a un accent aigu. Il en est de même de tous les verbes semblables. 
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Item tug a>l, il mot coma amo. rrido. canin, rulo. crezo. un. cl euayssi 
de lors scmblans. se podon Icrmcnar en. n. majormen cant votais se sec 
aprop lor. Enpero si cazian en rima, adonx no deto termenar en. «. 
coma. amo. bramo. clama, colo. colo. lulo. exceptât, ton. que pot far rim 
am pon. don. on. priun. redon. aman. E degus dels autres verbs de la 
dicha persona ni ro Ut. ni solo, ni amo. ni degus autres, si doux no cra 
duua sillaba. no povria far bona rima am los digz vocables, sos assaber 
pon. don. on. prion. ni ah autres lors scroblans. Et es razos quar aquilli 
han lonc accen. coma colo. colo. amo. et aquist lan agut. coma pon. don. 
on. prion. fon. E quar aquesl verb. son. es duna sillaba. ha accen agut. 
per que se pot be ajustar am lor. en rima. 

Encaras devetz saber quez alqun verb son que en aquesta tersa per- 
sona plural del prezen del indiealiu se lermeno en. an. solamen. cum son 
I ug aquil los quais alqu pronuncio en. ou. coma hou. t ou. cslou. fou. las- 
quals pronunciatios es fort laia so es mal pauzada perque son apelal 
olracujal segon ques estât dig dessus, quar aytal verb lermeno lostemps 
la dicha tersa persona plural en. an. corna fan. desfan. refan. han. estan. 
ran. 

Et euayssi metevsh quo vezelz que sou alqun verb quez han diversas 
termenatios en la primiera singular persona del prrzen del indiealiu. 
ayssi metevsh son alqun verb quez han diverses termenatios en la tersa 
persona singular daquel metevsh prezen del indiealiu. coma quier. querish. 
requier. requierish. conquier. conquierish. Ira. Iraq, reira. relrdy. alra. 
al ray. eslra. eslray. fa. fay. ra. ray. ca. cay. deçà, dechay. esta, etlay. 
platz. play, detplalz. desplay, cuebre ab. e. semissonan. uebre. obrish. oz 
ubrish. suefre. sofrish. o sufrish. uefre. ofrish oz ufrish. cl enayssi de lors 
composlz. ren. red. vieil, r est. veslish. falh. falhish. umple. umplish. men. 
mentish. appar. apparesh. pari, parlish. créé t alqu dizo crelz. et enayssi de 
sos composlz cnpero crelz reproam. c la termenatio en ysh. cant estiers se 
pot dire, coma falh e no falhish. e canl estiers nos pot dire, covc que rc- 
manga. coma rejorenish. engalhardish. cspelisli. 
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lous les mois, tels que amo , cridu, canin, colo , crezo, so et leursscir- 
blablcs, peuvent se terminer en n, surtout lorsqu'ils sont suivis d'une 
voyelle; mais s’ils tombent sur une rime, alors ils ne peuvent se ter- 
miner en n, comme amo , brama , clama, volo, colo, solo. Il faut excepter 
son, qui peut rimer avec pon, don, on, prion , r cdon, amon. Aucun des 
autres verbes, à cette personne, ni volo, ni solo, ni amo, ni aucun autre, 
à moins qu'il ne fut d'une seule syllabe, ne pourraient bien rimer avec 
ces mots pon , don, on, prion, ni avec leurs semblables. Cela est juste , 
parce que ces mots, tels que pon, don, on, prion, (on, ont un accent 
aigu, tandis que les autres, comme volo, colo, amo, ont un accent long ; 
mais le verbe son, qui est d'une seule syllabe, a un aeccnl aigu; c'est 
pourquoi il peut bien rimer] avec eux. 

Il faut encore savoir qu’il y a quelques verbes qui, à cette troisième 
personne du pluriel du présent de l'indicatif, se terminent seulement en 
an: tels sont ceux que quelques-uns prononcent en ou, comme bon, von, 
cstou,fou. Celle prononciation est fort mauvaise, c’est-à-dire mal fondée; 
c'est pourquoi ces mots sont appelés otracujat, comme il a été dit pins 
haut : car ces verbes doivent toujours se terminer en an, à cette troisième 
personne', comme fan, desfan , refan, han, es/an, eo«( ils fout, ils défont, 
ils refont, ils ont, ils sont, ils vont). 

De même qu'il y a des verbes qui ont différentes terminaisons à la 
première personne du singulier du présent de l’indicatif, il y en a 
d'autres qui ont aussi diverses terminaisons , à la troisième personne du 
singulier de ce même présent de l'indicatif, comme quier, querish (il de- 
mande;; requier, requierish , (il requiert); conquier, conquierish ( il con- 
quiert ); Ira, tray ( il tire ); reira , retray ( il relire ); alra, alray 
( il attire); estra, estray ( il extrait ); fa, fay (il fait ); va, vay (il va); 
deçà , dechay ( il, déchoit ); esla,estay (il est);; plalz, play ( il plait) ; 
desplatz, desplay (il déplait); cuebre par e semisornant ( il couvre ); 
uebre, obrish ou ubrish ( il ouvre ) ; suefre, sofrish ou sufrish ( il souffre) ; 
uefre, ofrish ou ufrish ( il offre ): il en est de même de leurs composés : 
ren, rei ( il rend ) ; viesl , vesl, veslish ( il vêtit ) ; falh , falhish ( il manque ) ; 
umple , umplish (il emplit); men, menlish ( il ment ); appar, apparesh 
( il apparaît ) ; part , parlish (il partage) ; cre , et suivant quelques-uns crelz. 
Cependant nous réprouvons crelz , et les terminaisons en ish , lorsqu’on 
peut dire autrement , comme falh et non pas falhish ; mais quand on ne 
peut pas dire autrement , il faut les conserver , comme rejovenish , nigal- 
hardish, espelish (il rajeunit, il regailiardit, il éclol ). 
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E deiclz saber quos alqu verb daquest ara nomnatz. ayssi lucleysh 
quos podon lermenar on ululas manieras en la dicba primicra pcrsona 
singular. et en la lersa. ayssi melcysh en la segonda pcrsona singular 
et en la lersa plural daquel melcysh prezcn dcl indicatiu. coma quiers. 
queres. quers. quiero. qurro. et cnayssi dels sieus compostz. Enpero 
aquil que termeno la dicba tersa pcrsona singular en. a. oz en. ay. coma 
fit. fay. esta, csluij. et aquest verbs. ere. e lor compost ne son exceptât 
quar aquisl mm han mas una tcrmcnalio en lasdichas personas alqu (lizo 
querisshes. ubrisshes. querissho. ubrissho. e quar no son gayrc en uzatge. 
quar miels es dig quiers o quers c uebres. quiero. quero. uebro. et cnayssi 
dels autres lors semblans. per so no los aproam. 


E deu boni saber. per régla general que tosl temps en la primicra sin- 
gular pcrsona dru boni segon loti rnlendrc y ai. et en la segonda singular. 
lu. et en la primicra del plural, nos. cl en la segonda del plural, vos. et 
cnayssi de quoique mo e de qualque temps sian las dichas personas. En- 
pero segon romaus alcunas vctz es miels dig can li dig pronom son ex- 
prcssat en las dichas personas. Et aysso pot leumen conoyssber a la ma- 
niera de parlar acostumada. 

MOSTRA LAS PELAS QUE FAN ALQU F.N LA TBBSA PEBSONA PLURAL DEL 
pretf.rit impur K ac. del 1NDICATIU. Ysshamens alqu se pcco en la tersa 
pcrsona plural dcl prétérit impcrfag dcl indicatiu quar dizo parlaoo. 
estaro. riziau. beviau. manjavo. et cnayssi de trops autres, quar hom deu 
dire parlaran. eslavan. rizian. bcvian. manjar.an. et cnayssi de lors sem- 
blans. 


MOSTRA LAS PELAS Ql’E PAN ALQU F.N IA) PRETERIT PERFAG DEL INDI- 
CATIF. Item alqu sc pecco en la primicra singular pcrsona ez en la tersa 
plural pcrsona del prétérit perla" del indicatiu quar dizo yeu amey et 
hey amat oz amiey cl hiey amat c cil amero ez hou ainat e dcvo dire yeu 
amiey oz amey et h a y amat. cil amero et han amat. et enayssi de lors 
semblans. 

Ysshamens se peco alqu quar no fan diferensa en alcus verbs entre la 
primicra pcrsona de! dig prêtent perfag del indicatiu. c la lersa. quar 
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Il y quelques verbes, parmi ceux que nous venons de nommer, qui, 
de même qu'ils peuvent se terminer de plusieurs manières à la première 
personne du singulier et à la troisième, peuvent aussi avoir d’autres 
terminaisons différentes à la seconde personne du singulier et à la troi- 
sième personne du pluriel.du même présent de l'indicatif , comme quirrs , 
queres, quers , quiero , qu-ro. Il en est ainsi de leurs composés. Cependant 
ceux dont la troisième personne du singnlier se termine en a ou en ay , 
comme fa, fay, esta, eslay , le verbe cre et leurs composés en sont 
exceptés; car ils n'ont qu’une seule terminaison pour ces personnes. 
Quelques-uns disent querisshes, ubrisshes , qurrissho , ubrissho. Mais cela 
n'est guère en usage; car il est mieux de dire, quirrs ou quers, et uebres , 
quiero, queru, uebro; et ainsi de leurs semblables. C’est pourquoi nous 
ne les approuvons pas. 

C’est une règle générale qu'en latin , a la première personne du singu- 
lier, il faut toujours sous-entendre je, à la seconde tu, à la première du 
pluriel nous, cl à In seconde rous; à quelque mode ou temps que soient 
les personnes. Mais en roman , il est quelquefois mieux d’exprimer les 
pronoms dans ces personnes ; et c'est l'usage qui doit l’indiquer. 


ON MO VI Ri: lus FAI TES QUF. commettent QUELQUES - UNS , A LA 
TROISIÈME PERSONNE DU PLURIEL DU PRÉTÉRIT IMPARFAIT DE L INDI- 
CATIF. Quelques-uns pèchent à la troisième personne du prétérit 
imparfait de l'indicatif, en disant parlais, eslavo, riziau, beniau , man- 
javo, et ainsi de beaucoup d'autres. Car il faut dire parlaoan , estaran , 
rizian, bevian , manjavan ( ils parlaient, ils étaient, ils riaient, ils bu- 
vaient, ils mangeaient) ; et ainsi de leurs semblables. 

O» MONTRE LES FAUTES QUE COMMETTENT QUELQUES PERSONNES AU 

prétérit parfait de l’indicatif. Quelques-uns pèchent à la première 
personne du singulier, et à la troisième personne du pluriel du prétérit 
parfait de l'indicatif, en disant y eu ame y et hey amat; ou amiey et hiey 
amal ; et cil amero et hou amat : car ils doivent dire y eu amiey ou amey , 
et hay amat, cil amero, et ban amat (j'aimai et j’ai aimé, ils aimèrent 
et ils ont aimé ). Il en est ainsi de leurs semblables. 

Quelques-uns pèchent aussi en ne faisant pas de différence, dans quel- 
ques verbes, entre la première et la troisième personne du prétérit 
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en la primicni persona del dig prétérit |H'rfag dru liom dire, parti, su fri. 
trahi, nnyri. vi. uuzi. amorti, requiri. feri. legi. cl rnayssi dois autres de 
semblait nalura. cl en la tersa persuna deu boni dire partie, sufric. trahie, 
noyric. rie. auzie. amortie. r eqtterie. ferie. legie. 


Et enayssi donam ayssi régla que loir prelerilz perfagz del indicaliu 
que tcrmcnc la primiera singular persona en. i. agul fay la tersa persona 
singular en. ic. coma senti, sentie, puni, punie. Ira zi. trazie. umpli. umplic. 
eompli. eomptic. enardi. enardic. eubri. evbrie. ubri. ubric. tuf ri. mfric . ufri. 
ufric.grazi grazie. garni, garnie, esbaudi. esbaudie. eseondi. escondic. eseami. 
escamic. mugi, mugic. rugi, rugie. fini, finie, estrui. estruie. proeezi. pro 
cezie. servi, servie, marri, marrie, péri, peric. resplandi. resplandic. blondi, 
blandie. benezi. benezic. cozi. cozic. fugi fugic. devezi. devezic. Quarsi lacceus 
no cra agutz. no lermenarian en. ic. la diclia tersa persona. coma mi. 
ris. coiwgui. eonue. vengui. venc. begui. bec. mezi. mes. disshi. dish. quar 
aquist aylal liait accen lonc. e no agul. et rnayssi de lors semblans. 


lie la dicha régla es cxceptatz fi. que fay. fe. e no fie. et alqu dizo fec e 
fetz. E deu hom dire yeu fi o fezi. tu fist o fezist. cel fe o fec o fetz. Pero 
daquest fec gayrc non uzam. nos femafezem. vos fetz a fezelz. Pero miels 
es dig vos fezelz que vos fetz. quar aquest fetz sembla la tersa persona 
singular daquesl prétérit perfag. cil fero o fezero e daquest fezero. no 
uzam. et enayssi de sus composta refe. desfe. 
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parfait de l'indicatif. Car a la première |>ersonne dr cc prétérit parfait , 
on doit dire parti, sufri, trahi, nogri, et , auzi , umarri , requin , feri , 
tegi (je partis, je souffris , je lirai , je nourris, je vis, j’eulendis , j'armai , 
je requis, je frappai, je lus) ; et ainsi des autres de semblable nature. 
Mais à la troisième personne, on doit dire partir, tu fric, trahie, uoyric , 
vie , auzic , autarcie , requérir , fenie , legie ( il partit , il souffrit , 
etc., etc. ). 

Ht ainsi nous donnons ici pour règle, que tout prétérit parfait de 
l'indicatif, dont la première personne du singulier se termine en i aigu, 
doit faire la troisième personne du singulier en te, comme senti , sentie 
(je sentis, il sentit) ;puni, punie ( je punis , il punit); trazi, trazie ( j'ar- 
rachai , il arracha ) ; umpli, umplie ( j'emplis , il emplit ) ; eompli , eomplie 
(j'accomplis, il accomplit); enardi, enardic (j'enhardis, il enhardit); 
cubn , cubric (je couvris, il ouvrit); ubri, ubric (j'ouvris, il ouvrit); 
sufri, tufrie (je souffris, il souffrit ) ; ufri, ufric ( j'offris, il offrit ); 
grazi, grazic (je remerciai, il remercia); garni, garnir (j'équipai, il 
équipa ) ; esbaudi , esbaudic ( je me réjouis , il se réjouit ) ; escondi , escondic 
( je cachai , il cacha ) ; escarni , ctcarnic ( je contrefis , il contrefit ) ; mugi , 
mugic ( je mugis, il mugit ) ; rugi , rugie (je rugis , il rugit ); fini, finie ( je 
finis , il finit ) ; eslrui, estruie ( j'instruisis , il instruisit ) ; proeezi , prorezic 
(je procédai, il procéda); servi , tenir (je servis, il servit); marri, 
marrie ; j'égarai, il égara ); péri, peric (je péris,' il périt ); resplandi , 
resplandie (je resplendis, il resplendit ); blondi, blondir (je flattai, il 
flatta); benezi, benezie (je bénis, il bénit); oui, eozic (je cousis, il 
cousit ); fugi , fugic (je fuis, il fuit); devezi, dccezic ( je devisai, il 
devisa ). Si l'accent n’élait pas aigu , ils ne se termineraient pas en ir', à 
celte troisième personne, comme rizi, ris ( je ris, il rit); cnnngui, 
canne (je connus, il connut ) ; vengui , verte ( je vins, il vin* ) ; begui, bec 
(je bus , il but ); mezi, mes ( je mis, il mit ) ; disshi, dish ( je dis , il dit ) ; 
car ceux-ci ont un accent long et non aigu : et il en est de même de leurs 
semblables. 

Il faut excepter de la règle fi, qui fait fe et non pas/ir; quelques-uns 
disent fec et felz. Il faut dire yeu fi ou fezi ; lu fist ou fezisl ; ce I fe ou 
fec ou fetz ; mais ce fec n'est pas fort en usage ; n os fem ou fezem ; vos felz 
ou fezetz; mais il est mieux de dire vos fezetz que vos fetz, car ce fetz 
ressemble à la troisième personne du singulier de ce prétérit parfait ; cil 
fera ou fezem ; ce dernier n'est pas d'usage. Il en est ainsi de ses com- 
posés rtfe , desfe. 
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Ysshamens don hum dire yeu fuy o fu o fozi. c daqucsl fuzi. no uzaui 
gayre. lu ftisl. o fozisl. ni daquesl fozist no uzam gayre. cel fo o foc. cl 
aqucst foc pot hom dire seguen vocal, pero ges no es bel quom lo uiela 
en rima coma foc c soc. Ysshamens lo pot hom pauzar seguen diclio que 
comensa per. (. per quom no puesea entendre degu lag mol. coma en 
aquest sont jorn foc Iraslatatz monsenhor san Yinccns cl en aquesl mcleysh 
jom foc lurmenlalz. Pero miels es que apres aquesl prelcril fo o foc. no 
se segua dictios que comcnse. per. I. per esquivar lag parlar. 


Ysshamens deu hom dire nos fom o fozem. vos (os o fozclz. o forclz. cil 
foro o foscro. c daqueslas lermcnatios fozem fozclz fozero no uzam gayre. 

Item devetz saber que enajssi quo nos havem dos verbs en lali signifi- 
cans una mclesysha cauza. enajssi havem aquels melejsshes verbs en 
romans sos assaber. do. dus. c dono. douas. Et en romans havem yeudau. 
tu das. ccl da. nos dam. cos dais, cel dan. yeu dava. du dacas. cel dacan. 
y eu de. lu diest. cel dec. nos déni, vos delz. cil dero. Et en autra maniera 
yeu dom. o do apocopat de doni. lu donas. cel dona. nos donam. vus donatz. 
cil dono. E jaciaysso que cascus se puesea dir pero roays es cornus le der- 
rière quel primiers. 

Encaras deu boni saber que alqu verb quez han. a. en la primicra sil- 
laba. liqual lcrmcno la priniiera singular pereona del prétérit perfag del 
indicaliu en. i. agul. coma parti, auzi. failli, han aytal meteyssha lelra 
en la priniiera pereona singular del prezen del indicaliu. que no y a dife- 
rensa si no en las primieras vocals. et en laccen. Ez aytal mol son dig 
quaysh accentuai quar en so que mudo laccen. mudo lo signifleat. o la 
maniera del signiûcar. Quar auzi. parli. falhi. eau son de la primicra 
pereona singular del prezen del indicaliu aquel. a. es plenissonaus. cl 
accens es loncz. coma auzi. parti, falhi. e can son de la primiera pereona 
del prétérit perfag del indicaliu. adonx aquel. a. es semissonans. c larcens 
esagulz. coma auzi. parli. falhi. 

Li altrc verb que termeno la primicra persona del prétérit perfag en. 
i. agut. liqual no han. a en la primiera sillaba. mas autras vocals. o alqu 
daquels han ysshamens aquela meteyssha letra en la primiera* persona 
singular del prezen del indicaliu. et aytal son dig. accentuai coma, senti. 
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I)o même on doit dire, yeufuy ou fu ou foii ; mais ce fou n'est guère 
d'usage { je Tus ) ; lu fus t ou foiist ( tu fus ) ; ce fozisl n'est pas non plus en 
usage; cel fo ou foc ( il Tut );on peut dire ce foc devant une voyelle , 
mais il n'est pas beau de l'employer pour rime, comme foc et soc. On 
peut le placer aussi devant un mot commençant par un I , afin d’éviter 
toute équivoque grossière, comme en aquest sanl jorn, foc translatais mon- 
senhor sait Vincms, et en aquest meteysh jorn foc turmentatz ( en ce saint 
jour, fut transféré monseigneur saint Vincent, et dans ce même jour il 
fut tourmenté ) ; mais il est mieux , après ce prétérit fo ou foc , de ne pas 
placer de mot qui commence par un t , pour éviter toute équivoque de 
ce genre. 

De même on doit dire, nos font ou fozem (nous fûmes ); cos (os ou 
fozetz ou forets ( vous fûtes); cil foro ou fozero (ils furent ); mais les 
terminaisons, fosenc , fozetz , fozero, ne sont guère en usage. 

Il faut encore savoir que, comme en latin nous avons deux verbes 
qui signifient la même chose, nous avons aussi les mêmes verbes en 
roman , savoir do , das , dono , donas (je donne, lu donnes ) ; et en roman , 
yeudau, tu das, cel da , nos dam, vos datz, cel dan: yeu data, tu daras, 
cel avait ; yeu de, tu diest , cel dec , nos dem, vos detz , cil dero: et dune 
autre manière, yeu dum ou do apocope de dont, tu donas, cel dona, nos 
donam, vos donatz, cil dono. Cependant, quoique chacun d'eux puisse se 
se dire, le dernier est plus d’usage que le premier. 

Il faut encore savoir que, dans quelques verbes qui ont un a à la pre- 
mière syllabe, la première personne du singulier du prétérit parfait de 
l'indicatif se termine en i aigu , comme parti, auzi , falhi : ces premières 
personnes du prétérit sont écrites comme les premières personnes du 
présent de l'indicatif, et il n'y a de différence que dans le son des pre- 
mières voyelles , ou dans l'accent. Ces mots sont appelés presque acccn- 
tucls, parce qu'en changeant d’accent, ils changent de signification, 
ou de mode de signification. Ainsi, quand auxi, parti, falhi sont à la 
première personne du singulier du présent de l'indicatif, la est plcni- 
sonnnnt et l'accent est long, comme auzi, parti, falhi ; et lorsqu’ils sont 
à la première personne du prétérit parfait de I indicatif, l a est semi-son- 
nant et l’accent est aigu , comme auzi, parti, falhi. 

Parmi les autres verbes, dont la première personne du prétérit parfait 
se termine en i aigu, et qui n’ont point d'a dans la première syllabe, mais 
d'autres voyelles, il en est qui sont écrits de même à la première personne 
dn singulier du présent de l'indicatif et qu'on appelle accenluels; tels que 
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umpli que no y il diferensu si no solanien. en Inceen. quar senti ilel prezen 
lia lonc arcen. senti, del prétérit. ha aeeen agul. enayssi que la primiera 
vocals nos varia, c per so quar nos varia, son dig accentuai, e li allre 
que la vario. son dig quais accentuais, et enayssi dels autres, desta natura 
e desta semblansa. lin aquestz verlis «eguens deu hom far diferensa entre 
la primiera persona del prezen del iudicatiu e la primiera persona del dig 
prétérit perfag. quar en lo prezen deu hom dire suefri. uebrt. cuebri. 
uefri. am diplonge. et am loue accen. Et en lo prétérit perfag en la pri- 
miera persona deu boni dire tufri. ubri. cubri. ufri. ses diplonge. et ab 
accen agut de lors composlz c dels autres lors semblans. 


Alqu doplo si deu liorn dire can parla en pretrrit perfag y eu bay fayt 
o fayta bon obra. Ilizon alqu quom deu dire fayt. quar. feri. es us molz 
de lali que vol dire en romans yeu hay fayt. et enay ssi. yen bay fayt. lot 
essems es verbs es us molz de la primiera persona singular del prétérit 
perfag. et ha son cert significat loqual boni no deu inudar ni variar ni en 
adjectiu transportai et alleguo e dizo quom se deu conformar a:n lo lali 
cl aqticl sogrc enaysso et en aulras locutios. U allre dizo que vertatz es 
quom se deu conformar am lu lali coma am lengalge plus veray e mays 
bel et apte que sia entre nos. et aquel segre nyjnn quan pot. Pero en lot 
cas nol pot hom segre. ni en aquest del lot. Quar feri es us motz que vol 
dire en romans yeu hay fayt. on ha 1res motz. yeu. pronom, hay. verb. 
fay ^ nom adjectiu oparticip. Perquc aytal romans que nos pot conformar 
am lo lali. covc quom lo tengua segon aquel e que digam en masculi. 
ego habeo factum et en femini ego habeo fartam. E quar aqucla dictios 
obra es del gendre femini. e. fayt. esaqui coma sos adjeclius. Etadjectius 
am son sustanliu se deia acordar en cas. gendre, c nombre, per conseguen 
concluzo quom deu dire fayta. esliers se dezacordarian en gendre. Alqun 
autre fan aylal distinclio. que si hom puuza hay fayt lot essems denan 
bon obra. que adonx hom deu dir fayt. coma yeu hay fayt bon obra. E si 
hom lo met aprop bon o&rrvhom deu dire fayta. coma bon obra hay fayta. 
E si bon obra es pauzada en lo niieg. cl hay denan. c fayt aprop. quom 
deu dire fayta. coma yen hay bon obra fayta. El enayssi a lavinen. Alqun 
allre son que dizon que attendu! quel may bels. aptes e plus verays len- 
galges que sia entre nos es le lotis perquc amb aquel aytan quant hom 
pot se deu conformar. attendu! y sshamens quel lalisalquuasvetzsupplish. 
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senti, umpli .. lions cos mois, il n'y a do différence que pour l'accent; 
car senti au présent a un accent long, et senti au prétérit a un accent 
aigu. On les appelle accentuels , parce que la première voyelle ne change 
pas de son. Ceux dans lesquels le son de celte voyelle change sont appelés 
presque accentuels. Il en est de même des autres mots semblables et de 
la même nature. Dans les verbes qui suivent, il faut faire une différence 
entre la première personne du présent de l'indicatif et la première du 
prétérit parfait. Caron doit dire au présent suefri, uebri, cuebri, uefri 
(je souffre, j'ouvre, je couvre, j'offre), par une diphtongue et avec 
un accent long; et à la première personne du prétérit parfait, il faut dire 
sufri, tibri, cubri, ufri ( je souffris, j'ouvris, je couvris, j'offris), sans 
diphtongue et avec l'accent aigu, lien est ainsi de leurs semblables et 
dcjleurs composés. 

(Juelqucs-uus doutent si on doit dire en parlant au pluriel parfait, yeu 
liai) fayt ou fayta bon ohm (j'ai fait ou j’ai faite une bonne oeuvre ). I.es 
uns prétendent qu'il faut dire fayt, parce que feri est un mot latin qui se 
rend en roman par yeu hny fayt ; cl ainsi yeu hay fayt est un verbe, et 
un seul mot de la première première personne du singulier du prétérit 
parfait , et il a sa signification propre, qu'on ne peut ni changer ni varier, 
ni transformer en adjectif : ils allèguent et disent qu'il faut se conformer 
au latin , et le suivre en ceci et en d'autres locutions. D'autres prétendent 
qu’à la vérité ou doit se conformer au latin, comme à la langue la plus 
pure, la plus belle et la mieux faite qui existe parmi nous, et qu'il faut 
la suivre autant que Ion peut; mais ils ajoutent qu'on ne le peut pas 
toujours, ni surtout dans le cas présent : car feci est un mot exprimé en 
roman par yeu hay fayt, où il y a trois mots, yeu pronom, hay verbe, 
fayt nom adjectif ou participe. C’est pourquoi cette locution en roman ne 
pouvant se conformer au latin, il est nécessaire de l’énoncer suivant la 
nature du roman, et de dire au masculin, ego haheo factum, et au 
féminin ego habeo faclam : et parce que le mol cira est du genre féminin, 
que fayt est ici comme son adjectif, et que l'adjectif doit s'accorder avec 
son substantif, en genre, en nombre et en cas, il faut dire par conséquent 
fayta, car autrement il ne s'accorderait pas en genre. D'autres font 
celle distinction, que, si on place hay fayt tout ensemble devant bon 
o bra , il faut dire fayt , comme yeu hay fayt bon obra ; que si on le met 
après bon obra , il faut dire fayta , comme bon obra hay fayta; et que si 
bon obra est placé au milieu, en sorte que hay soit avant, rl fayt après 
il faut dire fayta , comme yeu hay bon obra fayta, cl le reste à l'avenant. 
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i. mot per dos. coma loculus fui. K jassiaysso que aqucst duy mot loculus 
fui. rcprescnlo. i. mot c sia verbs c de la primirra singular pcrsona del 
prétérit pcrfag del indicatiu. 1- per so no ostia que aquol loculus. nos mudo 
sogon gendre, quar en locutio mnseulina hom dilz en lali. loculus sum 
vcl fui. et en feminina. locula. per so dizo e concluzo que en aytalsiocu- 
tios onque. hay fayt. sia pauzat. deu hom gardar gendre coma ycu hay 
fayl bel libre. O bel libre hay fayt. o hay bel libre fayt. o ycu hay fayta 
bon obra. o bon obra hay fayta. o hay bon obra fayta. et enayssi de lors 
semtdans locutios. El aquesla derriera opinio nos aproam c tenem per 
bona c per veraya. Vers es que canl aeuzatius no se sec. no deu hom 
variar la locutio. o par le masculis o feminis. quar en est eas deu cascus 
dir ycu hay legit. y eu hay cantal, y eu hay parlai, mas encontenen que se 
sec aeuzatius dru hom ordenar son parlar al gendre del aeuzat u coma 
yeu hay legiila ma lesso. ycu hay cantada una chanso. yeu hay parlada la 
pale, pero avsso nonobstan hom deu dir. uua bestia dôme hay cist c no 
visla. El enayssi a la» inen coma, una fanlauma de femna hay vista. o. i. 
diable de femna hay vista c no vist. EU enayssi de lors scmblans locutios. 
sian de singular o de plural de primiera de segonda o de tersa pcrsona. 
coma tu has fayta bon obra. ayeel ha legida la lesso. nos havem dichas 
n ostras haras, vos aulri havetz dichas vespras. aquil han dichas matinas. 
Et aysso meteysh deu hom entendre del prétérit plusqueperfag. 


E devetz sabor que en aquestas personas singularse plurals se perça hom 
soen. quar dizo alqu mangeyui. compregui. beguegui. unegui. figui. disshi- 
gui. tu feguist. disshiguist. cel disshec. beguec. nos disshiguem. beguegem. 
aneguem. vos disshiguetz. aneguetz. begueguetz. il dissigucro. et enayssi de 
trops autres. Quar hom deu dir yeu mangiey. contpriey. begui. aniey. fi. 
et alqu dizo fezi. disshi. tu fist. disshist. cel dish. bec. manjec. nos disshem. 
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D'autres disent encore qu'attendu que la langue la plus belle, la mieux 
faite, et la plus pure qui existe parmi nous, est le latin, et qu’il faut s’v 
conformer autant qu’on le peut ; attendu encore qu’en latin, on remplace 
quelquefoisun seul mot par deux autres, comme loculiis fui, et que, quoi- 
que ces deux mots locutus fui n’en représentent qu’un seul , et qu’ils ne 
soient qu’un verbe, à la première personne du singulier du prétérit par- 
fait de l’indicatif, cela n 'empêche pourtant pas que ce locutus ne change 
de genre et qu’on ne dise, en latin , au masculin lurutus sum ou fui, et au 
féminin luculu , pour celte raison, il faut en Taire autant dans des locu- 
tions semblables. Ainsi, en quelque lieu que liay fmjl soit place, on doit 
observer le genre, comme hayfayt bel libre, ou bel libre hayfayt, ou hay 
bel libre fayl ( j'ai fait un beau livre ) ; et yen hay faylu bon obra , ou bon 
obra hay faylu , ou lia y bon obra fayln. Ils veulent qu'il en soit ainsi des 
locutions semblables : et nous approuvons et regardons celle dernière 
opinion comme bonne et juste. Il est vrai que, lorsque l'accusatif ne suit 
pas, il ne faut pas changer la locution, soit qu'on parle au masculin ou 
au féminin; car dans ce cas, chacun doit dire yeu hay legil , xjeu hay 
cantal, yeu hay parlai (j’ai lu, j’ai chanté, j'ai parlé ); mais dès que 
l'accusatif suit, il faut ordonner la phrase au genre de l'accusatif, comme 
yeu hay legida ma leso (j'ai lue ma leçon); yeu hay cantada una chanso 
( j’ai chantée une chanson ); y ru hay porlada la pal: (j’ai parlée la paix ) : 
cependant il faut dire , una brslia d'ome hay ris/ et non cilla (j’ai vu et 
non pas rue une bêle d'homme ) : et ainsi à l’avenant, comme una fan- 
tauma de femna hay riita , ou un diable de femna hay cilla et non viil (j'ai 
rue un spectre de femme ). Il en est ainsi des locutions semblables, qu’elles 
soient nu singulier ou au pluriel, à la première, à la seconde ou a la 
troisième personne, comme lu bas faylu bon obra ( tu as faite une bonne 
«cuvrc ) ; ayecl ha legida la lesso ( il a lue la leçon ) ; nos haren dirhas naî- 
tras horas ( nous avons dites nos heures ) ; cos aulri hacetz dichas respras 
( vous avez dites vos vêpres ) ; aquil han dichas malinas ( ils ont diles 
matines ). Il faut l'entendre de même du prétérit plus que parfait. 

Il faut savoir qu’on pèche souvent à ces personnes du singulier et du 
pluriel , car quelques-uns disent yeu rnangegui , cumpregui, l>eguegui , ane- 
gui , fujiti, disshigui ; lu feguisl , diuhiguisl; cel disshec , beguec ; nos dis- 
shiguem , begueguem, anegucm; cos disshiguelz, aneguetz, begueguetz; il 
disshiguero et ainsi de beaucoup d'autres. Mais il faut dire, yeu mangiey , 
compriey , brgui , anicy , fi. Quelques-uns disent fezi, disshi : lu fis I , dis- 
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fem. fiiicm, Vi s disshetz. anetz. beguelz. munjetz. ayeil manjero. dissheru. 
et enayssi de lors semblant. 

Item deielz mIht <|ue alqun rcrb lermeno la primiera persona singular 
daquesl prétérit pcrlag en gui. quar esliers nos podon termenar. ni dire, 
coma begui. degui. ronogui. reconogui. apparegui. comparrgui. volgui. dol- 
gui. vengui. avengui. rerengui. enderengui. tengui. relengui. absttngui. 
crtgui. segui. et enayssi de trops autres. 

Fncaras deielz saber que granre daquels verbs que termeno la pri- 
iniera singular persona daquesl prétérit perfag. en. i. ngul. ronia ri. ubri. 
sufri. podon termenar en lo dig. i. agut. c segon alqus en. gui. la diclia 
primiera singular persona. coma requeri. requerigui. queri. querigui. ufri. 
i ifrigui. umpli. umpligui. ubri. ubrigui. ruhri. cubiigui. sufri. sufrigui. 
compli. rnmptigui. adumpli. adumpligui. menti mentigui. démenti, demen- 
tigui. parti, parligui. départi, departigui. esrupi. escupigui. obezi. obezigui. 
provezi. prorezigui. precezi. prev ezigui. enanti. enanligui. flori. florigui. 
amaixi. amanigui. supli. supligui. auzi. auzigui. legi. legigui. mûri, mu- 
rigui. fugi. ftigigui. senti, sentigui. cossenti. cossentigui. nogri. noyrigui. 
aforli. afnrtigui. mardi, enardigui. grazi. grazigui. garni, garnigui. esvondi. 
escondigui. esrarni. esramigui. servi, sercigui. marri, m arrigui. péri, per- 
rigui. resplandi. resplandigui. benezi. benezigui. procezi. procezigui. fini, 
finigui. fi. figui. vi. vigui. basquais ternienatios en. gui. no aproam jaci- 
ayssoque alqu digan lo ronlrari. enpero enaylals ternienatios deu hom 
gardar lonc uzatge c longa costuma, e deu hom lostemps pauzar volon- 
tiers Ins ternienatios mais acoslumadas et al plus lard quom pot las mens 
acostuniadas. 

E pot boni dire Iraysshi o tragui. traysshist traguist. cet traysh o trac. 
et alqu dizo troguec. so que nos lencm per mal dig. Item nos traysshem 
o traguem. vos traysshetz o tiaguetz. cil trayssliero o tragucro. et ayssi 
meteysh de sos compost z relragui. atragui. estragui. Ayssi meteysh remazi. 
reinangui. remanzist. remanguist. remazrm. remanguem. remazctz. reman- 
gue.tz. remazero. remanguem. 

Item per aquelas meteysshas personas se doblo aquist terb. costreysshi. 
rnstrengui. reslreysshi. restrengui. destreysshi. destrengui. estreysshi. est ren- 
gui. Ayssi meteysh prezi. prengui. reprezi. reprengui. aprezi. aprengui. 
poysshi. pongui. repoysshi. repongui. oyssbi. onhi o o.rgui. 

E pot hom dir apnderi. apoderegui. nasqiiegiii. nasquiey. assiette y. asse- 


Digitized by Google 


:wt rr 

s hisl; cel dish , bec, mangée ; nos disshem , (cm , anem ; cos disshetz, anetz , 
beguelz, mangetz ; ayeil manjero, disshero , et ainsi de leurs semblables 

Il faut savoir qu'il y a quelques verbes dont I:; première personne du 
singulier du prétérit parlait se termine en gui, parce qu'il est impossible 
de la terminer, ni de dire autrement, comme begui, degui, conogui, reen- 
nogui, apparegui, rumparegui , vulgui, dulgui, rengui, avengui, recengui, 
endecengui , tengui , retengui , aslilengui , cregui, segui, et ainsi de beau- 
coup d'autres. 

Il faut encore savoir que beaucoup de ces verbes, dont la première 
personne du singulier du présent parlait se termine en * aigu , comme j i , 
ubri, sufri, peuvent terminer celte première personne en 4 i aigu , et selon 
quelques-uns en gui, comme requeri , requerigui ; queri , qurrigui; ufri, 
ufrigui; umpli , umpligui ;.ubri , ubrigui; cubri , cubrigui suffi , sufri- 
gui ; compli , compligui ; adumpli, adumpligui; menti ,mcntigui ; démenti, 
dementigui; parti , partigui ; départi , depurligui; eseupi , escupigui; obezi, 
ubezigui-, procezi, prorezigui ; enanti, enantigui; fluri, (Ivrigui; amani , 
amarrigui ; supti, supligui ; auzi , auzigui ; legi , legigui ; mûri, mûri gui ; 
fugi , fugigui; senti, sentigui; cossenli, cossentigui , noyri , nogrigui ; aforti, 
afortigui ; enardi, enardigui; grasi , grazigui; garni , garnigui; esrondi 
escondigui; escami , escarnigui; servi, servigui ; tnarri , marrigui; péri, 
perrigui ; resplandi , resplandigui ; benezi, benezigui ; procezi, pnteezigui ; 
fini, finigui; fi, figui. Nous n'approuvons pas ces terminaisons en gui . 
quoique quelques-uns disent le contraire. Mais dans toutes ces termi- 
naisons , on doit suivre l’usage ancien , employer toujours de préférence 
la terminaison la plus usitée, et le plus rarement possible celle qui l est 
le moins. 

On peut dire traysshi ou tragui ; tcoysshist ou traguist ; cel traysh ou 
trec : quelques-uns disent traguec , ce que nous regardons comme mal 
dit : nos tragsshem ou traguem; vus tragsshetz ou traguetz; cel Iraysslicro 
ou traguero. Il-en est de même pour ces composés, retragui, alragui , e s- 
tragui. on peut dire remazi ou remanyui ; remanzist ou rnnanguist ; 
remazem ou remanguem ; remazetz ou remanguestz ; remazero ou reman- 
guero. 

De plus, les verbes suivants se doublent pour les mêmes personnes, 
costregsshi , coslrengui ; restreysshi, restrengui; destnysshi, dc.lre.gnui; 
éstreysshi , estrengui. Il en est de même pour prezi , pn ngui ; reprezi, repren- 
engui; aprezi ,aprengui; poysshi, pongui; repoysshi, repongui; oysshi , onbi 
ou ongui. 

On peut dire apuderi, apoderegui ; sus squegui , nasquieg; assetieg , asse- 
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linjui. srnliieg. sruhtgui. l’ero stnhtgm no lenom per ben dig. ni uasquegui. 

Ysshamctis devetz saler per doclrina que fenhtr fny en la priniiora 
singular persona del preleril perfag daqurst indirnliu frysslii. coma yru 
me frysslii. rel se feysh. feyshem. feysshelt. feysshero. Ysshamrns aquist 
\ ci !) franhtr. tefranher. afranher. fan fraysh. refraysh. afraysh. c ptanher. 
nniij lanhrr. fan playsslii o planyui. rumplaysshi. complangui. Aquest vert» 
naith. corna ycu suelh. lu soles, «quel 'soi. no lia preleril perfag. ni infi- 
niliu. Mgon romans. 

Manl lioinc son que dizo quoni pol dire disshigui. figui. anegui. compre- 
i/iii. dissiijuisl. I iyuisl . aneguisl. eompreguisl. dissher. ftguec. aneguem. 
disshiguem. et enayssi dois autres lors senitdans. quar per esta maniera 
son aeoslumal de dir en Tholoza. c fora Tliolo/a. en diverses locz de (ias- 
euenlia. cl a) ko per tant de temps que non esta) memoria dorne en eon- 
trari. majormen per lauetoritat de Nalli de Mons que disli. quar us acos- 
umat esruza fais parlar. doux be se sec quoni los puesea dire per esta 
maniera. 

Ad aysso pot boni res pondre que jaciaysso quoni diga en Tholoza avlals 
molz. enpero ges |«-r lolz aquels qui son naturat de Tholoza no son dig 
ni pronuncial ajtal mol per la dieha maniera generalmen. inas per alqus 
partienlarmen. E pauzal encaras ques en Tholoza liatn prononcies gene- 
ralmen aytals motz enearas uo salria. quar en los autres locz fora Tho- 
loza boni nols pronuncia per aquela maniera. E jaeiaysso que dins Tho- 
loza e fora Tholoza en alqus locz liom diga aytals molz. encaras noabasta. 
quar covc que per tota una diocezi sian acostumal de dire. E quar per 
lotz los locz generalmen que son en la diocezi de Tholoza hom no ditz 
nytnls motz. per so nos nols devem dire. É pauzal quoni diga aytals molz 
en (jasciieuha jkt tota ûna diocezi o per moins, encaras no val. quar nos 
no prendein en noslres dictais en romans lunli lengalge eslranh si no ru 
la maniera dessus pauzada et apelam lengalge eslranh coma frances. en- 
gles. rspanhol. gasco. lombard. E quar la lengua de (iascurnha reputam 
per cslraiiha. per so nos no devem dir aytals molz si be hom los dilz en 
(■asruenha. Quar trop mal pauzo li gasco alqus motz et alqunas paraulas 
que dizo segon quom pol vezer en so que dizo nagalhard. naguiraudt. 
pay. [ray et enayssi de trops autres. 
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ticgui ; senhiey, scnhegui ; cependant nous ne regardons pas comme bien 
di( scnhegui , non plus que nasquegui. 

l)e même il faul savoir qu'il est de règle que fenher fait, à la première 
personne du prèléril parfait do l'indicatif, feysshi , comme yeu me feysshi; 
cel se feyssh , feysshem , feysshelz , feysshero. De même ces verbes franher , 
refranher , afranhee , font fraysh, refraysh, afraysh ; plunher , complanher 
font playsshi et planyui , eamplaysshi H complangui. Le verbe suelh , comme 
i/en suelh, lu soles, aquesl sol , lia ni prétérit parfait , ni infinitifon Itoman. 

Beaucoup de gens prétendent qu'on peut dire disshigui ( je dis : ; figui 
( je fis ) ; anegui ( j'allai } ; eompregni ( je compris ) ; disshiguist ( tu dis ) ; 
figuist ( tu fis ) ; aneguisl ( lu allas j ; compreguisl ( lu compris ); disshee 
{ il dit); feguec ( il fit); aneyucm ( nous allâmes ); dissheguem (nous 
diuics ) ; et ainsi de leurs semblables. En effet , on a coutume de le dire 
ainsi à Toulouse, et hors de Toulouse, en divers lieux de fîasrognc, et 
de temps immémorial : en sorte que , d’après l'autorité de Nath de Mous 
qui dit que l'usage creuse un langage vicieux, il s'en suit qu'on peut s'ex- 
primer de cette manière. 

On peut répondre à cela, d'abord que, quoiqu'on prononce ainsi 
ces mots à Toulouse, ils ne sont pas dits et prononcés de celte manière par 
tous les naturels de Toulouse en général , mais seulement par quelques- 
uns en particulier; et ensuite que, supposé qu'à Toulouse on parlât 
généralement ainsi , cela ne suffirait pas encore. En effet , dans les autres 
lieux hors de Toulouse, on ne parle pas de cette manière; et quoique 
Toulouse, et hors de Toulouse, on prononce ainsi, dans quelques endroits, 
eda ne suffit pas encore ; car il faut que ce soit l'usage dans tout un dio- 
cèse. Et comme on ne parle pas ainsi généralement, dans tous les lieux 
du diocèse de Toulouse, nous ne devons pas le faire. En admettant qu'on 
prononce ainsi en Gascogne, dans un ou plusieurs diocèses, ce n'est pas 
encore une autorité; car nous ne nous servons des langages étrangers 
dans nos compositions, en roman, que de la manière que nous avons 
énoncée plus haut, et nous appelons langages étrangers les langues, 
comme le français, l'anglais, l'espagnol, le gascon, le lombard. Et puis- 
que nous regardons comme étrangère la langue de Gascogne, nous ne 
devons donc pas nous servir de pareils mots, quoique qu'ils soient d’usage 
en Gascogne; car les gascons emploient souvent de mauvais mots, 
comme lorsqu'ils disent nagalharJ et nnguiraude , pay , fray et ainsi de 
beaucoup d’autres. 
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A laucloi liai Jeu Nalli de Mous pot lioui répondre que aquela pot essor 
entcnduda per quatre principals manieras de parlar acostumnt non dro- 
ehuricramcn o non propriainen. 

I.e primiera en gendre, quar liom pot dire qunr es acosluniat bêla flurs- 
bon amors. clara fons. si be flors. amors e [uns son del masculi segon lali. 

Ia> segonda cant boni pau/a. i. mot per autre, i. temps per autre, i. cas 
per autre, o. i. nombre per autre, per so quar es acoslumat. coma senher 
fi tniru per disshi yen. Le tonds senva |H'r sescorr. Bel dtc bona morrada 
per jian. Bematz es en bot [cm per fortz. Xo ha home en esta vila per 
no es bonis. Yssliamens cant boni pau/a. i. temps, per autre, quo le Nat h 
de Mons ean disli. Quar qui so t er lenec layon dire I deura per deu. i. cas 
per autre, coma Per larma ton payre so es per larma de ton payre. et on- 
ayssi aeuzalius per genitiu. i. nombre per autre, coma rant hom ditz ad 
una persona rm o non contraslan los mais quetn bas faytz yeu te perdo. et 
enayssi de las nuiras semblans locutios. coma alqus homes hy ha. so es 
alqun home son. Ayssi ha bel hostal per aquest hostals es bris. 


I.a tersa cant hom pauza aeliu. per passiu. coma lot sadobara per lot 
sera adobat. so quera nets torna omamens per es tomatz •omamens. Ay lal 
locutio pauzec Nat li de Mons can dish gaugz se pren de plazer aqui es se 
pren per es près. El en autre Inc cant dish. mas segon ques cambia luzatges 
de la yen. cambia per cambiatz. E per so hom no deu entendre can ditz 
us acostumatz escuza fais parlar que si hom pauzava. i. mot mal panzat. 
si be scs acostumatz de dire en. i. loc que per so sia exeuzatz celque mal 
lo pauza. e per so deu hom entendre us acostumatz so es que sia acostu- 
matz en una diocezi daquelns que son aptas per diclnr en romans e no 
pas de las autras eslranhas coma (rances ongles e li altre lengatge sohre- 
dif. 


Digitized by Google 


~ 391 S 

Oii répond a l'autorité do Nat/ do Mons que co qu'il dit pont être en- 
tendu de quatre manières de parler principales, qui sont en u-age irrégu- 
gulièrcmcnl et improprement. 

la première est pour le genre; car on peut dire, pareeque c'est l'u- 
sage, bêla I lors , hona amors, clora fans, quoique flors , union et font, 
soient du genre masculin en latin. 

La seconde est pour l'emploi d'un mot, d'un temps, d'un cas, ou d'un 
nombre à la place d'un autre, pareeque c'est l'usage; comme senher fi 
nu'eu, pour disshi yen ( Monsieur, fis-je, au lieu de dis-je ) : le tonels s'en 
va, pour scscorr { le tonneau s'en va , pour s'écoule ) ; bel dec bona mor- 
raia pour gran ( bel ou bon intervalle pour grand ); Bernais es en bas 
ferrs pour forts ( Bernard est en bon état pour fort ) ; nu ha borne en esta 
vila, pour no es homs ( il n'y a personne en cette ville, pour personne 
n'est ). Il en est de même , quand on met un temps pour un autre, comme 
fait Nath de Mons lorsqu'il dit, quar qui so ver tenec layon direl deura , 
pour deu ( qui dit la vérité, lorsqu'il devra la taire ) ; quand on inet un 
cas pour un autre , comme per larma ton payre , pour dire per larma de ton 
payre , c'est-à-dire ici l’accusatif pour le génitif ; et un nombre pour un 
autre, comme .quand on dit vos à une seule personne, ou non contrastait 
los mais quem bas faytz , yeu te perdo : et ainsi des autres locutions sem- 
blables, comme alques homes hy ha; c'est-à-dire alque home son ( il y a 
certains hommes, pour certains hommes sont ) ; ayssi ha bel hostal, pour 
aquest hostals es bels (il y a ici une belle maison, pour cette maison est 
belle ). 

La troisième est quand on met l'actif pour le passif, comme lot sadobara 
pour lot sera adobat ( tout s'arrangera , pour sera arrange ) ; so quera vicis 
torna omamens, pour es tornatz ornamens(cc qui était défaut tourne 
en ornement, pour est tourné ). Nath de Mons s'est servi d'une sembla- 
ble locution , lorsqu'il dit gauyz se pren de plasers ( la joie se prend du 
plaisir ); se pren est ici pour es près: et dans un autre endroit, quand il 
dit mas segon ques cambia lusatges de la yen ( suiv ant que se change l'usage 
des gens ) ; cambia est ici pour cambialz. C'est pourquoi, lorsqu'il dit us 
acoslumats escusa fais parlar ( l’usage accoutumé excuse le faux langage ) , 
il ne faut pas entendre qu'on doive excuser celui qui employé un mauvais 
mot, en usage dans quelque endroit; mais il faut entendre par us acoslu- 
mats, un usage accoutumé dans un diocèse, de ceux dont la langue est 
propre pour les compositions en Itoman, et non pas en quelqu'une 
des langues étrangères, telles que le français, l'anglais, et les autres 
idiomes mentionnés. 
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Si Ix' ilizon alqu i|iio la parladura frauceza \al ma} s cl es plus apla a 
rclroitchas. c paslorelns que no os la noslra longa ni aqucl de l.oinozi 
ilizon encara mays que la parladura de I.emozi e la noslra val mays a 
chansos sirvenles cl a parliineusques aulra parladura laquai cauza nos no 
aproam quar liuoy uza liom de lolz aqucslz diolalz en noslra leugAlgo. c 
cil qui dizian e pauzavan dicha opinio. se movian per doas cauzas- la una 
quar en lor Irutps en lo noslrc Icngatgc uo uzavant gayre de retranchas 
ni redoudols. si no. en Icngalge f rances, jaciayssoque aguossem pastorelas. 
sa segonda per lo so. quar li franccs han so mavs presl ot aparolhat a re- 
tranchas et a redoudols ol a |>aslorelus. que nos no havein. 


La quarta |kjI essor cant hum parla sobre Huilai dun vocable, o de molz. 
coma cant lioui dilz que rus dizen o que vas parlait. aqucl vas. re no y fa. 
quar ahasla si hom dilz que dues lu. o que parlas lu. aylal loculio pauzec 
Nalh de Mous eau dish. qtteque lus aials gens peguas ano dizen. Aqucl. 
an», rc no y fa. Abaslera si agues dig. queque las avals gens digan. mas 
quel rinis rcqueria que hom disshes per aquela maniera. Ysshamens cant 
hom dilz ycu o vi de mus huels. el uni que don\ o vira si no am los huelhs. 
Knpero tolas aquestas loculiossescuzo per figuras, segon quom pot Irobar 
cujos eu lo traclal de las iiguras. Ll enayssi de Iropas aulras loeulios 
coma refrenalz Derlran quar mal se val am Duran. 


Ysshamens cant hom parla ad una persona en plural per cauza donor 
segon ques estai dig eau tractcm lassus del nombre o qui dizia trops de 
peccalz e granre de malezas ha fachs o granre danses son que no sakon 
ques fan. 


D0CTRINA DEL PRETERIT PLUSQUEPERFAG DEL INMCATllt. liig liaVOUl 
del preteril perfag e cote que digam del prétérit plusqueporfag del indi- 
caliu en loqual deu hom dire yeu havia amal. lu havias amal. et enayssi 
de las aulras personas del singular c del plural. 
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Cependant il y a des gens <|iii disent i|ue lidiome français vaut mieux 
et est plus propre, pour les rctrouanges et les pastourelles, que notre 
langue et celle <Ju Limousin : ils disent en revanche que l’idiome Litnouzin 
et le notre valent mieux, pour des chansons, des sirvenles et des partimens. 
Mais nous n’approuvons pas celte opinion; car on écrit aujourd’hui toutes 
ces sortes de compositions dans notre langue ; et ceux qui soutenaient l'opi- 
nion dont nous venons de parler avaient deux raisons; la première, c’est 
que, de leur temps, les retrouanges et les rondeaux n'élaienl guère en 
usage dans notre langue, mais seulement en français, quoique nous eus- 
sions assez do pastourelles; la seconde était tirée des airs, parce que les 
français ont des airs plus propres et plus adaptés que les nôtres aux 
retrouanges, roudeaux et pastourelles. 

La quatrième peut être lorsqu’on prononce un mol superflu, comme 
lorsqu'on dit , que vas disen ? ou que vas parlan ? { que vas tu disant ou 
parlant '! ) Ce vas uc fait rien ici de plus: car il sufGt de dire, que dises 
lu f ou que parlas-tu '( Math de Mous s'est servi d’une semblable locution , 
quand il a dit queque las avols gens peguas ano disen ( les méchantes gens 
vont disant des sottises) : cet ano n’ajoute rien de plus ici, il lui aurait 
suffi de dire queque las avols gens digan , mais le vers exigeait qu’il le dit 
de cette manière. De même lorsqu'on dit, yeu o ri de mos huelhs (je 
le vis de mes yeux); car avec quoi l’aurait-on vu, si ce n’est avec les 
yeux ? Mais toutes ces locutions s’excusent par les figures, comme on 
pourra le voir plus bas au traité des figures. Il en est de même de beau- 
coup d'autres locutions, comme réfrénais Berlran, quar mal se vol am 
Durait ( retenez Bertrand, parce qu’il se veut mal avec Duran ). 

II eu est de même lorsqu’on parle à une seule personne au pluriel , par 
honneur, comme nous avons dit plus haut, à l’article du nombre, ou 
quand on dit, trop» de perçais e yranre de malesas ha fachas (il a fait 
beaucoup de péchés et grand nombre de méchancetés ) ; granre dômes 
son que no sahon ques fan ( il y a un grand nombre d’hommes qui ne 
savent ce qu'ils font ). 

DOCTRINE UU PRÉTÉRIT PLUS -QUE - PARFAIT 1)E l.’l.NDlCATIF. NOUS 

avons parlé du prétérit parfait ; il faut à présent parler du prétérit plus- 
que-parfait de l'indicatif, dans lequel on doit dire, yeu haviu amal , lu 
havias amal (j'avais aimé, tu avais aimé) ; et ainsi des autres personnes 
du pluriel et du singulier. 
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doctrina nu imperatiu. En la scgonda persona singular (tel intpe- 
raliu dou hom dire fay. desfay. refay. c non ges fa. desfa. refa. El 
ayssi meleysh ray. dechay. Iray. relray. sostray. alray. ray. eglay. c no 
ca. Ira. va. esta. E pot hom dir ra. o. ray. IV ro miels es dig ra. que ray. 
per la razo dessus dicha. El alqu dizon. di. so que nos no tenem per mal 
dig. et alqu dizon disas et aquesl reproim. 

Ilaqucst iinperaliu vos donam aylal régla, que regularmen las sc- 
gondas personas singulars del prezen del iinperaliu e del sieu futur son 
ay lais, roma la lersa singulars porsona del prezen del indicatiu. o eum la 
una de las lermenalios daquela persona. si molas termenalios lia coma fa 
c fay. Ira. Iray. 

Item las lersas personas singulars del prezen del imperaliu e del sieu 
futur son nytals coma la primiera o la lersa persona singulars del prezen 
del conjuncliu roma. cel. ame. del eonjuncliu. ame. cel. del iinperaliu. 
eum aquel essenhe. essenhe cel. cum aycel esludie. rsludie aquel. 

E dizem ques aquesta semblansn sos assaber que la segonda singulars 
persona del imperaliu es semblans a la trrsa persona del singular del 
prezen del indicatiu se sec regularmen. quar ges en tolz no se sec segon 
que vezctz en aquestz seguens aycel ne. veias lu. cria cel. aycel ha. haias 
tu. haia cel. aycel dits, digas lu. diga cel. 

Aquesl du y vcrb suelh. sali, vuelh. colt, no ban emperatiu. Pero de 
vuelh. en loc daquest imperaliu. prendrai lo fulur del optaliu. ruelhas o 
vu elhalx. 

Alqun vcrb son que son defecliu coma yeu vau. lu vas. cel ca. c non 
ha pus exceptât vau c vay. en tolz los autres locz es suplitz per aquest 
vcrb. anar. lequals yshamens es dcfcctius de las dictios de vau. iray es ysha- 
mens defecliu. 


MOSTBA LAS PKCAS QUE FAN ALQC EN LOPTATIÜ ET F.N ALOl'S TEMPS 
SIEtJS ET EN ALDUS AUTRES QUES HAN SKMBLAN PRONUNC1ATIO F. SEM- 
blan letba. En la tersa plural persona del prezen del oplatiu e del 
prétérit imperfag del conjuncliu quar am duy han uoa meleyssha letra 
et una volz se pecco alqu can dizo. cil amariau et amarau. quar devo dire 
amarian et amaran ab. n. e no ah. u. 


Digitized by Google 



r: 3 ï»5 u 


DOCTRINE DK L impératif. A la seconde personne (lu singulier de 
I impératif, il faul dire fay , desfay , refay fais, défais, refais ); et non 
pas fa, desfa, re/a ; ainsi que ray, dechay , Iray, relray , sustray , alray , 
vtiy , estay ; cl non pas ca , Ira , va , esta. On peut dire Ta ou ray , mais il 
est mieux de dire ra par la raison déjà donnée. Quelques-uns prononcent 
di , ce que nous ne regardons pas comme une faute : d'autres prononcent 
disas, ce que nous réprouvons. 

Nous donnons comme règle pour l'impératif, qu’ordinairemenl les 
secondes personnes du présent de l'impératif et de son futur sont sembla- 
bles à la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif, ou à 
l’une des terminaisons de cette personne, si elle en a plusieurs, comme 
fa cl fay, Ira, Iray. 

Ve plus, les troisièmes personnes du singulier du présent de l'impératif 
et de son futur sont semblables à la première et à la troisième personne 
du singulier du présent du co jonctif, comme cel ame , au conjonctif; 
ame cel (qu'il aime), à l'impératif: aquel essenhe, enenhe cel ( qu'il en- 
seigne ( ; ayeel estudie , estudic aquel ( qu'il étudie ). 

Noos disons que celte ressemblance de la seconde personne du singulier 
de l’impératif à la troisième personne du singulier du présent de l'indi- 
catif a lieu ordinairement. En effet, cela n’a pas toujours lieu , comme on 
peut le voir dans les exemples suivants , ayeel ve, veia lu, veia cel (il 
voit , vois , qn’il voie ) ; ayeel ha , haias tu , haia eel ( il a , aie , qu’il ail ) ; 
ayeel dits , digas lu , diga cel ( il dit , dis , qu'il dise ). (les deux verbes 
suelh, soli , vuelh , roli (j'ai coutume , je veux ), n’ont pas d’impératif; 
mais, pour vuelh, a la place de l'impératif, nous mettons le futur de l’op- 
tatif, vuelhas ou vuelhats. 

Il y a que Iques verbes qui sont défectueux , comme yeu vau , lu vas, eel 
va (je vais, tu vas, etc., etc.), qui n’a plus d’autres temps, excepté vau et 
vay : dans tous les autres temps, il est suppléé par le verbe anar, qui Iui- 
méme est défectif, dans les mots où I on emploie vau: iray est aussi dé- 
fectif. 

ON MONTE F LES FACTFS CÙ'I SF COMMETTENT A L OPTATIF ET A QUEI- 
QTOS-CNS DE SES TEMPS ETA Ol’EEQCES ACTEES QUI SE PRONONCENT ET 

s'écrivent de même. Quelques personnes pèchent à la troisième per- 
sonne du pluriel du présent de l’optatif, et au prétérit imparfait du con- 
jonctif, car les deux se prononcent et s’écrivent de même, en disant cil 
amariau, cil amarau , car il faut dire amarian et atnaran : par un n, 
et non par un u. 
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Aquest temps lia cncaras iloas termcnalios sos assatier amesso o amessan. 
pero miels es dig. amesso i|ue amessan. et enayssi de lors semblans. 

Encaras detelz saber quez alqu se pecco en las personas daqucstz temps 
en singular et en plural, can dizo y eu fossa. lu fossas. cel fossa. nus fossam. 
vos fossalz. quar dcvo dire yeu fos. lu fosses, cel fos. nos fussent, vos fusse! z. 
Et en la le rsa plural pcrsona fosso o fussan. 

En la tersa plural persona del prétérit perfug e plusquepcrfag dcl op- 
latiu e dcl prétérit plusquepcrfag del conjunctiu quar aquest duy liait 
una volz et una termcnatio se pecco alqu can dizo cil hagrau el hnuriau 
nmat. quar dcvon dire cil hagran el haurian amat ab ». c no ab. u. En 
aquest temps pot hom encaras dire haguesso oz aguessan poro miels es dig 
aguesso que aguessan el enavssi de lors semblait!. 

Le futurs del optaliu cl prczcnsdel conjunctiu ban una mrlcyssha votz 
coma i /eu aine, lu âmes, cel ame. nos arnem. vos amelz. cil amo o cil a mon. 
E develz saber que la tersa singulars persona daquest futur del oplatiu e 
del prezen del conjunctiu se lermcno alcunas velz en. a. coma cel fassa. 
cel diga. cel beca. cl alcunas velz en. e. semissonan. coma cel ame. cel 
essenhe. cel canle. aguel salegre. E jaciaysso que per uzatge de parlar boni 
puesca lia ter aquestas doas (ermenalios. pero daquestas pot hom douar 
aylal régla. Nos liât cm dig dessus que la tersa giersona plurals del prezen 
del indicatiu se pot lernteuar en doas manieras, coma cil amo oz aman, 
jaciaysso quez amo sia ntays acostamalz en diversas terras. Enperoalqus 
verbs nexccptcm que no podon termenar la iliclia tersa persona en. an. 
mas solamen en. o. coma volo. erezn. suefro. et enayssi de trops autres, 
losquals per uzatge de parlar hom pot baver. 


Dons pauzam aylai régla que tug ii verb que may que podon termenar 
la tersa plural persona del prezen del indicatiu en. o. et en. an. coma 
amn. el. aman, termeno la tersa singular persoua del futur del optaliu e 
del prezen del conjunctiu en. e. semissonan. coma cil amo. oz aman, aguel 
ame. cil essenho oz essenhan. ayeel essenhe. c la lcrsa dcl plural en. o. 
semissonan tant solamen. coma persoque lesenho e le amo yeu fou aysso. 
el enayssi de lors semblans. E tug li terb que la dicha lersa plural per- 
sona del prezen del indicatiu termeno solaincn cil. o. semissonan e no en. 


Digitized by Google 



O temps a encore deux terminaisons, à la troisième personne du 
pluriel, savoir, amesso ou amessan ; mais il est mieux de dire amesso que 
amessan. Il eues! ainsi de leurs semblables. 

Il faut encore savoir que quelques-uns pèehenl aux personnes de ce 
temps, au singulier et au pluriel, en disant, yen fossas, lu fossas, cel 
fosta , nos fossam , vos fossalz ( je fusse , etc. ) ; car il faut dire , yeu fus , lu 
fosses , cel fos , nos fossem , vos fosse! z : et à là troisième personne du plu- 
riel , fosso ou fossan. 

Quelques-uns pèchent à la troisième personne du prétérit parfait et 
plus-que-parfait de l'optatif et du prétérit plus-que-parfait du conjonctif, 
car ces deux s'écrivent et se prononcent de même, en disant, cil ha- 
grau et hauriuu ama ( ils auraient aimé ) ; il faut dire cil hagran et hou - 
rian amal , par un n, et nou pas par un u. On peut encore dire à ce 
temps, haguesso ou haguessan , mais huguesso est mieux que haguessan. Il 
en est ainsi de leurs semblables. 

Le futur de l'optatif et le présent du conjonctif se prononcent de même, 
comme yeu mue, lu âmes, cel ame, nos aman, vos omet z, cil amo ou 
cilamon (que j'aime, etc.). Il faut savoir que la troisième personne du 
singulier de ce futur de l'optatif et du présent du conjonctif se terminent 
quelques fois en a , comme cel fosso , cel diga , cel bera ( qu il fasse , qu’il 
dise, qu'il boive ) , et d'autres fois en e semi-sonnant, comme cel ame, cel 
essenhe, cel canle , aquel salegre. Quoique par l'usage on puisse connaître 
ces deux terminaisons, cependant ou peut donner celte règle. Nous avons 
dit plus haut que la troisième personne du pluriel du présent de l'indicatif 
peut se terminer de deux manières, comme cil amo, ou aman ils aiment ) ; 
quoique amo soit plus en usage en divers pajs. (Cependant il faut en ex- 
cepter quelques verbes dont cetto troisième personne ne peut se terminer 
en an, mais seulement en o, comme volo, crezo, sueffro ! ils veulent, ils 
croient, ils souffrent ); cl ainsi de beaucoup d'autres qu'on peut con- 
naître par l'usage. 

Nous établissons donc comme règle, que presque tous les verbes, qui 
peuvent terminer leur troisième personne du pluriel du présent de l'indi- 
catif en o cl en an comme, «»/oet aman, terminent la troisième personne 
du singulier du futur de l’optatif, et du préscut du conjonctif en e semi- 
sonnant , comme cil amo ou aman , aquel ame ; cil essenho ou essenhan , 
ayeel essenhe : et la troisième personne du pluriel en o semi-sonnant seu- 
lement, comme persoqur, tessenko e le amo , yeu fan aysso (parce qu'ils 
t'enseignent et qu'ils l'.iimcul , je fais ceci ) ; et ainsi de leurs semblables. 
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an. « solamen en an. e no eu. o. In dicha lersa persona singular del futur 
del optatiu. e del prezen del eonjunctiu. lermeno en. a. coma cil r>olo. 
aqucl ruclha. podo. puesca. crezo. creza. zuefro. suefra. bevo. bera o begua. 
auzo. auia. traso. Iraga o (raya. dizo. diga. respondo. responda o responga. 
Imdo. Icnda. cuelho. rurlha. c la lersa del plural en. an. eoma vuelhan. 
puescan. crczan. suefran. bevun o began. auian. Iragan o (rayait, digan. 
rezpondan. fassan. mocan. eslian. haian. panan. l*ero aqucst verbs. anar. 
fa. ano. coma y eu ruelh que zen ano. Et enayssi de lors scmblans. Alqu 
dizo. diga. c dijas laquai cauzn nos no aproam. Et aquel que lermeno 
en an. c no en. o. son aquest e lor semlilan plavan. ptova. movan. mov a. 
Iiaian. aia. eslian. eslia. fassan. fasza. Aqucst verb. anar. fay. ane. 


E son alqun verb qui lermeno aquesla persona daquestz temps, en doas 
manieras coma fraya, retraya. zeslraya. atraya. playa. baya, c pot hotn 
dire ysshantens Iraga. relraga. seslraga. alraga. plazsa e no plaga. haia, 
Ayssi meteysb de trops autres coma escaya. escaia. mura, nwgua. rémora, 
remogua. promova. promogua. cscomoca. ezeomogua. mola. molga. cola, 
culga. duelha. dolga. K deu boni dire vuelha e no volga. eslrenha. estrenga. 
reslrenha. reslrenga. deslrenlia. dcslrenga. cozlrenha. costrenga. ren ha. 
renga. recenha. rerenga. avenha. avenga. covenha. corenga. dezavenha. 
dezatenga. enpenha. enpenga. lenha. lenga. relenha. retenya. eslenha. es- 
lenga. alenha. atenga. fenha. fenga. prenda. prenga. dezpenda. dezpenga. 
ponha. ponga. reponha. reponga. onha. onga. e deu hom dire solamen 
franha. refranha. afranha c no franga. refranga. afranga. quiera. que - 
rizea. requiera. requerisca. conquiera. conquierizca ■ aquiera. aquierisra. 
conosca. conoga. reconosca. reconoga. t nesconosca. mezeonogua. dezeonotca. 
desconoga. uebra. ubrisca. cuebra. cubrisca. rente lira, recubrizca. descuebra. 
descubrisca. suefra. sofrisca. uefra. ufrisca. ezcondisca. escondiga. rieia. 
regisca. ganda. gandisca. espaiula. espandisca. falha. falhisca. defalha. 
defalhisca. umpla. umplisca. menta. mentisca. demenla. demenlisca. res- 
ponga. responda. exponga. expona. bera. bega. apparesca. apparega. com- 
paresca. comparega. déjà e no dega. zega c no seya ni seza. 

Item alqun verb son quez ban en aquesla persona daquest temps très 
termennlios. eoma parla, parc/i. parlizea. déparia, dcparca. deparlisca. 
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Mais dans tous les autres verbes, dont cette troisième personne du pluriel 
du présent de l’indicatif se termine seulement en o semi-sonnant et non 
en an, ou seulement en an et non en o, la troisième personne du singulier 
du futur de l'o ptalif et du présent du conjonclifse termine en a, comme 
cil vola, aquel tuelha ; pedo, puesca; crezo, rreza; suefro, mefra ; bevo, 
heva ou begua ; auzo , auia ; Irazo, traça ou traça ; dizo , diga ; respundv > 
responda ou respanga; tendo , trnda ; cuelho, cuclha ; et la troisième du 
pluriel se termine en an, comme cuelhan , putscan , crezan , suefran , 
beran ou began, auiait, truçan ou trayan ; digan , respondan, fassan, mu- 
tan, estian , haian, ponan; cependant le verbe anar fait «no, comme 
gcu rueih que sen anv ( je veux qu’ils s'en aillent ). lit ainsi de leurs sem- 
blables. (Juelques-uns mettent dijan ou dijas , ce que nous n'approuvons 
pas. Ix's verbes qui se terminent en an et non en o, sont ceux-ci : pla- 
van , plova; murait , nuira ; haian , haia ; estian, estia; fassan , fassa: le 
verbe anar fait ane. 

Il y a quelques verbes qui leriniuent cette personne de ce même temps 
de deux manières, connue traça , retraça, seslraga, alraça , plaça , baya; 
l’on peut dire aussi traça, retraça, seslraga, atraga, plassa et non plaga , 
haia. Il en est de même pour plusieurs autres, comme escaga , escaia , 
mova, magna; reumea, remagu a; promova, promogua; escomova, escomo- 
mogua; mata , mulga ; cola , colga ; duelha , datga : on doit dire vuelha et non 
volga ; eslrenha, eslrenga ; restrenha , restrenga ; destrenha, destrenga ; cos- 
trenha, coslrenga; venha, venga ; revenha , revenga; avenha, acenga ; cove- 
nha, covenga ; dezaeenha , dezacenga ; enpenha, enpenga; lenha , tenga ; 
retenha, retenga, estenha, estenga ; alenha , atenga ; fenha ,fenga; )>ren- 
da , prenga ; despenda , despenga ; ponha , pongu : reponha , repanga ; anha , 
onga ; il faut dire seulement franha , refranha, afranha cl non franga, 
refrangu , a franga ; quiera , querisca ; requicra,requerisca;conquiera, con- 
quierisca ; acquiera, acquierisca ; cortosca, conoga; reconosca, reconoga, 
mesconosca , mesconogua ; desconosca , desconogua; uebra, ubrisra; cue- 
bra, cubrisca; r ecuebra, rccubrisca; descuebra, descubrisca ; mefra, 
sofrisca; uefra, ufriseu ; escondisca, escnndiga; rieia , regisca ; çanda , 
gandisca; espanda, espandisca; fallia, falhisca; defalha, defalhisca; um- 
pla, umplisca ; menta, mentisca ; demvnta , demenlisca; respanga, res- 
ponda, exponga, expona; heva, begua; apparesca , apparega ; comparesca, 
comparega ; déjà et non deçà ; sega et non seça ou seza. 

Il y a aussi quelques verbes qui ont trois terminaisons à la même per- 
sonne de ce même temps, comme parta, pana, pnrtisra ; déporta , de- 
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prenlia. prenga. prenda. reprenha. reprenga. reprenda. romprenha. rom- 
prenga. romprenda. aprenha. a prenga. aprenda. planha. planta, planga. 
complanha. complania. eomplanga. 

IVr aquela mrlrysslta maniera put lia ver djvrrsas lermenatios la Irrsa 
pluraK persona del dig futur dcl oplaliu e del pro/on del conjunctiu en 
lus digz verbs coma mtiran. mugan. malan. molgan. duelhan. dolgan. el 
( liai sm dels autres. Knpero plassan e no playan. ni plagan. deu hom dire 
e segan e nu segan. ni sezan. 


AVSSJ TH ACTA IIKL CONJUKCTItT F. I1ALQIS T KM PS SIED* E HAtTHES E 
MOSTR A LAS PKCAS QITKY KAN ALQtc IVr aquela mcleysshn régla podetr 
haver la dirha le rsa plural persona de) dig futur del oplaliu o del prezen 
del ronjuncliu. 

(.'an li verb podon leruienar la lersa plural périma del prezen del in- 
diratiu en. o. el en. an. eonia. atnn. aman, adonx la lersa plurals persona 
daqueslz dos temps (ennemi en. o. semissonan. roina cil amo. aquilh 
etsenho. K cun la diclia lersa persona plurals. del dig prezen del indicatiu 
nos pol lermenar en. an. mas solamen en. a. semissonan. coma corro. bern. 
lirio. Iraza, respondo. cuelhn. adonx la dirha lersa persona plurals daquest 
futur del oplaliu e del prezen del ronjuncliu. se lermena en. on. coma 
corro. corran. respondo. respundan. liciu. lieian. et enayssi dels autres. 

Aulra régla pol hom donar que can la lersa persona singulars daqueslz 
dos (einps se lermena en. a. la plurals se lermena en. an. coma responda. 
retpundan. lieia. lieian. cuelha. cuelhan. li can se lermena en. e. semis- 
sonan. la del plural se lermena en o. coma ame. a ma. essenhe. essenho. et 
cunyssi dels autres lors semblans. 

Ilem develz saher que la dicha lersa persona singulars daqueslz dos 
temps, es (notas velz apocopada. coma Üigas a Guilhem quez an a la 
glieyza. o IHtjas al julge que man roman o daman a sus somes o quem du 
aytal cauzo. o que garl o regarl aytal cauza. per. ane. mande, romande, 
desmande, doue, garde, regarde. l’ero ges en lotz no sc sec mas en alqus. 
losquals pot hom haver per uzalge de parlar. e pol hom dir reda o rendu. 
cl enayssi rendu es equivoez. lincaras pol hom dir premia, prenga. re- 
prend". reprenlia. 
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parca , departisca ; prenka , prrnga , prt nda ; repu nha , repreng a, repreuda ; 
compnnha , comprenga , comprend» ; âpre nha. aprenga , amenda ; planha , 
plania , planga ; complanha, comptant» , comptanga. 

Oc même la troisième personne du pluriel futur de l'optatif et du pré- 
sent du conjonctif des verbes cités peut avoir diverses combinaisons, 
comme movan, mogan , molan , mulgan , ( qu'ils remuent ou éloignent ) ; 
dtulhan , dulgan (qu'ils souffrent) ; et ainsi desnulres. Mais il faut dire plat- 
tan, (qu'ils plaisent ) , et non plagan , ni plagan ; tegan (qu'ils suivent ), et 
non pas setjan ni sezan. 

ON TRAITE DU CONJONCTIF F.T HF. QUELQUES-UNS DE SES TEMPS, LEUR ME- 
SURE et les fautes qu’on y fait. Vous pouvez avoir , par la même 
règle, la troisième personne du pluriel du futur de l'optatif et du présent 
du conjonctif. 

Quand les verbes peuvent terminer la troisième personne du pluriel de 
l’indicatif en oet en an, comme amo, aman, alors In troisième personne 
du pluriel des deux temps mentionnés se termine en a semi-sonnant , 
comme cil amo, aquilh essenho. Et quand cette troisième personne du 
pluriel du présent de l'indicatif ne peut pas se terminer en an, mais seule- 
ment en o semi-sonnant, comme corro, bevo, lieio, trazo, respondo , cuel- 
Iho , alors la troisième personne du pluriel du futur de l'optatif et du 
présent du conjonctif se termine en an , comme corro, corran; responda 
respondan ; lieio , lieian , et ainsi des autres. 

On peut donner celte autre règle que, lorsque la troisième personne 
du singulier de ces deux temps se termine en a, celle du pluriel se 
termine en an, responda, retpondan; lieia , lieian ; cuclha, etielhan. 
Kl lorsqu'elle se' termine en e semi-sonnant, celle du pluriel se ter- 
mine en o, comme ome, amo; essenlte , essenho; et ainsi des autres sem- 
blables. 

Il faut encore savoir que cette troisième personne du singulier de ces 
deux temps est souvent apocopée, comme digas a Guilhem quez an a la 
gliegza ou digas al julge que man, cnman, ou daman a sos somes; ou quem 
do atjlal causa; ou que garl ou regart aytal causa ; au lieu de ane , mande t 
romande, desmande , donc, garde , regarde. Cependant cela n'a pas toujours 
lieu, dans tous les verbes; mais seulement pour quelques uns qu'on peut 
connaître par l’usage. On peut dire reda , ou rendu : et ainsi rendu est 
équivoque. On peut aussi dire prrnda, prenga : reprend a, reprenga. 

21 » 
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Kncaras se perça boni alcunas velz pii lo prétérit petlag del conjuncliii 
<|uar di/on cilh hniau orna! ab. u. p iIpvo dirp haian amal ali. n. 

Kncaras se pecco en lo fulur del conjiincliu quar dizo cil haurau amai 
ab u. e dpvo dire hnuran amal. ab. n. 

doi.tr ina dei. i.NFijimr. Pol inlinitiu covo que tractem ayssi. E de- 
»elz sabpr quel infinitius sc termena alcunas vplz en. ar. corna amar. 
essenhar. cl alcunas vctz en. ir. coma legir. auzir. el alcunas vclz en. rr. 
coma sezer. rezcr. apparcr. saler, esser. senher. ressmher. tenher. relenhcr. 
enpenher. deslenhcr. tener. retener. conlenrr. mantener. el enavssi de Irops 
autres. 

Kncaras aquesl iuflnilius ha autra lerinenalio en. e. semissonnu segon 
que podelz vezer en aquestz que se seguo coma nuire, remette. prometre. 
permelre. halre. fondre, cofondre. tondre, retondre, fendre, défendre, pendre, 
despendre, prendre, reprendre, aprendre. comprendre, tendre, alendre. retendre, 
r orre. recorre. socorre. cncorre. decorre. perdre, desperdre, penedre. repenedre. 
segre. cossegrc. persegre. e pol hom dir seguir. cosseguir. perseguir. rerehre. 
decebre. perrehre. cocebrc. mordre, cotre o eoldre. moire o moldre. toldre o 
tolre. dolrc o do lire. Alqu se pecco quar dizon coler. moler. tôle r. doter, 
proferre, referre, guerre, quérir, requerre. requérir, conquerre. conquérir, 
nquerre. acquérir, enquerre. enquérir, tragre. atragre. relragrc. eslragre. 
sostragre. fagre o far. claure. cregre. recregre. descregre. concregre. redre 
o rendre, resplandre o resplandir. remandre o remaner. predure. deure. 
heure, esrrire oe scriure. moure. remoure. escomoure. ploure.rire. frire. 

K pol hom dire tener o tenir, retener retenir. Jaciavsso quez alqun digau 
que tenir retenir c fagre son paraulas francezas. pero nos dizem quom 
pot dire tenir, retenir e fagre per far. quar longz uzalgcs o requier. et 
enayssi los ban pauzatz mant anlic Irobador. en (an que no y podem 
contredire que no sian de noslrc lengalgp. El si hom vol dire quez en 
Lemozi no dtlz bom tenir, retenir, e per so nos oo devem dire, quar segon 
que dilz en ltamon Vidal de Bczaudu le lengalges de Lemozi es mays 
aptes c covenables a Irobar et a diclar en romans que degus antres len- 
gatges. Ad aysso dizem que aysso dizem que aysso dish en llamon Vidal 
per doas cauzas la una cant a la pronuncialio del cas. car en Lemozi 
parlo leumen bon cas c drechurier. laulra cauza es per las personas dpi 
vprb quar il pronuncio las personas leumen c las formo segon dever. e 
segon que pronunciar c formar las devo. coma en la priniiera persona 
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On pèche encore quelques lois au prétérit parlait du conjonctif, en 
disant cil haittu amat , par « , taudis qu'il faut dire haian am«t , par n. 

l)e même , on pèche au futur du conjonctif, en disant cet haurau a mal , 
par u, tandis qu’il faut dire hauran amal, par n. 

doctrine de l'infinitif. Nous allons à présent traiter de l'infinitif. 
L'infinitif sc termine quelquefois en ar, comme atnar , essenhar; cl quel- 
que fois en ir, comme legir, auzir; et quelque fois en er, comme scier , 
rezer, apparcr, saber, esser, sentier, ressenber , tenhrr, relcnher, enpenhrr, 
destenher, tener, relcner, contener, mnnlener; et beaucoup d’autres. 

L'infinitif a encore une autre terminaison en e semi-sonnant , comme 
on peut le voir dans les suivants : métré, remet re, promette, permette, 
balte , fondre , cofondre, tondre, retondre , fendre , défendre, pendre, despen- 
dre , prendre, reprendre, aprendre, comprendre, tendre , «tendre, eslendro 
cône, recone , sucorre, encone, decone, perdre, desperdre , penedre , repe- 
nedre, segre , cossegre , persegre: on peut dire aussi seguir, cosseguit et per- 
seguir; recebre, decebre, percebre, cocebre, mordre, cotre ou cotdre, moire ou 
moldre, toldre ou tolre , dotre ou daldre : quelques-uns pèchent en disant 
coter, moler, tolcr, doter ; proferre , refene, quene, requerre, conquerrc , 
acquene, enquerre: on dit aussi quérir, requérir , conquérir, acquérir, en- 
quérir; tragre , alraqre , retragre , estragre , sostragre , fagre ou far, clame, 
cregre , recregre, descregre, concregre, redre ou rendre, resplandre ou res- 
plandir, remandre ou mutiner, predure, deure, heure, escrire ou esrriurc, 
moure, r anoure, cscomoure, ploure, rire, frire. 

On peut dire tener ou tenir, relater ou retenir; quoique quelques-uns 
pensent que tenir, retenir cl fagre son I des mots français. Mais nous sou- 
tenons qu’on peut dire tenir, retenir et fagre; car un long usage l'autorise, 
et maints troubadours anciens s’en sont servi; de manière que nous ne 
pouvons pas dire qu’ils ne soient pas de notre langue. Jvl si on veut ob- 
jecter qu'en limousin , on ne dit pas tenir, retenir et que pour cela , nous 
ne devons pas le dire; car selon Itamond-Vidal de Ilezaudu, le langage 
du limousin est plus propre et plus convenable pour trouver et composer 
en roman qu'aucun autre langage; nous répondons que Itamond Vidal 
s’exprime ainsi par deux raisons. L’une se rapporte à la prononciation des 
cas; car en limousin, ou parle toujours suivant la règle .juste des cas: 
l'autre se rapporte aux |iersonnes du verbe, car les limousins les pronon- 
cent et les forment bien , comme il faut les former et les prononcer : disant 
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yeu crry. ytu suy. ri en la lcrsa tel ne. oijuel su. Kl enayssi daulrc» granre. 
Kn aulra in,. niera uo trobnm nos qurl lengalgos de l.cmo/i sia niavs aplos 
a Irobar que au Ires le ngalges. si un per las doas cauxas sobredicha». i Juar 
en Lcmozi dilz.hom granre de molz oslranhs biaysshalz Irenealz o mal 
pnuzatz. que ges per aquo quar son dig en I.einozi no los aparia horn en 
diclalz. 

Traelal liavem de la pronuneiacio de las porsonas e de la prouuneialio 
dels temps, el bavein pnuzatz grann' de verbs per so que ah aquels boni 
sc puesea euforniar dels autres. E ges per so uo entendent a dire quant 
no puesea Irobar autres »erbs que podon (erinenar osliers que no havrm 
paozat lors personas e lors temps. Knpero |ier aquels que hniem pauzalz. 
sc pot boni enformar de la major partida dels autres. Et aquo meleisb 
entcndalz de las attiras pnrlz doratio dictais, c que son a dire. Dels quais 
verbs e tic las attiras partz. doratio en est cas dru boni rccorrc ad us 
acoslumal. 

Item alqu dizo c pauzo que tug li infinitiu ternir liai en. ir. potion ler- 
menar en. ire. coma mentir. menlire. smlir. senlire. et aysso no appar 
lerlalz. quar mal séria dig tenir, lenire. retenir, retenire. et enayssi de 
Irops autres. 

Alqun allre dizo lot lo conlrari que tug li infinitin ques termeno en. 
ire. podon termenar en. ir. coma dite. dir. menlire. mentir, et aquesla es 
vcrtndicra. excoplnlz frire, e. rire, quar mal séria dig frire, ftir. rite. rir. 
En|iero miels es que dire venga de dir. c menlire de mentir, que pel con- 
Irari. quar liliGniliu termenat en. ir. son ntays principal, quar daquels 
atroba boni mais, que no son aquil ques termeno en. ire. liqual no podo 
termenar en ir. coma. rire. 

I.asdichas réglas sou vt rtadicras en los noms, quar pelilz de noms pot 
liom Irobar en. ire. que nos puesenn termenar en ir. o pel rotilrnri bâton 
respieg a la forma que li oblic prendo di I genitiu solamcn. coma mnrtire. 
murtir. albir. albire. el enayssi dautres granre. 

Dels inGnilius dizrm que en alqus sc src que atpiil ques lormrno en. 
ir. podon termenar en. ire. el alqus no. Kl aysso [Mit hom baver per 
uzalgc de [«irlar. En aquestz sc sec ccrlamcn coma dir. dire, conirr.dir. 
con tradire. desdire, maldire. Umguirc. blamlire. aucire. eseondirr. £ daqnostz 
verbs seguens entre diverses personas son diversr.s npinius. sos msaber 
guirire. déliré, cauùrt. fui! ùre. mnrire. srgnirr. prir.guire. itmp/ire. rrum- 
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a 1» première personne, yeu'erey, yeu soy , et à la troisième, relire, 
«quel su : ci ainsi de beaueoup d'autres. Mais autrement nous ne trouvons 
pas que le langage du limousin soit plus propre pour composer, que les 
autres langages : et nous ne trouvons à cela que les deux raisons que nous 
venons de dire. Car en limousin, on se sert de beaucoup de mots étran- 
ges, biais s, coupés et vicieux : cl quoiqu'on les dise en limousin, on ne 
les emploie pas pourtant dans les compositions. 

Nous avons trailé de la prononciation des personnes et île celte des 
temps; et nous avons cité beaucoup de verbes, afin que, par reux-ei , l’on 
puisse reconnaître les autres. Ce|ieiidaiil nous ne voulons pas dire pour 
cela qu'on ne puisse trouver d'autres verbes qui terminent leurs per- 
sonnes et leurs temps autrement que nous lie l'avons dit. Mais, par ceux 
que nous avons cités, ou peut reconnaître la plus grande partie des 
autres. Il faut l'entendre de même des autres parties d'oraison dont nous 
avons trailé, eide celles qui sont encore à traiter. Pour les verbes, cl 
pour les autres parties d’oraison, ou doit rceourir , dans tous les cas, 
à l'usage reçu. 

Quelques-uns disent et établissent que tous les inlinitifs terminés en ir 
peuvent se terminer aussi en ire, comme mentir, mentira; sentir, sentire; 
mais cela ne parait pas juste : car il serait mal de dire tenir, tenire; retenir, 
relenire ; et ainsi de beaucoup d'autres. 

D’autres disent au contraire que tous les inünilifs terminés en ire peu- 
vent aussi sc terminer en ir, comme dire, dir ; mentire, mentir : cette opi- 
uion est fondée, excepté pour frire et rire; car il serait vicieux de dire 
frire, frir; rire, rir. Cependant il est mieux que dire vienne de dir, et 
mentire de mentir, que le contraire : car les infinitifs qui terminent en ir 
sont dominants, c’csl-à-dirc qu'on on trouve plus que de ceux qui se ter- 
minent en ire et ne peuvent se terminer eu ir, comme rire. 

Ces régies sont vraies pour les noms : car on en trouve peu en ire, 
qui ne puissent se terminer en ir ou réciproquement, eu égard à la forme 
que les obliques reçoivent du génitif seulement, comme martire, martir; 
albir, albin- ; et ainsi de beaucoup d'autres. 

Sur les infinitifs, nous disons qu'il est vrai que quelques-uns de ceux qui 
se terminent en ir peuvent sc terminer en ire et que quelques autres ne le 
peuvent pas. C'est ce qu'on apprend par l'usage. Cela a certainement lieu 
dans ceux-ci, comme dir, dire; conlradir , contradire; desdire, maldire, 
tanyuire , Maudire, aucire, cscondirc. Ou est partagé d’opinions pour les 
verbes suivants , savoir yuirire , déliré, eau aire fnlliire, morire, seguin , 
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plue, rumplire. eubrire. recubrire. dcscubrire. afortire. deveiire. enardire. 
ubrire. garnire. etcarnirc. mugire. rugire. engalbardire. npoderar. apuderir. 
apoderirc. veslire. revestire. plenire. esjauzire. raubire. esgauzire. tayzire. 
fremire. furbire. luzire. cauzirc. bordire. convertin. avertire. enrelhezire. 
rejovenire. entuzire. enblanquire. escurzire. arguire. redarguire. espandire. 
obtzire. afrevolire. escarnire. enautire. lendire. retcndirc. abelire. etclarire. 
re sperire. brugire. rebrugire. brandire. chabire. grguirc. reverdire. florin, 
gauzirc. tebelire. repelire. falhire. I remire, renire. rerenire. avenire. conce- 
nire. Kl enayssi tug aquest lermeno en. «r. cl enenras en. ire. segon alqus. 
pero qui pauzar voldra las dichas termenatios en. ire. garde bon lengalgc. 
et acoslumal. quar de doas termenatios la mats comunadcu boni pauzar. 


iiei. adverbi. Visl hatein dcl nom. dcl pronom, e del verb. perque 
tolem Iractar del adverbi. 

Adierbis es una parlz doratio que leumen vol ses toi meia esser pau- 
zatz aprop lo verb. e dizem leumen. quar alcun adverbi son. que requiero 
esser pauzal denan lo verb. eotuo no fassas aquo. Et enayssi cum le noms 
adjectius es ajustalz al subslanliu. el sieu signiflcal déclara e determena. 
coma Bcrlrans es bonis tavis. Aqucst adjectius s avis determena aquest nom 
substantiu homs. Ayssi meleysb ladverbis determena leumen la significalio 
del verb. coma le doclors lieg sublilmen. oz aproflchablame n. e dizem 
leumen. per alqus advrrbis que requiero esser pauzat Costa aulras partz 
doratio part lo verb. coma o Peyre aquest es plus fortz ques aquel. E per 
so es apelatz adtcrbis que vol dire aytant cum aquel que eslay près del 
verb o cost al verb. et aysso meteysh que dizem dcl verb. entendatz del 
parlicip. 


DF.LS ACCtDFjts DEL ADVERBI. En ladverbi son trey acciden sos assaber. 
especia. significatios e figura. Moslral liavern en lo nom. ques especia. et 
enayssi meteysh son doas especias. ayssi. la primitives e la derivaliva. I.a 
primiiiva. caul no ve. nis dériva dautra diclio. mas de si meteyssha. coma 
son. aras. odes. I.a derivaliva. can vc o naysli es dériva, dautra diclio 
coma forlmen. belamen. prozamen. 

ue las significatios del adverbi. Kas significatios del adverbi son 
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perseyuire, umplire, redumplire , cumplire, cubrire , recubrire, ilescubrire , 
afortire, devezire , enardire, ubrire , gamire , escarnire, mtigire , rugire , 
engaihardire , apoderar, apoderir , apoderire , veslire, rcceslire, pleutre, 
esjauzire, raubire, esgauzire, sayzire, fremirr, forbire , luzire, cauzire , 
bordire, convertirc, avertire, envelhezire, rojovenire, enluzire , cnblan- 
guire, eseurxire, arguire, redarguire, espandirc, obezire, afrevolire , escar- 
nire, enantire, lendire, relendire, abelirc , esclarire , esclarzire , resperire, bru- 
girc , i ebrugire , brandire , chabire , geguire , ret endue , florin , gauzire, 
sebclire, repetire , faillite , tranire , centre, recentre, acenire , concentre. Ainsi 
lous ceux-ci sc terminent en ir, et selon l'opinion de quelques-uns en ire. 
Mais celui qui voudra employer ces terminaisons doit consulter l'usage , 
et entre deux terminaisons, il faut toujours se servir de celle qui est la 
plus usitée. 

UE l’adverbe. Nous avons traité du nom, du pronom, et du vérité; 
nous allons à présent traiter de l'adverbe. 

L'adverbe est une partie d'oraison qui demande ordinairement il être 
placée, sans intermédiaire, après le verbe. Nous disons ordinairement , car 
il y a quelques adverbes qui veulent être placés avant le verbe, comme 
no fassas aquo ( ne fais point ceci ). Et de même que l'adjectif, lorsqu'il est 
joint au substantif, explique et détermine sa signification , comme Ber- 
trand est homme sage , l’adjectif sage détermine la signification du substantif 
homme; ainsi l'adverbe détermine ordinairement la signification du verbe, 
comme le docteur lit subtilement ou utilement. Nous disons ordinairement, 
parce qu’il y a quelques adverbes qui veulent être placés auprès d'autres 
parties d'oraison que le verbe, comme ce Pierre est plus fort que celui-ci. 
L’adverbe est appelé ainsi, comme pour dire celui qui est auprès du 
verbe, ou à côté du verbe. Ce que nous disons du verbe, il faut l'entendre 
aussi du participe. 

df.s accidents de l'advekbe. Il y a trois accidents dans l’adverbe : 
savoir , l 'espèce , la signification et la figure. Nous avons fait voir, à l'article 
du nom, ce que c'est que l'espèce. Il y a de même ici deux espèces, la 
primitive et la dérivative; la primitive, lorsqu'elle ne vient, ni ne dérive 
d’aucun autre mot, mais d’ellc-mémc: la dérivative, lorsqu'elle vient, 
nait cl dérive d’un autre mot, comme fortement Joliment , loyalemeut. 

de la signification de; l adverbe. I.’advcrbc a beaucoup de signifi- 
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motas alcunas son loyal* *|uar signifiée lue. runi «ysst. aqui. daqui. da- 
quienun. la y. delay. say. desay. im. lajus. (lins, dedins. fora, lafora. defara. 

Las au Iras son temporale quar signifia* temps, coma huey. hyer. sem- 
prazas. ara oz aras. dema. ades. cempres o eempre. alqu dizon decemprcs. 
deetmpre. et aquest no aproam. adonc. adonx. adoncas. entre, menlre. 
domentre. eanl o can. tostemps. puesqut o pueyshquc. 

I.as nuiras son enterogalicas coma perque. 

Las autras prohibaient coma no fassas aquo. Aqucl. no. es prohibilius 
aqui. 

Segativas coma no. ni. nuit. ges y nompai. E dcvrlz saber que segon 
lopinio dalqus aprop locutio afiirmalita. no deu boni pauznr. ni. quar 
mais es dig segon lor opinio cant liorn ditz manjar ni heure, quar hom 
deu dire manjar e heure o vols manjar o heure. Enpero segon lor opinio. 
can la locutioses negativa. o semblansa negalivn. adonx pot hom pauzar. 
ni. coma nueg ni jom no puesc dormir, o enayssi no puesc manjar ni heure. 
Dais no pessi nueg ni jom. semblans a negaliva. se la y per comparatiu. 
coma yeu vali mays que tu ni el. Encaras majs dizo que non gcs. pot esser 
una diclios. e non pas aquo melcys. coma fay aysso c non ges aquo o e 
non pas aquo. Dizon encaras que aquel ges. pot esser una dictios. el pas. 
un aulra. et adonx segon lor opinio vol dire aylanl coma lunha o deguna 
cauza. coma gc » non hay. o no fassatz pas. Ysshamcns segon alqus deu 
hom gardar que aprop negalio hom no pauze aquest nom nulhs. mas 
lunhs o ilegus. quar doas negalios segon lati. fan affirmatio. c qui be vol 
gardar la natura daquest vocable nulhs. es negalius. perque séria mal dig. 
nulhs hom no fassa aylal cauza. mas lunhs o degus homs no fassa aysso. 
Et enayssi daquest vocable nulhs no deu hom uzar segou la lor opinio. 
Jaciaysso que li antic lo haian soen pauzat. Quar ysshamcns séria mal dig 
si hom dizia nulhs homs fassa aysso per lunhs homs no fassa aysso. Quar 
aytals loculios non es en uzalge de parlar. Et aysso teno alqu. 


Enpero nos dizem que. ni. pot hom pauzar aprop locutio negaliva o 
affirmativa. c que aprop negalio o quays negalio. es negalius. coma no 
ofendas ton pagre, ni lu mayrc. Yen vali mays que tu ni el. 
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calions. Les uns sont locaux , parce qu'ils expriment les lieux , comme 
ici, d'ici, d'ici cnhaul, là, delà, ça, deçà, sur, là dessus, dans, dedans, 
hors, dehors, en dehors. Les autres sont temporels , parce qu'ils expriment 
les temps, eonunc aujourd'hui, hier, de suite, maintenant , demain, à pré- 
sent , à l'instant : quelques-uns disent pour cempres { à l’instant ) , decempres, 
decempre, ce que nous n'approuvons pas ; lors, alors, pour lors, dans, 
pendant , quund , toujours , puis , etc. 

Les autre» sont interrogatifs , connue pourquoi ? 

Les autres sont prohibitifs, comme ne fais pas ceci: ce ne est ici pro- 
hibitif. 

Négatifs, comme non, ni, nullement. Selon l'opinion de quelques- 
uns, après une locution affirmative , on ne doit pas placer ni, car i| 
serait mal de dire , selon leur opinion , veux-tu manger ni boire f et il faut 
dire veux-tu manger et boire? veux-tu ou manger ou boire ? Mais selon 
leur opinion, quand la locution est négative, ou semblable à une néga- 
tive, alors on |>cut mettre ni, comme jenepuis dormir, ni nuit, nijour, 
ou je ne puis nutnger ni l>oire;je ne pense pas à autre chose, ni nuit, ni 
jour. La locution semblable à une négative se fait par le comparatif, 
comme je vaux plus que toi , ni lui. Ils disent encore que non ges peut être 
un seul mot , de même que non pas ; comme faq agsso e nonges aquo , ou e 
non pas aquo ; fais ceci et non pas cela ). Ils disent aussi que ce ges peut 
être un mot, et pot un autre, et alors, selon leur opinion, il est équiva- 
lent de lunha ou deguna cuaza (aucune chose ou nulle chose ) ; comme 
gesnon hag ou no fassatz pas (je n'en ai point, ou ne faites pas). De 
même, selon quelques-uns, on doit prendre garde, apres une négation, 
de ne pas mettre nulhs, mais lunhs, ou digus; car deux négations, selon le 
latin, équivalent à une affirmation ; et quand on observe bien la nature 
de ce mol nulhs , on voit qu'il est négatif. Cest pourquoi il serait vicieux 
de dire nulhs home no fayssa agtal causa ; mais il faut dire lunhs ou degus 
homs no fasso agsso. Ainsi, selon leur opinion, on ne doit pas se servir 
du mol nulhs, quoique les anciens l'aient employé : car il serait aussi 
vicieux de dire , nulhs homs fassa agsso , pour lunhs homs no fassa agsso , 
car celte locution n'est pas d usage. Voilà l'opinion de quelques-uns. 

Cependant nous disons qu ou peut mettre ni après une locution néga- 
tive ou affirmative; et qu’après une négation ou une quasi négation, il 
est négatif, comme no ofendas ton pagre , ni la mggre ( n'offense ton 
père, ni ta mère); geu vali mags que lu, ni el je vaux plus que toi, ni 
lui . 
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Yssliauicns pot csser pauzalz aprop locutio affirmativa. cl adoux es cn- 
lerrugatius et aflirmalius. quar es près e pauzatz en loc daqueslas con- 
junctios. e. et. o. coma volt pu ni vi. so es vols pa o n o de lot. so es pa 
e ci toi essems. On enayssi ha* espaza ni lunh âmes, so es has espaza o 
alqun ornes o de lot. Et alcunas velz ses enterrogatio coma reveUtr sa 
riqueza ni sos gazanhs folia es . o enaj ssi so que vos ni mossenher manda- 
relz soy apparelhat de far. Pero miels es dig c sos gazanhs. o sos gazanhs. 
Aquo ineteysh del derrier ysslietnple. 


Encaras. ni. ajusta dos noniiualius singulars cum verb plural, coma 
Peyret m H et iront no fan lor derer. o enayssi ni /*. ni B. hc no fan. 

Encaras dizem que aqucsl adrerbis. no. cant enterroga. es afllrmalius 
coma, no tabes lu be que si mal fat. mal Irobaras. Quaysque diga que si 
fa be. 

De non ges e de non pas si don doas dictios o una. non curam. quar no 
y Irobam gran diversital. 

Dizem ysshamens que jassiaysso que nos reputem nulhs c n egus per 
affirmatius segon romans ayssi be coma lunhs e degus. quar lonx uzalge 
o rcquicr. pero miels es dig segon noslra opinio lunhs aiqus o degus. que 
nulhs O 

Af/itmativas son coma. o. oc. ayssi. ysshamens. amen. 

Jurativas sou coma certas. veramen o cer uyamen ainb. s. o ses. s. 

Oplalivas coma abmovol. aquest ab mo vol pot hom pauzar per una part, 
o per motas. si per una. adonx es adverbis de significatio optativa. c per 
aytal significatio. prendem tôt jorn aquest adïcrbi. ara. o aras, coma aras 
fos yen a Montpellier, jaciay sso que aras, signifique temps segon ques estai 
dig. 

Oriativas coma eya et alqun dizo ora ab. o. plenissonan. et alqun dizo 
ara coma ara bel senhor ara. o enayssi eya senhar vulhatz doux aysso far. 
ara bel senhor ora. Pero aquest vocables ora appar franccs. 

Remissivas coma pauc e pauc. pauc coda pauc. petit cada petit, apenas. 
aperpaue. 

Qualilativas coma helamens. saturniens, figuramens. segurametis. corte- 
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Il peut aussi (‘-Ire placé apres une locution affirmative; et alors il est 
interrogatif cl affirmatif, parce qu'il est pris et employé à la place des 
conjonctions, e et o, comme vols pa, ni ri? c'est-à-dire vols pas o ci, u de 
lot ( veux-tu du pain , du vin , ou de tout? ) ; c'est-à-dire pain et vin tout 
ensemble: has espaza ni lunh aines ? c'est-à-dire lias espaza o alqun urnes, 
ode lot ( as-tu une épée, ou quelque armure ou bien l'un cl l'autre ) : ou 
quelquefois sans interrogation , comme revelar sa ri queza ni sos gazanhs , 
folia es ( révéler sa richesse , ni ses profi is c'est folie ) ; so que vos ni mos- 
senher mandarelz soy apparelhal de far (je suis prêt à faire ce que vous ni 
mon maître me commanderez ). Cependant il est mieux de dire c sos ga- 
zanhs, ou bien, osos gazanhs. Et la même remarque est à faire pour le 
dernier exemple. 

J Vi joint encore deux nominatifs singuliers avec un verbe pluriel , 
comme Pierre ni Bertrand ne font pas leur devoir, ou ni Pierre ni Bertrand 
ne font bien. 

Nous disons que l'adverbe no, quand il interroge, est affirmatif, 
comme no sabes lu be que ri mal fas , mal trobaras ( ne sais-tu pas bien 
que , si lu fais mal, mal tu trouveras ); quaysque digua que si fa be. 

Nous n'examinerons pas si non ges et non pas ne sont qu’un ou deux 
mots; car nous n'y trouvons pas une grande différence. 

Nous disons encore que, quoique nous regardions nulhs et negus, 
comme affirmatifs en roman, aussi bien que lunhs et degus , car l’usage 
l'autorise, nous sommes de l’opinion qu'il vaut mieux dire lunhs, alqus 
ou degus que nuis ou negus. 

Affirmatifs , comme oui, ainsi, également. 

Jurai ifs, comme certas , veramen ou veragamen, avec s ou sans s. 

Optatifs , comme abmovol. On peut employer cet abmo vol, pour une 
seule partie ou pour plusieurs ; si c'est pour une seule, alors c'est un 
adverbe de signification. Nous donnons tous les jours cette signification à 
à l'adverbe a va ou aras ; comme aras fos geu a Montpellier , quoique cet 
aras exprime le temps, ainsi que nous l’avons dit. 

Exhortatifs , comme eya. Quelques-uns disent ora par o plénisonnant , 
et d'autres ara , comme ara bel senhor, ara ; ou aussi eya senhor, vulhatz 
donx agsso far; ora bel seher, ora. Mais ce mot ora parait français. 

Bemissifs , comme pauc-e-pauc , pour cada pauc, petit coda petit , ape- 
nas, a perpauc ( peu à peu , etc ). 

Qualitatifs, connu c bellement , vainement, figurément , sûrement, ccr- 


Digitized by Google 



zamens. K develz sabcr que aytal adtcrbi (crmenat en. rn. de qualquc 
significatio sian. podon lermcnar en. s. o ses. ». coma belarnen o bel amens. 
seguramen o segtt ramena, el en. I. alcunas vetz. coma fortmen. Et enayssi 
de lors scniblans. Enpero alqun ne son exceptât, los quais boni pot baver 
per uzalgc coma manlenen. encnntenen. »orn. gen. Item devetz saberquez 
alqu ndverbi can son abreviat semblo noms coma. mal. greu. leu. segur. 
fort, et enayssi de trops autres. Bt »c daquest nom subslantiu bes. e bona- 
tnens daquest nom adjccliu. bos. Jasdavsso que la us per (autre soen Sia 
pauzalz corna Be nos pot far. Bonamen nos pot far. 


Quantitatives coma mal. pour, petit, gagrco gagres. granre. tant, quant. 

Dubitaliras coma btleu. ail aventura, per aventura. Aqucst du) derrier 
podon esser doas jartz. el adonx son nom. opposite». 

(imgregativat coma esteras, engalmens. 

Disjunclivas coma separadamens. divisidamens. discretamens. secreta- 
mens. 

Assemblalivas coma sico. agssico. coma, agssicoma. quagsh. coma- 
quagsh. 

Ordinalicas coma apres, enapres. seguentre. aprop. enaprop. dagssi- 
avan. o dagssienan. daquiavan. o daquienan. puegsh. puegshas. primie- 
ramen. 

Inlenssicas. trop, fortmen. de tôt en tôt. 

Comparaîtras, ma g s o mag. mens, pus o plus, plusfort. que. 

Superlativas. sobre fort, sobrefortmen. 

N umerativas coma una velz. doas vetz. Ires retz. Enpero. una vetz. 
segon romans son doas partz et enayssi dels autres. 

Diminutivas coma tanlet. pauquet. petit, cortezetamen. polidetamen. 
gentet. adaulet. 

Env ocativas so es cant hum apela home, son aquestas. sos assaber. e. 
coma E Bemads? Ysshamens. o. coma O Guirautz? 

Besponsivas coma heu. Ayssico si tu mapelavas que disshesses E Gui- 
Ihems ? Et ycu respondia. Beu que vols ? 

Dcmoslrativas coma veus o cri. Uuo si liorn dizia vet lomr. vrus lanltels 
de Dieu, r et Arnaut que ce. 
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lainement. Il faut savoir que les adverbes terminés par en, dans le 
roman, qui ont celle signification et tout autre, peuvent se terminer par 
.» ou sans s, comme belamen ou belamens, se guramen ou seguramens; 
et quelque fois par l , comme forlmcnl ; il en est ainsi de leurs semblables : 
mais il faut en excepter quelques-uns qu’on peut connaître par l'usage, 
comme mantenen, encontenen, soen yen. Il faut encore savoir quil y a 
quelques adverbes abrégés, qui ressemblent à des noms, comme mal, 
greu, leu, segur. fort, et ainsi de beaucoup d’autres. Be , vient du nom 
substantif bes, et bonamens de l’adjectif Aos, quoiqu'on emploie souvent 
l’un pour pour l’autre ; be nos pot far ; bonamen nos pot far ( il ne peut sc 
faire ). 

Quantitatifs, comme beaucoup, peu, petit, guéres , beaucoup , com- 
bien, tant. 

Dubitatifs, comme beleu (peut-être ), ad aventura, per aventura; ces 
derniers peuvent être pris pour deux mots et alors il sont noms et pré- 
positions. 

Congrégatifs, comme essems, engalmens ( ensemble ). 

Bisjonctifs, comme separadamens , divisidamens , discretamens , secre- 
tamens ( séparément , etc. ). 

Assemblatifs, comme sico, agstico, coma, aytsieoma, quaysh, coma- 
quaysk ( ainsi , de même que , etc. ). 

Ordinatifs , comme apres , en apres , seguentre , aprop , en aprnp , 
dayssi avan , ou dayssi enan , daqui acan ou daqui enan , pueysh , puey- 
shas, piimicramen ( après, etc. ). 

Intensifs, comme trop , fortmen, de lot en lot. 

Comparatifs, mays ou may, mens, pus ou pas, plus fort que (plus, 
moins, etc. ). 

Superlatifs , sobre fort , sobrcfurlmtn ( très fort , etc. ). 

N umeratifs , comme una vêts, doas vêts, très vêts ( une fois, etc. ); 
mais una rets, en roman , forme deux parties : il en est ainsi des autres. 

Diminutifs , comme tante t , pauquet , petit , cortesetamen , polidela- 
men, gentet , adautet. 

Invocatifs , c’est-à-dire quand on appelle quelqu’un , savoir e, comme 
e Bernads ; o, comme o guiraulz. 

Bcsponsifs , comme heu: par exemple, si vous m'appeliez en me 
disant, e tiuilhems, et que je réponde , heu, que vols ? 

Démonstratifs, telles que veut ou vet, comme si l’on disait re/ lome , 
res lanhels de Dieu , vet A rnaul que ce ( voilà l’homme . etc. ). 
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Eteclivas coma ans. mai y o mays. coma si hom dizia mit cuelh aytto. ma y 
o mayt vuelh aquo. 

dk la figera DEL adverbe Dig havcni qucs Ggura en lo nom. c 
develz saber que très figuras son en ladverbi. la simpla. coma soen. ara. 
la composta, coma desara. desades. deccmpres. la decomposta. coma descor- 
tezamen. perfiechamen. complidamen. 


del fauticip. Tractai havera dei adrorbi perque devem ayssi tractar 
del particip. Et es partirips una parlz doralio laquais es pauzada pel verb 
del quai naturalmen se dériva. El es ditz particips quar en partida par- 
ticipa am lo verb. ez en partida am lo nom. quar participai? vol dire penre 
part, quar alqus accidcns ha asemblansa del nom. et alqus ascmblansa 
del verb. quar asemblansa del nom. ha gendre, c cas. et assemblansa del 
verb. temps, c significatio. e pren tant de la. i. quant del autre, nombre 
e figura. 

dels ACCIDF.NS del particip. En lo particip son. vj. acciden. sos 
assaber. gendres, cas. temps, significatios. nombres, c figura. 

Del gendre havem dig en lo nom perque no quai quez ayssi plus ne 
Iractcin. 

Del cas ysshamens havem dig en lo nom. 

Del temps havem tractat en lo verb e mostrat quez es temps, quar per 
aquela meteyssha maniera pot esser diffinitz. ayssi coma en lo verb; 

En lo particip havem très temps lo prezen. lo prétérit, el futur. Le 
prezen se termena regularmens en. ans. o en. ens. coma amans, legens. 
essenhans. auzens. c dizem regularmen. quar alqu particip se lcrmeno 
estiers. coma poderos. 

Le preteritz se termena regularmen en. atz. en. itz. et en. ulz. coma 
lauzatz. amatz. essenhals. legitz. auzitz. noyritz. rescondutz. cofondutz. 
redulz. renculz. E dizem regularmen. quar alqun prétérit del particip 
son. quez en autra maniera termeno. ronva mortz- defunhs. eslreytz. vis! s. 
faylz. estraytz. rctraylz. et ayssi de molz autres. 
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Electifs , comme tint , may ou mays ; comme lorsqu'on dit ans vuclh 
aysso, i iiay ou mays vuclh aquo. 

i>e la figure de l'adverbe. Nous avons dit cc que celait que la 
figure , à l'article du nom. Il y en a Irois dans l'adverbe ; la simple , comme 
soen , ara ( souvent , maintenant ) ; la composée, comme desara, desades , 
decempres{ dés à présent, sur le cbamp); la décomposée, comme descor- 
lezamen , perfiechamen , complidamcn ( discourtoisement , etc. ). 

du participe. Nous avons (mile de l’adverbe, il faut à présent traiter 
du participe. Le participe est une partie d'oraison qui est employée à la 
place du verbe, dont elle dérive naturellement. On l'appelle Participe, 
parce qu'en partie, elle participe du verbe, et en partie du nom; car 
participer veut dire prendre part : et elle a des accidents qui tiennent de 
ceux du nom , et d’autres qui tiennent de ceux du verbe ; elle a le genre et 
le cas du nom ; le temps et la signification du verbe; et elle prend autant 
de l'un que de l'autre, le nombre et la figure. 

des accidents du participe. Dans le participe, il y a six accidents, 
savoir : le genre, le cas, le temps, la signification , le nombre et la figure. 

Nous avons traité du genre il l'article du nom. C'est pourquoi nous 
n’en parlerons pas ici. 

Nous avons egalement traite du cas à l'article du nom. 

Nous avons traité du temps à l’article du verbe, et nous avons montré 
cc que c’est. Il peut être défini ici de la même manière que dans cet 
article. 

Le participe a trois temps, le présent , le prétérit et le futur. Le présent 
se termine ordinairement en ans ou en ens, comme amans, legens, cs- 
senhans, auzens (aimant, lisant, enseignant, écoutant). Nous disons 
ordinairement, parce qu'il y a quelques participes qui pourraient se ter- 
miner autrement, comme poderos (puissant). 

Le prétérit se termine ordinairement en al:, en ils, et enul:, comme 
lauzatx, amalz, essenhalz (loué, aimé , enseigné ) : legitz , auzitz , noyritz 
( lu , entendu , nourri ) ; rescondut s , cofondutz, redutz , vencutz (caché , 
confondu, réduit, vaincu ). Nous disons ordinairement , parce qu'il y a 
quelques participes qui se terminent d une autre manière, comme mortz, 
defunhz , estreylz , vistz, faytz, estraylz , retraytz (mort, défunt, arra- 
ché, vu, fait, extrait, retiré) ; et ainsi de beaucoup d'autres. 
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I.r futurs (Ici parlicip sc tcrmcna en. ors. coma amadors. legidors. lau- 
zadors. rerebedors. cl aylal parlicip en. ors. se |>odon desshendre dacliu. 
o de passiu. segon ques estai dig lassus. can traclcm dels noms verbals. 

I.as significalios del parlicip segon romans, son Ires, quar enayssi quo 
nos cossiram segon romans 1res gendres en lo verb. segon ques estai dig. 
enayssi cossiram 1res signiticatios quar dcls gendres dcl verbs. se des- 
sliendo. sos assaber. lacliva. la passiva. la ncutrals. 

l.activa conoysh liorn can se desben de verb actiu. coma, de amar. 
amans, anuidors. de lauzar. lauzans. lauzadors. pagans. pagadors. El en- 
axssi amadou, lauzadors. c pagadors. sou de signiûcalio aclita. e vol dire 
amadors. aquel que amara. lauzadors. aquel que lauzara. pagadors. aquel 
que pagara. 

Iji passiva es conoguda quan sc dessben de verb passiu. coma amalz. 
legilz. rescubutz. aculilz. amadors. honradors. et adonx en aquesl cas. vol 
dire amadors. aquel qui sera amalz. honradors. aquel qui sera honratz. 
pagadors. aquel qui sera pagatz. 

Iji neulrals es conoguda. quar sc desshen de verb neulri. coma venons, 
t cnedors. e vol dire renedors en aquesl cas. aquel que vendra. Et enayssi 
lacliva pren c t ray del verb aeliu. dos temps, lo prezen. cl futur, coma 
amans, legrns. amadors. pagadors. E la passiva pren e trav del verb passiu. 
autres dos temps, sos assaber lo prétérit, el futur, coma amalz. essenhalz. 
legilz. amadors. honradors. lauzadors. pagadors. E la neulrals pren c Iray 
del verb neutri aytals dos temps cum lacliva del actiu. sos assaber lo 
prezen. cl futur, coma venons, renedors. passons, passadors. 


Del nombre liavem dig en lo nom. 

De la figura liavem dig en lo nom e son doas figuras solamcn en lo 
parlicip. la simpla. e la deromposta. la simpla coma legens. la deeompr.sla 
coma nerligens. 

»e la co.NJDNimn. De la conjunctio devem ayssi traclar. 

Conjunclios es una parlz doratio que unish ajusta e lia una part doratio 
ab autra coma yen e lu. em frayre. Aquel conjunctio. e. ajusta lo yeu. el 
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Le futur du participe se termine en ors, eomm camadors, legidors, lau- 
zadors , recebedors ; et les participes en ors peuvent également dériver de 
l'actif ou du passif, comme nous l'avons dit à 1 article du nom verbal 
( amadors, qui doit aimer ou être aimé, etc. ). 

Le participe a trois significations en roman. Car de même que nous 
reconnaissons, en roman, trois genres de verbes, comme nous l'avons 
déjà dit, nous reconnaissons aussi , dans le participe, trois significations 
qui dérivent des trois espèces de verbes; savoir, l'active, la passive, et la 
neutre. 

On connait l’active, quand elle vient du verbe actif, comme d'omar, 
amans , amadors ; de lausar, lauzans, lauzadors ; pagans , pagadors. En 
ce cas, amadors, lauzadors et pagadors ont une signification active, et 
amadors , veut dire celui qui aimera ; lauzadors , celui qui louera ; paga- 
dors , celui qui paiera. 

On connait la passive, quand elle vient du verbe passif, comme amatz , 
legitz, rescubuts, aculilz, amadors, honradors. En ce cas, amadors veut 
dire celui qui sera aimé; honradors, celui qui sera honoré; pagadors, 
celui qui sera payé. 

On connait la neutre , lorsqu'elle vient du verbe neutre , comme venens , 
cenedors ( venant, qui doit venir }. En ce cas , venedors veut dire celui 
qui viendra. Ainsi la signification active prend et tire, du verbe actif, 
deux temps, savoir, le présent etlc futur, comme ornons, legens, amadors, 
pagadors ( aimant , lisant , qui doit aimer , qui doit payer ). La passive 
prend et tire, du verbe passif, deux autres temps, savoir, le prétérit et le 
futur, comme amatz, essenhatz, legitz, amadors, honradors, lauzadors, 
pagadors ( aimé, enseigné, lu, qui doit être aimé, honoré, loué, payé }. 
La neutre prend et tire, du verbe neutre, deux temps pareils à ceux que 
l'active tire de l’actif, savoir, le présent elle futur, comme venens, vene- 
dors, passons, passadors (venant, qui doit venir, passant, qui doit 
passer ). 

Nous avons parlé du nombre , à l'article du nom. 

Nous y avons aussi parlé de la Ggure. Il n'y a que deux Ggures dans le 
participe; la simple et la décomposée : la simple, comme legens ; la dé- 
composée , comme necligens. 

ne ia conjonction. Nous devons traiter de la conjonction. 

I -a conjonction est une partie d'oraison qui unit , assemble et lie une 
partie d'oraison avec une autre, comme moi et loi, nous sommes f rires : 
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lu. o enayssi si Bertrans cor r. bes mou. Aquesta conjunclios. si. lia lo corr. 
fl movcmcn. e per so es dicha coujunctios. quar conjonli. 


dels accidens de i..v conjckctio. I.a conjoiictios lia 1res accidens 
sos assaber potestat. figura, orde. 

Vj. polestalz son regularmen la copulaliva. la disjunctiva. la cauzals. 
la ralionals. la explectiva. 

Copulaliva ran copula. so es can ajusta, no solamen los motz. ans offay 
be lors signiGcatz c per so ajusta semhlans cazos coma P. r. G. corro. 

Disjunctiva es aquela que jaciaysso que los motz ajusle. enpero desjonh 
e sépara lors signiGcatz. coma dias es. o nueytz. 

Cauzals es aquela que sajusla am verh dendicatiu. c demostra lo fag 
de la cauza ses nécessitât de consrqucnlia. coma yen soy saris quar hay 
legit. ez en loc desta conjunctio pauza hom soen. noms e pronoms am 
prepositios. coma perque. per so. per amor dayso. per amor daquo. per 
laquai cauza. 

Ralionals es can collegis so ques estât dig. am razo. c de so ques estât 
dig. am razo. c de so ques estai dig. pauza coucluzio. coma donc. donc:. 
o doncas. ayssi. enayssi. enayssi doux, o don x enayssi. 

La explecliva es aquela que fa mantas vetz per cauza dornat. e no per 
cauza de nccccitat. en lati. coma quidem. quoque. vero. aulcm. enim. ete- 
nim. et aqueslas bac loc en lati. en non ges en romans, cum si hom dizia 
en lati. Petrus legit. qui quidem Pelrus est bonus clericus. Aqucl quidem. 
rc no y fa. mas ques pauzatz per cauza dornat. Aquo meleysh en estas 
loculios de lati. Dixit quoque Deus. Petrus vero fortissimus fuit in fide. 
Maria autem dixit ad angelum. E per aquesta maniera nos no lavem en 
romans, en autra maniera es preza aquesta conjunctios. per nécessitât, 
so es per exprimir pus romplidamcn so quom vol dire, coma si vais, si 
valsque no. mas. masenpero. enpero. pero. sique no. estiers. jaciaysso. sos 
assaber. c lors scmblans. E dizem que regularmen son vj. quar matas au- 
tras ne pot hom Irobar ayssicum son. la continuativa. subcontinualiva. 
effectiva. adjunctiva. en autra maniera dicha dubilativa. aprobativa. ab- 
disjunctina. directiva. en autra maniera dicha elecliva. adversativa. 
negativa. dubitatives. 
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celle conjonction et joint le moi et le lot: si Bertrand court . il sr meut 
donc : celte conjonction « lie le court el le mouvement, ("est pourquoi on 
l'appelle conjonction , parce quelle conjoint. 

des accidents de la CONJONCTION. La conjonction a trois accidents , 
savoir, la puissance, la figure , l 'ordre. 

Il y a ordinairement cinq puissances , la ropulative, la disjonctive, la 
causale, la ralionellc et lexplétivc. 

La copulative, quand elle accouple , c'est-à-dire quand elle joint non 
seulement les mots , mais leurs significations; c'est pourquoi elle rassemble 
les cas semblables, comme Pierre et Guillaume courent. 

La disjonctive est celle qui , quoiqu'elle assemble les mots , détruit et 
sépare leur sens , comme il est jour ou nuit. 

La causale est celle qui s'assemble avec l'indicatif d'un verbe, et dési- 
gne l'action de la cause , s'il y a nécessité de conséquence , comme je suis 
savant , car j’ai lu. Au lieu de cette conjonction, on met souvent un nom 
ou un pronom avec une préposition , comme pareeque , pour cela , pour 
amour de ceci, pour amour de cela , pour cette raison. 

La ralionellc est celle qui rassemble ce qui a été dit avec raison, et en 
tire une conclusion , comme donc , donez ou doncas , ayssi , en agssi , en 
ayssi doux ou doux en ayssi. 

L ’explélivc est celle qui s'emploie souvent par ornement et non par 
nécessité, en latin , comme quidem , quoque , vero , autem, enim , etenim. 
Ces locutions ont lieu en latin, et non pas en roman. Aussi lorsqu'on dil.cn 
latin , Petrus legit , qui quidem Petrus est bonus clericus ; le quidem n'ajoute 
rien au sens, mais il est placé comme ornement. Il en est de même de ces 
locutions latines ; dixit quoque Deus : Petrus vero fortissimus fuit in /Me : 
Maria autem dixit ad angelum : et nous ne les avons pas en roman de celte 
manière. Mais cette conjonction est employée d'une autre manière par 
nécessité, c'est-à-dire pour exprimer plus complètement ce qu'on veut 
dire, comme si vais, si valsqueno, mas , masenpcro, enpero , pero,sique 
no, estiers , jaeiaysso, sos assaèer(au moins, du moins, mais , cependant, 
autrement , quoique , à savoir , etc. ) et leurs semblables. Nous disons 
qu’ordinairemenl ces significations sont au nombre de cinq , car on peut 
en trouver beaucoup d'autres, comme la continuât we , la subcontinuatine , 
l’affective, ïadjonctive dite d'une autre façon dubitative, l'approbative , 
l'abdisjonctive , la directive dite d une autre façon élective, l'adversative, 
la négative , la dubitative. 
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De la figura es estât tlig. en lo nom. la simpla. coma aytsi. enpero. la 
composta coma enayssi. masenpern. 

.Segon romans havem en aquesta conjunclio. dos orties sulamen. lopre- 
posiliu. el comu. Pcro segon lali navera. i. autre apelat suhjuncliu. quar 
segon lali alcunas conjunctios son que tostemps son pauzadas apres las 
diclios que ajusta, e no denan. coma que. ve. ne. quidem. quoque. aulem. 
Enpero nos no liavem aysso en romans, quar no havem conjunclio que 
sia pauzada apres la diclio ques ajusta, que no puesca esser pauzada denan. 
et aylals conjunctios son de cornu orde. quar son comunas quom las pot 
pauzar denan oz apres la dictio. ques ajusta. 

Dos ordes havem donx. segon romans, lo preposiliu. cl cornu. I.as 
conjunctios del propositiu tostemps vdon esser pauzadas denan la diclio 
qurz ajusto coma. e. u. si. sino. ni. que. mas. masque. 

Del cornu ordc son tolas las aulras conjunctios quar son comunas tant 
al preposiliu orde quant al suhjuncliu. quar enayssi quez alcunas velz son 
pauzadas denan la dictio quez ajusto. podon esser dichas del preposiliu. 
quo si hom dizia. ray a la gleyza. ptro torna losl. Et enaysso que alcunas 
velz son pauzadas aprop la diclio quez ajuslo. podon esser dichas del suh- 
juncliu. coma vay a la gleyza torna losl pero. c quar podon esser pau- 
zadas denan oz apres, per so son son dichas comunas. E daytals ne son 
granre. coma donx. doncas. perso, perlai, per aquo. per amor daysso. 
estiers. aysso. sos assaber. si calque no- neysh. negueysh. don. 


E develz saher quez adonc. adonez. admiras son adverbis. segon que 
havem dig dessus, e sigoifico temps, mas donc, donez. c doneas. son con- 
junctios concluzivas. Donx totas aqufstas dictios seguens. son conjunctios. 
e. o. jaciaysso. mas. E deu hom dir mas e no mays. quar mas. e conjunc- 
tios. e may o mays. adverbis. Ysshamens son conjunclios aquestas ni. 
si valsque no. sos assaber. pero. enpero. masenpern. que. si. neysh. negueysh. 
entertan. estiers. encara oz encaras. encara mays. oz eneara may. ses. s. 
ran. quoras. quar. perque. sique. conique, don. Et en loc destas conjunctios 
hom pauza motas velz noms e pronoms, ain proposions, et adverbis. coma 
per laquai cauza. per amor daysso. per amorque. per amor daquo. perso. 
persoque. pertalque. sino. si valsque. si valsque no. persoquar. perlalquar. 
per amorquar. En Irops autres locz havem parlai daquestas conjunclios. 
per so quen havein dig. abaslc. 
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Nous avons parlé de la figure à 1 article du nom ; la simple , comme 
ayssi , enpero ; la composée , comme en ayssi. mas enpero. 

En roman’, la conjonction n'a que deux ordres, le prépositif et le 
commun. En latin, il y en a un autre appelé subjonrtif, parce qu'en latin, 
il y a quelques conjonctions qui sont toujours placées apres les mots 
qu’ellesjoignent et non avant, comme que, ve , nr.quidem , quoque , au- 
lem. Mais en roman , toutes les conjonctions , qui sont placées après les 
mots quelle joignent, peuvent aussi être placées devant. Ces conjonc- 
tions sont de l'ordre commun : elles sont communes, parce qu’on peut les 
placer avant ou après le mol quelles joignent. 

Nous avons donc deux ordres en roman, le prépositif et le commun. 
I.es conjonctions de l'ordre 'prépositif veulent toujours être placées avant 
le mot quelles joignent, e , o , sino, ni, que , masque ( et , ou, sinon, ni , 
que, pourvu que ). 

Toutes les autres conjonctions sont de l’ordre commun ; car elles sont 
communes, tant à l'ordre prépositif qu’au subjonctif. Pouvant, en cITet, 
être quelquefois placées avant le mot qu’elles joignent , elles peuvent être 
dites de l’ordre prépositif, comme lorsqu’on dit ray a la gleyza , pero 
larna Inst ( va à l’église, mais reviens bientôt ). Et parce que d’autres 
fois elles sont plarérs après le mot quelles joignent, elles peuvent être 
dites de l’ordre subjonctif, comme ray a la gleyza , toma tost pero ( va à 
l'église, retourne bientôt pourtant). On les appelle donc communes, 
parce qu'elles peuvent être placées avant ou apres : et il y en a beaucoup 
de ce genre, comme doux, doncas, perso, perlai, peraquo, per amor 
d'aysso , esliers, aysso , sos assaber, si valsque no, neysh , negueysh, don. 

Il faut savoir que adonc, adonez et adoncas sont des adverbes, comme il a 
été dit plus haut, et qu’ils expriment le temps ; mais donc , donez et doncas 
sont des conjonctions conclusives. Ainsi tous les mots suivants sont des 
conjonctions, e, o.jariaysso, mas et l’on doit dire mas, et non mays, car mas 
est conjonction , et mays adverbe. De même les mots suivants sont des con- 
jonctions : ni, si vais que no, sos assaber, pero, enpero, masenpero, que, 
si, ncysh, negueysh , enlertan, esliers , encara ou encaras, encara mays ou 
encara maysanss, can, quoras, quar, perque, sique , cantque , don. Et 
au lieu de ces conjonctions , on met souvent des noms et des pronoms, 
avec des prépositions et des adverbes , comme per laquai cauza, per amor 
d'aysso, per amorque , per amor daquo, perso , persoque , perlai que, sino , 
si valsque, si valsque no, persoquar , pertalquar, per amorquar. Nous 
avons déjà (varié de. ces conjontions en beaucoup d’autres endroits, c'est 
pourquoi il sufira de ce que nous en avons dit. 
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E devetz saber quuin se pecca soen en esta coujunctio. e. quar alqun 
dizo. i. per. e.coma yeu fuy a San! Jacme. hy a notra Dana del Pue y. hy a 
Rocamador. e deu hom dire. e. E can voeals se sec. deu hom dire. et. ara. 
I. oz am. s. Aquo meteysh desta conjunctio. o. 

Esta conjunctio. e. per cauza dornat layssha boni alcunas velz. que la 
deuria pauzar niotas velz. e no la pauza mas una velz. coma orar. pregar 
et amaT Dieu, es bona cauza. et alqunas vetz la layssha hom del tôt. coma 
lauzar amar Dieu deu catcus. o enayssi Peyres Julians duy hume so. cl 
adonx es aqui una figura apelada dyalilhon segon la opinio dalcus. segon 
que dircm enjos. Et alqunas vetz la pauza hom per cauza dornat e ses 
nécessitât coma E Peyres e Guilhems han legit. Daquesta coujunctio. e. 
havem lassus parlât can traclem del nombre del nom perque abastc so 
quen havem dig ayssi meteysh quar es acostumat pauza hom aqucsla 
conjunctio. o. molas vetz coma, o Peyres. o Guilhems canta. 


de la frëpozitio. Prepositios fs laulra parlz doratio. 

Prepositios es una partz doratio laquai tostemps es prepauzada a las 
autras partz doratio am lasquals se ha ajuslar per apposilio. o per compo- 
silio. per appositio. so es per regimen. o per servir al cas. coma Guilhems 
vay per la caméra, per compositio. so es can se compo coma descortes. 

Prepositios es diclia de prepauzar. c vol dire prepausars. denan pauzar. 
quar denan las autras am las quais sajusta vol esser pauzada. 

O pot hom dir que prepositios es una partz doratio laquais prepauzada 
a las autras partz doratio. lors significalz compiish. o muda. o merma. 
complisc. coma destorbar. defugir. quar si diferensa voliam far segon art. 
entre torbar e destorbar. et entre fugirc defugir. torbar es près per sim- 
plamen torbar c destorbar per fortment torbar. Ysshamcn fugir simplamcu 
fugir. e defugir trop fortment fugir. Enpero alqun pauzo destorbar per lo 
contrari de torbar. coma cant alcuna cauza es estada lorbata. c pueysh 
hom la relorna a son dcrc. e a son prunier estamen. Alqu lapelan adonx 
destorbada. so es fora destorbamen. Aquo meteysh poyria hom dir de trops 
autres, coma trobar. atrobar. ordenar. adordenar. par. appar. partir, départir, 
falir. defalir. gastar. degastar. marvir. amarvir. frevolir. afrevolir. tarir. 
atarir. Enpero aylals complimens de signilicat no es conogutz en romans. 
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Il faul savoir qu’on pêche souvent sur la conjonction e, pour laquelle 
il y a des personues qui disent i , comme yen fuy a San! Jacmc , hy a nos- 
tra Dona del Puey hi a Rocamador , tandis qu il faut dire e. S'il suit une 
voyelle , il faut dire et par un t ou avec un ; , de même que pour la con- 
jonction o. 

On supprime quelque fois la conjonction r , pour donner plus de grâce 
au discours, dans les endroits où il faudrait la répéter plusieurs fois et 
on ne la met qu’une, comme adorer, prier et aimer Dieu est bonne chose. 
Quelquefois on la supprime entièrement , chacun doit aimer , louer Dieu ; 
ou ainsi Pierre, Jean, sont deux hommes. En ce cas, c’est une figure appelée 
dialython, selon l'opinion de quelques-uns , comme nous le dirons plus bas. 
D’autrefois, on la met comme ornement et sans nécessité, comme et 
Pierre et Guillaume ont lu. Nous avons parlé plus haut de cette conjonc- 
tion e, quand nous avons traité du nombre du nom. C’est pourquoi il 
suffira de ce que nous en avons dit On. emploie aussi souvent de la même 
manière la conjonction o, comme o Pey res o Gui Un-ms canta ou l'ierre ou 
Guillaume chante). 


DE la préposition. La préposition est une autre partie d'oraison. 

La préposition est une partie du discours, qui est toujours préposée aux 
autres parties d'oraison, avec lesquelles elle se joint par apposition ou com- 
position ; par apposition , c'est-à-dire par régime ou pour servir au cas ; 
comme Guilhems vay per la carricra (Guillaume va par le chemin); par 
composition , c'est-à-dire lorsqu'elle se compose, comme descortes ( dis- 
courtois ). 

On l'appelle préposition de préposer, qui signifie poser devant; parce 
quelle veut toujours être placée avant les autres parties auxquelles elle 
sc joint. — On peut dire que la préposition est une partie d'oraison 
qui, placée devant les autres parties, complettc leur sens, le change 
ou le diminue. Elle complettc leur sens , comme destorhar , desfugir ; 
car si on voulait faire une différence selon les règles, entre torbar et des- 
torbar, [agir et defugir, ,ou dirait que torbar est pris dans le sens simple de 
troubler, et destorbnr de troubler fortement; de même fugir est dans le 
sens simple de fuir, et defugir, dans celui de fuir de toutes ses forces. 
Cependant quelques-uns emploient destorhar , pour le contraire de torbar : 
comme lorsqu'une chose a été troublée , et qu'on la rend à son premier 
état , on l'appelle destorbada, c'est-à-dire mise hors du trouble. On pour- 
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quar en romans hom no conoysh que trop mays vuelha dir defalir. que 
fakr. ni defugir. que fugir. ni atrobar. que trobar. et enayssi dois autres, 
perque aytal complimcn segon romans podem penre en autra maniera, 
so es cant alqus motz no sera acostumatz de dire, ni de se meteysh re no 
vol dir. cnlro que ajuslatz ab preposilio. coma, mezir. putar. cuzar. petir. 
et enaysso hom pot rezer ques aytal mot no son acoslumat de dire, per 
esta maniera. Jaciaysso que quaysh enten hom que volon dire, e per 
complir lor signifient. Iiom lor ajusta propozitios. coma demezir. reputar. 
exeuzar. repetir. Et enayssi dels autres. 


Ysshamens las preposilios mermo soen lors signiricalz. coma tnirauztr. 
sotzrire. 

Encaras las prepositios mudo lor significat. coma curayre. procurayre. 
estruir. deslruir. dir. contradir. cor tes. descortes. et enayssi dels autres. 


dki. acciden de la PBEPOziTto. I j prepositios ha. i. accidcn solamen. 
so es servir a cas. al aeuzatiu. et al ablatiu. 

Las prepositios que servo al aeuzatiu son aquestas. a. va o vas. deium. 
contra, encontra. dessay. entom. enviro. fora, entre, dins. dedins. alqun 
dizo dis. dédis. Pero miels es dig. ab. n. près, depres. prop. aprop. deprop. 
otra. delay. estiers. fora. sus. dessus, dessobre, tro. entra. Alqu dizo tracas 
o trogas. so que nos tenem per mal dig. juxta. Costa, detras. 


Las prepositios que servo. al ablatiu. son aquestas. ab. ans. de. ses. 
senes. en. sotz. dessot:, dejos. per. denan. Enpcro segon romans no quai 
far diferensa quais servo al aeuzatiu. ni quais al ablatiu. quar per qualque 
sia leumen aquel ablatiu el aeuzatiu se termeno per una maniera, sian 
singtilar. o plural. E deu hom dire ab o amb eau la diclio a cuy servish 
comensa per vocal. 
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rail dire la même chose de beaucoup d'autres, comme trobar, atrobar 
( trouver); ordenar, adordenar (ordonner );par, appar ( paraître ) ; par- 
tir, départir ! partager ); falir, defalir ( manquer ); gastar, degastar 
(gâter); marvir, amarvir ( se presser); frevolir, afrevolir ( affaiblir ) ; 
tarir, alanir ( tarir ). Mais nous ne connaissons pas, en roman, ce complé- 
ment de signification ; et defalir ne signifie pas plus que falir ; ni defug ir 
que fugir; ni atrobar , que trobar; et ainsi des autres. Mais nous pouvons 
prendre ce complément d une autre manière, c’est-à-dire lorsqu un mot 
n'est pas usité et qu'il ne veut rien dire par lui-méme, jusqu'à ce qu'il 
soit joint à une préposition , comme mezir , putar , cuzur, petit. On n'a pas 
coutume de dire ces mots de cette manière , quoiqu'on entende presque 
ce qu'ils veulent dire; et pour compléter leur signification, on y joint 
une préposition, comme demezir, reputar, excusât, repet ir ( diminuer 
réfléchir , excuser , répéter ou demander ) ; et ainsi des autres. 

De même les préposilions diminuent aussi le sens des mots, comme 
enlrauzir, sotzrire ( entre-ouir, sourire ). 

Elles le changent aussi , comme curagre, procurayrc ( curateur, pro- 
cureur); estruir, destruir, dit, contradir ( construire , détruire, dire, 
contredire ) ; carte » , detcortes ; ( courtois , discourtois ) ; cl ainsi des autres. 

de l'accident de la PRÉPOSITION. La préposition n’a qu'un seul acci- 
dent, qui est de servir au cas, à l'accusatif et à l'ablatif. 

Les prépositions qui servent à l’accusatif sont les suivantes, a, mou 
vas.denan, contra, encontra, dessay, entom, enviro, fora, entre, dins, 
dedins ; que quelques-uns disent dis, dédis , mais il est mieux de dire par n ; 
près , depres , prop , aprop , deprop , olra, delay , estiers, fora, sus, dessus, 
dessobre, tro, entra; que quelques-uns disent tracas ou trngas , ce que 
nous regardons comme mal dit ; juxta , Costa , detras ( à , vers , devant , 
contre, vis-à-vis, en deçà , autour, environ, hors , entre, dans, dedans, 
près, de près, proche, après, deprés, outre, au-delà, hormis, excepté, 
hors, sur, dessus, dessous, jusques, auprès, à côté, derrière ). 

Les prépositions qui servent à l’ablatif sont celles-ci : ab, am, de, ses , 
senes, en, sotz, dessotz, dejos , per , denan (avec, de, sans, sous, des- 
sous, par, devant ). Mais en roman, il ne faut pas distinguer quelles 
sont celles qui servent à l'accusatif cl quelles servent l'ablatif : car l'abla- 
tif et l'accusatif se terminent ordinairement de la même manière , tant au 
singulier qu’au pluriel. Il faut dire ab ou amh, quand le mol commence 
par une voyelle. 
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E devetz saber que segon romans aqueslas preposilios. denan. perdenan. 
per. en. son comunas qucs podon ordenar ab acuzatiu oz au abiatiu ab 
acuzatiu. coma yeu r au per la caméra, yeu estau denan la glieyza. yeu 
nom cossenliria en vos. al abiatiu. coma y eu compari per mosenhor. o per 
madona. o per Bernad. toi hucy hay estai denan lo jutge. yeu estau en 
mon hoslal. 


Totas las dichas preposilios se podon ordenar ab acuzatiu ab infinitius 
can leno loc dacuzatiu. o dablaliu. coma yeu per ton essenhar no farta re. 
am bel parlar. o venceretz lot. 

Encaras devetz saber que alrunas preposilios son apeladas inseparablas. 
so es no separablas. quar lunb temps nos separo nis deparlo de compo- 
sitio. afi. que puescan re significar. quar per lor meteysshas. re no signi- 
fie». mas can so en composilio. ajudo a significar. E son aquestas. de. des. 
re. se. am. con. coma, démentir, départir, degastar. destemprar. descorles. 
desavinens. ressemblar. retomar. refar. separar. semenar. sopartir. sovenir. 
masque e se muda en. o. amparar. amparansa. amduy. conjurai', conte ner. 
continuar. contenensa. 

E devetz saber que cant las preposilios que servo a cas. son pauzadas 
ses cazual. adonx son adverbi. coma yeu estau dedins. lu estas defora. yeu 
estau de près. 

Item devetz saber quez alcunas vetz esta preposilios. cum segon lati es 
pauzada aprop son cazual. coma mecum. tecum. secum. nobiscum. vobis- 
cum. laquais cauza no se sec en romans, quar si seguia. covcnria quez 
hom dissbes mcam. team, nosam. vosam. e pot hom vezer quoin ditz tôt 
lo contrari. sos assaber. am me. am te. am nos. am vos. 

de la interjectio. Lautra parlz es interjectios laquais entre las au- 
tras partz doralio es pauzada. 

La interjectios ha. i. acciden solamcn. sos assaber significatio. E son 
■notas significatios. segon que granre son li movemen e las affeclios c las 
volontatz dôme, lasquals significatios hom no pot totas saber. quar no 
son pronunciadas am volz plana, ans o son he. am votz quaysh cofusa. 
non ronoguda. et estranha. E per aytals interjectios conoysh hom lo mo- 
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lin roman, les prépositions denan , perdenan, per, en, sont communes 
à I accusatif et à l'ablatif, et peuvent sc joindre à l’un ou à l'autre ; à l'ac- 
cusatif, comme y eu vau per la carriera ; yeu estait denan la glieysa ; yeu nom 
cossentiria en vos (je vais par la rue , je suis devant l'église , etc. ) ; à 
l’ablatif, comme yeu compari per mosenhor ou per modona, ou per Ber- 
nard : toi hue y ha y estât denan lo jutge ; yeu estau en mon hostal ( je com- 
parais pour mon seigneur , pour ma dame, pour Bernard; tout aujour- 
d’hui, j’ai été devant le juge; je suis dans ma maison ). 

Toutes ces dites prépositions peuvent s’ordonner avec l’accusatif, et 
avec l’infinitif, quand il tient lieu d’ablatif ou d’accusatif, comme yeu per 
ton essenhar, no faria re; ain bel parlar, o venceretz lot ( pour l’enseigner , 
je ne ferais rien ; avec beau parler, on vient à bout de tout). • 

II faut encore savoir qu’il y a quelques prépositions qu’on appelle insé- 
parables, parccqu’cllcs ne se séparent jamais cl restent toujours unies 
aux mots, avec lesquels elles se composent, pour signifier quelque chose : 
car par elles-mêmes elles uc signifient rien ; mais quand elles sont en 
composition, elles aident à signifier. Ce sont les suivantes de , des, re, se, 
am , ron; comme démentir, départir , degastar , destemprar, descortes , desa- 
einens, ressemblar, retornar, refar, separar, semenar, sopartir, sovenir, deux 
mots ou e se change en o, amparar , amparansa, amduy, eonjurar, con- 
finer, continuât, contenensa. 

Il faut savoir que, lorsque les prépositions qui servent au cas sont pla- 
cées sans régime, alors ce sont des adverbes, comme yeu estau dedins, tu 
estas de fora, yeu estau de près ( je suis dedans, tu es dehors, je suis 
proche ). 

Il faut encore savoir qu’en latin la préposition cum est quelquefois 
placée après son cas , comme mecum , tecum, secum , nobiscum , vubiscum, 
ce qui n’a pas lieu en roman: car si elle suivait le cas il faudrait dire 
meam, team, nosam, cosam ( avec moi, avec toi , etc. ) ; et chacun sait 
que nous disons tout le contraire, am me , am te, am nos, am uos. 

DK MMKRJKCTio.v L'interjection est une partie d’oraison, qui est 
placée entre les autres. 

L'interjection n'a qu’un seul accident, la signification. Ht elle a beau- 
coup de significations, selon la multiplicité des affections et des volontés 
de l’homme ; ou ne peut les connaître toutes , parce qu’elles ne sont pas 
prononcées , d’une voix simple, mais d’une voix confuse, inconnue et 
extraordinaire. I'ar les interjections, on connait les mouvements de la 
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vemen de la pessa dôme, a la maniera del pronuneiar. si es de gaug sos 
movcmens. de dolor. de pavor. o de mcravilha. H den hom saber que 
segon diverses lengatgcs ediversas terras son divcrsasenterrogalios. cum 
vezelz que li fraqces dizo. fi. coma fi dyale. linpero daquelas que nos 
havem entre nos acostuniadas. parlarcm. 

I)onx entre las autres signilîcatios drsta inlcrjcctio quentre nos podou 
esser conogudas. son. vij. significatios. o. viij. la una signiOcatio. gnug et 
alegricr en la pessa dôme. 

Laulra dolor marrimen e mal saber. 

Lautra mcravilha. 

I .au Ira paor c ferez». 

laulra cScarnimen o Irufa. 

I.autra indignatio. 

Lautra signifira menassas ab alqun escridamen. 

(.attira signifira cxcitatio. 

E devetz saber que una meteyssha enterjeclios pot baver molas c di- 
versas significatios. coma hay que pot significar gaug. o dolor. Gaug. coma 
hay laite mes avengul. Dolor. coma haylas. 

Las interjeclios que significo gaug son aqueslas. oij plenissonans. hay. 
oge. oyme. ha. haha. hahaha. hahan. he. hehe. Veus ysshamples do totz. 
Oy bel rompanhs que he sias lu vengulz. Ilay labe mes accngul. Oge 
la be mes près. Oyme labe mesla. Ha. aras labe. Haha aram sab bo. Hahaha 
aram membra. Hahan aquo die yeu. He. Senher Dieus benezectes sia! z vos. 
Hehe a bona fe. 


Aqueslas significo dolor marrimen o malsain: r. oge. yey. oy semissonans. 
oy plenissonans. a. ay. Veus ysshamples. oge las. yey. dolenla que faray. oy 
lassa semissonan. oy mayres de Dieu que faray plenissonans. adelpe. hay 
marrida que faray. 


Aqueslas significo meravilhas. ha. haha. hahaha. ha ha haha. yey. o 
hay. lo. so. ho. hohe. oslalz. e. Veus ysshamples. Ha hatelz auzit. Ha 
ha has o fag. Hahaha. e lu y est aylals. Ilahahaha. dayssim son fora. 
Yey. e quos fa aquo. Ohay. e perque ploras. To el en la rila elz. so e ven- 
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penser do l'homme , et a la manière dont il les prononce, on sait si le mou- 
vement est de joie ou de douleur, de crainte ou d'étonnement. 

Les interjections varient suivant les divers langages et les divers pays: 
ainsi les français disent fi, comme fi dyale. Nous ne parlerons que de celles 
qui sont en usage parmi nous. 

Entre les diverses significations des interjections, il y en a sept ou huit 
qu’on peut distinguer parmi nous. L'une signifie joie et allégresse dans la 
pensée de l’homme. 

L'autre, douleur, tristesse et peine. 

L’autre, étonncmcul. 

L’autre , crainte et effroi. 

L’autre, moquerie ou raillerie. 

L’autre, indignation. 

L autre signifie menaces acccompagnées de quelque éclat. 

L’autre signifie excitation. 

line même interjection peut avoir plusieurs significations differentes. 
Ainsi hay peut signifier joie et douleur; joie, comme hay labe mes 
avengul ; douleur , comme hay las ! 

Les interjections qui expriment la joie sont les suivantes , oy pleni- 
sonnant, hay, oge, oyme,ha, haha , hahaha, hahan, ht, hthe. En voiei 
des exemples : oy ! bel companhs, que be sias lu eengulz ( oli ! beau compa- 
gnon, que tu es le bienvenu )! hay! labe mes avengul ( abl que de bien 
m’est arrivé)! oge! ta be mes près ( oh! que de bien m’est ravi )l oyme! 
labe mesla; ha aras labe ( ah ! maintenant aussi ); haha! aram sab be 
l ah! abl maintenant je le sais bien )! hahaha! aram membra; hahan! 
aquo dis yeu ( ah ! ah ! maintenant je m'en souviens : ah ah I je dis cela moi) ; 
he ! senher, benezeeles siatz vos ! hehe ! a boita fie ( eh ! seigneur Dieu soyez 
béni ; eh ch ! à sa honne foi 1 ) 

Les suivantes expriment la douleur, le chagrin ou la peine : oge, yey, 
oy semisonnant, oy plénisonnant , a, ay. Exemple ; Oge las! Yey dolenla 
que faray?Oy lassa! Oy ! mayre de Dieus , que (ara y! A del pe! Ilay 
marrida que faray ? 

Les suivantes expriment l'étonnement , ha , haha , hahaha, kahahaha, 
yey , o hay , lo , so , ho, hohe , oslalz , e. En voici des exemples : ha ! hâve! Z 
auzxl ( ha! vous avez entendu )! haha! lo fiagz ( ha ha! il la fait )! haha- 
ha ! e tu yest aytals ( ha ha ha! et loi tu es ainsi )! hahahaha! dayssim 
sim fora ( ha ha ha ha ! ils sont hors d'ici ) ! yey e quos fa aquo ( eh ! com- 
ment cela se fait-il )! ohny ! eperque ploras ( oh eh ! pourquoi pleurez- 
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gulz Hz. Ho pero hohe per mon caphesta oslatzque dizelz. E que* ha ». quo 
vi yeu dizia planhen. a Diras. p tu dizias meravilhan e que ha*. 


Aqupstas signifiai paor. coma si linm volia far paor ad una bpstia per 
pspaapnlar. e pprquc spn fugis. Pt hom dizia. tala. pt aquest lata, per 
pspaorir ditz hom tant coyladampn p tan soptc. qup bc pot hom rppliquar 
aqupsta sillaba la. iiij. r. o vj. vctz. quar tostPinps aqupstas intcrjectios 
son daylal natura. qnc volon esser pronunciadas soptamcn. pcrque oert 
accpn no lor pot hom assignai-. 

Aqupstas significo cscarnimpn o trufa. Ile. hehe. hehehe. haha. yey. 
pur. Ysshemples pauzam coma. Ile rciatz que ditz. Hche bc egen le mem- 
bre. Hehehe. pessmas lo. Haha lie y taquo. Yey raytiu la paue le raie*. 
Per Dieu pur. no ira ayssi qunu* pessatz. p pot psspr noms aquel pur. 

Aqupstas significo indignatio. coma quant hom se composa irayssber. 
ppr alcuna razo qups dona. coma ha. haha. «o. lu. oslalz he. le plenis- 
sonan. ho scmissonan. Vous yssltemplps. ha havetz o dig. ha ha havetz o 
fag. so o lo. c perquc no faria. fcc o devetz dire. he. bos tenhert lot jom vos 
yraysshctz. he. p pirque no faria plenissonans. ho scmissonan. Tôt no val re. 


Aqupstas significo menassas quoui fay ab alqun escridamen coma ho. 
hec plpnissonan. Yssheroplcs. coma ho. ha* o fag. per Dieu mal le rendra, 
hec vay arum eno quai polz maure. 

Aquestas significo cxcilatio. he. plenissonans. so. rho. arri. so semis- 
sonans. Vous ysshemplcs. he. ray a tan. De las antras no quai pauzar 
ysshemples. quar assatz los pot cascus saber ppr se quar ppr las enter- 
jpctios excita hom soen las bestias. coma arri io. et enayssi de las aulras. 
he. semissonans pot easer excilativa. quo si yeu te demandaya alquna 
cauza. e tu me respondias. e yeu no enlendi la tua resposta. et excita 
te qupm respondas autra vetz. c die. he. so es digas o aulra vetz. Pero 
en aquel cas es miels dig. que. enlerrogatiu. 

neo gracias 
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vous )? to! et en ta vila elz { comment ! vous êtes en ville ) ? so, e vengutz et z 
comment ! vous êtes venu ) 1 ho per» t hohe , per mon eapbesta ! ostatz ! 
que dizelz ! e que has? comme si je vous disais d'un ton de plainte a üieus ! 
et que vous me répondissiez en vous étonnant e que has ( ahl Dieu! — 
Eh I qu'as-tu ) ? 

Les suivantes expriment la crainte; comme , lorsqu’on veut faire peur 
à une bêle 'pour quelle s'enfuie, on lui dit lata; et l'on prononce ce lata 
si vite qu'on peut répéter la sjllabc ta quatre, cinq ou six fois. Car tou- 
jours les interjections sont de nature à vouloir être prononcées très 
vile. C'est pourquoi on ne peut pas leur assigner d'accent. 

Cclles-ri expriment la moquerie ou raillerie ; he , hehe , hehehe, ha- 
ha, ycy , pur. En voici des exemples : He! veiatz que ditz f Hehe! be 
egen te membra! Hehehe! pessavas to! Ilaha! tiey taquo! l’eu caytiu ta 
pauc te voies! Per Dieu pur! no ira ayssi quous pessalz ! et ce pur pont 
être un nom. 

Les suivantes expriment l’indignation , comme lorsqu'on commence à 
se fâcher, pour quelque raison qu’on vous donne, comme ha , haha, so, 
to, ostats, he, be, plcnisonnant , ho, semisonnant. En voici des exemples: 
ha! havetz odig ( ali ! vous l’avez dit ) I haha! havelz ofag ( ah! ah! vous 
l’avez fait ) ! so ou to , e perque no faria ( ch bien ! pourquoi ne le ferai-je 
point) t be o devetz dire (allons! vous devez le dire) 1 he bos sen- 
hers, tôt jom ms yraysshetz ( eh ! beaux seigneurs, vous vous fichez tou- 
jours )l be, e perque no faria, iri be est plenisonnant; ho, tôt no val re, 
ici ho est semisonnant. 

Les suivantes expriment les menaces qu’on fait avec quelque éclat de 
voix, comme Ao, hcc plenisonnant. Exemples: ho! hasofag, per Dieu, 
mal te vendra ! hec ! vay avan e no quat potz moure. 

Les suivantes servent à exciter: he plenisonnant, so, cho, arri , so 
semisonnant. En voici un exemple : he ! ray avan. Il n'est pas néces- 
saire de donner des exemples des autres qu'on peut assez connaître de 
soi-même; car on excite souvent les bêtes par des interjections; comme 
arri, io, et les autres. He semisonnant peut servir aussi à exciter, comme 
lorsque je vous demande quelque chose , que vous me répandez et que 
n’entendant pas votre réponse, je vous excite à me répondre une seconde 
fois, en vous disant he! c'est-à-dire, répétez ce que vous arec dit. Mais 
dans ce cas, il est mieux de se servir de que interrogatif. 

O F- O C, R ATIAS. 
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